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En marge de l’assemblée de
M. Raynault

.es ennuis particuliers des hommes publics de notre époque----- Politicaillerie
— La poussière qui empêche de voir — Comité du troisième centenaire

Le contrat avec la "M. Lt/ H. & P."

M. Chamberlain désire un désarmement “qualitatif
(Voir pago I)
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Nous traversons des temps extraordinaires. La crise et 
le chômage, qui en est la conséquence, amènent nombre de 
gens à compter sur le secours des administrations publi­
ques pour leur subsistance. Il y a l’armée des chômeurs; 
il y aussi l'armée, moins considérable mais plus encom­
brante, des quémandeurs de tout genre. Parmi ceux-ci on 
compte des gens sympathiques, des gens éprouvés et qui 
ont besoin de manger et de faire manger ceux qui dépen­
dent d’eux. Mais il y a aussi les exploiteurs, ceux qui 
profitent de ce que la misère générale a rendu les hommes 
publics plus accessibles pour leur exposer des griefs sou­
vent sans fondement, pour leur réclamer des concours 
immérités. Et cette nuée de solliciteurs, qui assiège les mi­
nistres, les députés, le maire et les conseillers municipaux 
(et parfois certains de ceux-ci ou de ceux-là ont double 
mandat et doubles ennuis), leur enlève tout loisir de tra­
vailler avec ordre, avec méthode, avec pondération et cause 
des préjudices sérieux à la collectivité.

Il y a plus: les homme; publics sont empêchés par ces 
fastidieuses besognes qui grignotent leur temps de prendre

colonne voisine, de sermonner l’administration à cause de 
sa prodigalité et de proposer des coupures horizontales et 
aveugles dans le budget municipal. Il y a beaucoup, sur­
tout dans les oeuvres sociales protestantes, de ces parlor 
socialists qu’a ridiculisés l'autre jour le premier ministre 
de l’Ontario.

Un autre point que le maire a pu faire ressortir avec 
avantage, c’est le bienfait de la bonne entente avec Qué­
bec. De cette façon, les travaux publics ont pu être pous­
sés activement, la ville a pu s’enrichir de créations d’une 
grande valeur comme le Jardin botanique et le parc de

Bloc-notes
Le nouveau recteur

M. le chanoine Arthur Robert 
remplace, comme supérieur du Sé­
minaire de Québec et recteur de 
rUniversité Laval, Mgr Camille Roy, 
dont le terme canonique était expi­
ré.

M. le chanoine Robert, qui suc­
cède ainsi à toute une lignée de 
grands éducateurs et qui prend l’un 
des postes les plus importants de la 
province, a, croyons-nous, passe 
toute sa vie au séminaire de Québec. 
Depuis trente ans et plus, en tout 
cas, il y travaille.

C’est' un éducateur de carrière, 
qui s’est intéressé à tous les mouve-

LES INONDATIONS EN CHINE

l’ile Sainte-Hélène, le pont Pie IX. Et, surtout, sommes-
nous tenté de dire, le nombre des chômeurs a été diminué 'nentKs d'idées, mais sans se répan­

dre beaucoup a 1 extérieur. Son en-Cette dernière considération est, en effet, la plus impor­
tante de toutes, quand on s’arrête à songer à la démorali­
sation qui est la conséquence inévitable d’une longue 
période d'oisiveté.

D’aucuns ne manqueront pas de censurer cette collabo­
ration avec le gouvernement de Québec, qui ne s’est pas 
toujours faite sans que la ville eût à mettre de l’eau dans

contact avec la masse de leurs commettants. Pourtant ces son vin- Mais elle a été fructueuse, elle a produit des ré­
réunions sont nécessaires, voire indispensables, dans Tinté- sultats. Or il ne faut pas oublier que le prédécesseur de 
rêc mutuel des uns et des autres. Ceux-ci ont droit d’être M- Raynault prêchait, lui aussi, cette bonne entente.

p1

, \

y

i

T

i

éclairés sur ce que font ceux-là ou sur ce qu'ils se propo­
sent de faire.

M. Raynault, qui est le premier magistrat de Montréal 
depuis dix-huit mois, a deux fois tenu de ces assemblées. 
La dernière des deux a eu lieu hier et elle a laissé une 
bonne impression. Le maire a mis le public au courant de 
ce qu'il a fait — et c’est considérable! — et de ce qu’il 
aurait voulu faire s’il n’en avait été empêché.

II a laissé voit clairement que le manque de collabora­
tion entre le conseil et lui. comme entre le conseil et l’exé­
cutif, ne s’inspire le plus souvent que des motifs de basse 
politicaillerie. Ceux qui se livrent à la critique et créent 
une opposition systématique sont, non pas les serviteurs 
de Tintérêt public, mais des pêcheurs en eau trouble, qui 
s'inspirent de l’électoralisme le plus condamnable.

Le maire s’est rendu service à lui-même et a servi la 
population en mettant les choses au point, en dénon­
çant les tactiques empreintes de mauvaise foi, dont cette 
affaire Gagalas a été le symbole. On se rappelle quel éta­
lage en fut fait dans les journaux partisans. On voulait 
teinter de sang les bulletins de vote qui avaient élu le 
maire. Mais, aujourd’hui, comme le disait, hier, celui-ci, 
l'affaire est enterrée avec le cadavre de Gagalas, retourné 
tous terre pour y jouit, enfin, d'un repos qu’on n’aurait 
pas dû troubler.

L’exposé de ce que M. Raynault a fait à Phôtel de ville 
n'est pas sans causer de Tétonnement, car une grande partie 
de son oeuvre a été masquée par la poussière d’une ba­
garre incessante.

Le terrain que le maire regagne dans le public, il Ta, du 
reste, gagné au sein du conseil municipal lui-même. Sa 
tonduite digne, son assiduité à ses fonctions, sa fermeté 
dans les décisions graves et sa réputation d'inattaquable 
honnêteté ont fini par l’entourer d’un prestige que peu 
de ses prédécesseurs ont connu.

Il peut, du reste, invoquer des réussites indéniables. Les 
changements tant critiqués à l'administration des fonds de 
chômage portent des fruits évidents. M. R. Beaudet tra­
vaille sans éclat, mais de façon très efficace. Il a fallu un 
certain cran pour opérer les coupures nécessaires, surtout 
avec cette manie qu’ont nos confrères anglais de verser 
dans la sentimentalité bête, dès que cela peut faire de la 
bonne copie, de monter en épingle les cas de filles-mères 
et de femmse de forçats en détresse. Ce qui ne les empêche 
pas, du reste, dans le même numéro, et souvent dans la

Il collaborait avec M. Taschereau. Mais cette collabora­
tion ne rapportait pas d’avantages tangibles à la popula­
tion montréalaise et elle paraissait se manifester surtout 
par un partage du territoire où opéraient tes deux polices, 
celle de Montréal étant laissée libre d’agir ou de ne pas 
agir contre certaines classes de preneurs aux livres, dont le 
commerce fleurissait en marge de la loi.

M. Raynault n’a pas pris d’engagement formel pour 
l’avenir, mais il a laissé entendre qu’il ne désirait pas un 
renouvellement de mandat. Le certain, c’est que la situa­
tion fausse où se trouve le maire ne peut être corrigée que 
par la constitution d’une liste, d'un ticket, sans quoi les 
réformes qu’il propose ne peuvent que difficilement se 
réaliser. Et la constitution de cette liste, qui présuppose un

seignenient et les postes de direction 
qu’il a occupés ont absorbé la plus 
grande partie de ses efforls. Ce qui 
ne Ta cependant pas empêché — et 
nos lecteurs le savent heureusement 
— de donner de temps à antre un 
article aux revues et aux journaux.

Nous avons eu Thonneur d’avoir 
pour collaborateur au Devoir le 
nouveau recteur. Ce nous est une 
raison de plus de lui souhaiter res­
pectueusement, en notre nom com­
me au nom de nos lecteurs, un rec­
torat heureux et fécond.

L'exemple de Mussolini
Nous publions aujourd'hui, sous 

la rubrique des Lettres au "Devoir” 
et sous ce titre; L'exemple de Mus­
solini, un texte que nous recomman­
dons à l’attention particulière de 
nos lecteurs.

Il s’agit, en somme, d’organiser 
dans un milieu profondément fran­
çais des vacances pour un certain 
nombre d’enfants des groupes exté­
rieurs. Notre correspondant, qui 
est un homme très actif et très au

2,000 villages ravagés
Le fleuve Jaune inonde une étendue longue de 90 milles et large de 10 à 20 milles,

dans la province de Honan

CHANGHAI, 16 (S. P. A.! — Le fleuve Jaune, que d'abondantes pluies grossissent, inonde une étendue 
longue de 90 milles et large de 10 à 20 milles, dans la province de Honan. On sait que l'inondation a fait 
reculer l'armée chinoise et l'armée japonaise. On mande de Hankéou, la capitale provisoire, que l'eau qui 
s'échappe par les bêches des digues se dirige vers le sud-est et qu'elle dépasse Foukéou, qui est à 90 milles au 
sud du fleuve.

Les Japonais pensent maintenant que l'inondation causera 50,000 pertes de vie. Ils disent qu'elle 
ravage 2,000 villages.

Des ingénieurs de Tarmée japonaise s'efforcent de réparer les digues. Des avions militaires leur appor­
tent des sacs ordinairement employés pour les parapets. Les avions servent aussi au transport de vivres et 
d'outils destinés à des troupes japonaises isolées.

Une inondation sévit aussi au nord du fleuve Jaune. Les Japonais disent que des troupes chinoises 
qui battent en retraite à l'ouest de Tchengtchéou ont fait de nouvelles brèches dans les digues de la rivière 
Tsin. L'inondation menace Tsinyang, qui est à environ 50 milles au nord-ouest de Tchengtchéou. Les troupes 
japonaises occupant la ville s'efforcent d'endiguer une nappe d'eau qui envahit la banlieue.

parti politique municipal, n’est pas une mince affaire: courant delà vie de certains de ces 
elle exige du travail d’organisation et des ressources.

Quelles que soient les difficultés qui sèment actuelle­
ment la route de M. Raynault, il n’en rencontrera pas, 
pensons-nous, pour la constitution d’un comité pour la 
célébration du troisième centenaire de Montréal. Ses pires 
adversaires sont prêts à une trêve à ce sujet. M. le maire 
devrait donc agir et le plus vite possible. Chaque heure 
compte double au moment où nous en sommes rendus.
Et il ne faudrait pas de longs atermoiements pour que le 
succès des fêtes fût irrémédiablement compromis.

Hier aussi, le conseil a commencé à prendre connais­
sance d'un projet de renouvellement de contrat entre la 
ville et la M. L. H. Î4 P. La première pourrait de la sorte 
épargner cinq cent mille dollars par année. Ces négocia­
tions nous font toucher à un mystère — si le terme n’est 
pas trop naïf — de l’histoire municipale récente. C’est 
sous la première administration Houde que Ton fit prépa­
rer par des experts un preoiier projet de contrat très avan­
tageux pour la ville. La première administration Houde 
s’en alla et fut remplacée par celle de M. Gabias (le maire 
ne comptant pas en ce temps-là, puisque c’était M. Rin- 
fret), la deuxième administration Houde reprit, deux ans 
plus tard, l’administration des affaires. Mais tien, pendant 
ces cinq ou six ans, ne fut fait pour mettre le contrat en 
vigueur. Ce n’est sûrement pas la M. L. H. & P. qui a ^ 
souffert de ces délais. Et il n'est que juste de dire que, sous 
la nouvelle administration, ceux-ci durent aussi depuis 
dix-huit mois. Raison de plus pour hâter la fin de cette 
inaction, quand les coffres municipaux sont si vides!...

Louis DUPIRE

groupes, cite l’exemple de Mussoli­
ni. Il rappelle ce que celui-ci a 
fait. Il ne se contente point d’ex­
poser un projet intéressant; il en 
pronôse l’immédiate réalisation.

Mussolini, dit-il, n’hesiteruit pas 
une seconde. Et Mussolini dispo­
sant de tous les rouages de l'Etat, 
ainsi que d’un prestige énorme, 
n’aurait sûrement p*» d" ne Ire à 
faire passer son désir dans la réa­
lité. Nous ne possédons pas enco­
re d’instrument de pensée et d'exé­
cution aussi rapide. Tout de mê­
me, il est peut-être possible encore 
que par une entente entre certains 
groupes, quelque chose puisse se fai­
re dès cet été.

Mais il n’y aurait pas de temps à 
perdre; — et c’est pourquoi nous 
nous empressons de signaler cette

lettre à l’attention de tous ceux 
qu’elle peut intéresser.

Le projet, quoiqu’il advienne, 
restera à étudier pour l’avenir.

Quant à ce bureau des relations 
extérieures dont parle notre corres­
pondant, nous en avons Tembryon 
dans le secrétariat du Comité per­
manent des Congrès de la Langue 
française. Il ne reste qu’à lui per­
mettre de se développer.

...Voyons, tout de même, si 
l’exemple de Mussolini ne pourrait 
tout de suite être utilisé et imité.

Affaire à suivre
Une délégation juive représen­

tant, disent scs membres, une 
dizaine de milliers de Juifs du Ca­
nada, a demandé hier au gouverne­
ment qu’on permît l’entrée au pays 
d’un “nombre déterminé’’ de réfu­
giés politiques de l’Europe centrale. 
(Au cours de l’entrevue, on a parlé, 
comme d'une hypothèse, de “plu­
sieurs milliers”).

Les délégués ont pris le soin 
d’affirmer que, bien qu’ds soient 
Juifs, ce n’est pas exclusivement 
pour les réfugiés juifs qu’ils inter­
viennent, qu’il est des fugitifs d’au­
tres races.

Evidemment. Mais il est bien 
clair aussi que la majeure partie de 
ceux dont ils se font les avocats ap­
partiennent à leur race.

Affaire à suivre. Elle est grosse 
de conséquences.

O. H.

Au Royoume du Soguenoy

Le “Grand Feu” de 1870, qui 
couvre cent milles de pays

XXV
Du fond du lac Saint-Jean à la Grande-Baie — 

Récits de témoins oculaires — Chicoutimi 
préservé miraculeusement — Cinq victimes 
périssent dans Tincendie — Tout est perdu, 
on recommence

’Actualité

S'orner Tesprit 

ou les doigts?

— ùavez-vous que dans telle tnai- 
\n d'enseignement de Montréal qui 
? relève pas de la Commission sco- 
ire catholique, quatre-vingts finis- 
mis de celle année, au lieu de re- 
’voir chacun îles livres de leclnre 
•cevront une bague à leur chiffre, 
la distribution des prix?
— Une bague? D'où vient cela?
— L idée est de l’un des profes- 
urs, revenu des Etats-Unis...
— Belle idée... Ainsi l'on veut 

rner les doigts des élèves sortants? 
est-on aussi préoccupé de leur 
ien meubler l’esprit?
— Cela se. fait aux Etats-Unis, cet- 
distribution de cadeau v aux finis-

mis. C'est un souvenir de leur 
erniére armée. Aux uns, là-bas, on 
istrtbue des sttjlos; à d'autres, des 
rncelets-montrcs; à d’autres enco- 
’, des bagnes avec le chiffre de 
année de leur sortie de l'école.
— Et combien cela coûtera cette 

isttibution de bagues? Car je sup- 
ose que ce sont des bagues de qucl- 
ue prix.
— Cela coûtera au bas mot $f!00. 

lèves et parents sont fort contents 
e celle nouvelle mode. Les élèves 
‘ont que faire de livres; ils n'ai- 
icnt pas la leclurc.
— Leur a-t-on appris à l'aimer? 

eut-ètre, tout le temps qu'ils ont 
té de la maison, on leur a fail ver- 
t chaque semaine trois ou cinq 
ms pour avoir accès à la bihlio- 
lèque? lin les en a ainsi éloignés.

— Que voulez-vous? Les livres 
rilés aux enfants, cela se brise, il 
ml les réparer ou les remplacer...
— .Hors, on préfère donner des 

agues à distribuer des livres? Ces 
agues coûteroûl $600, dites-vous?

ce prix il aurait été possible de 
onnér à chacun des finissants cn- 
îfon 25 volumes bien choisis et 
ui leur eussenl ouvert quelque peu 
esprit. Tandis que maintenant 
u’ih vont «or/t'r de celle maison,

ils se liront que par acciçlcnf: et 
au plus, tantôt la Presse, tantôt les 
gazettes à sensation du dimanche. 
Des idées? Où les prendraient-ils? 
Peut-être quelques bribes dans les 
cinémas, quelques autres bribes à 
la radio et ce sera tout. On voit 
d’ici quel mince bagage d’idées — 
et presque toutes fausses — ils au­
ront pour traverser la vie. . . Pour­
tant, ils auront une bague au doigt 
dès leur sortie de l'école. Quelle 
forte culture!”

¥ ¥ «
La conversation est authentique. 

On Ta entendue dans an milieu où 
Ton sc sourie quelque peu de meu­
bler l’esprit des gens de façon sé­
rieuse. L’homme qui parlait de cet­
te distribution de bagues avait Tair 
admiratif. Pourtant, il a quelque 
instruction. L'a-t-il prise dans les 
livres ou dans les catalogues de bi­
jouterie? Cela parait lui plaire, cet­
te idée d’orner de bagues tes doigts 
de quatre-vingts adolescents; mais 
voit-il bien Tuttlité de leur or­
ner l’esprit, de leur avoir enseigné 
le goût de la lecture? Il ne s'est pas 
demandé quelle carrière feront ces 
jeunes garçons. Ils se croiront ins­
truits, on leur aura fait croire qu'ils 
le sont parce qu'ils ont appris, au 
eaurs de leurs études, à calculer, à 
lire, — pour ce que cela leur servi­
ra... — mais ils ne seront même 
pas rn état de soupçonner qu’il eût 
mieux valu pour eux recevoir des 
livres de lecture bien choisis, sé­
rieux el profitables à leur intelligen­
ce, qu’une bague de métal quelcon­
que, ornée d’un ou de plusieurs 
chiffres, qu'on leur aura passée an 
doigt, en leur disant: "Va, fais ton 
chemin dans le monde”.

Tout ce qui brille n'esl pas or. 
Ils l'apprendront en tournant leur 
bague à leur doigt. Ils Tappren- 
dranl, d continuer de ne pas lire, 
de ne pas réfléchir, de ne penser à 
rien, qu'à se laisser vivre dans des 
emplois lout à fail subalternes. 
C’est là qu’ils échoueront, en des 
temps où Ton n'est presque jamais 
assez Instruit pour ce que la vie 
exige, où que ce soil, de ceux qui 
veulent accéder aur premières pla­
ces.

* * *
Rien à lire, mais bague au doigt. 

Rien à apprendre pour eux-mêmes, 
mais bague au doigt. Rien à ap­
prendre aux autres, mais bague au 
doigt. Rien à montrer pour arriver 
aux premiers emplois, mais bague 
au doigt. Savoir lire? Peuhl Quand 
on porte bague au doigt... Savoir 
comprendre? Pourquoi, essayer de 
comprendre, quand on a bague au 
doigt? Dçs idées? A quoi bon, quand 
on porte hague au doigt? De la 
lecture? Cela pèse-t-il autant que 
bague au doigt? Etre ignorant? 
Pourquoi s'en faire, si Ton a bague 
au doigt?

Celle bague ne sera pas, ne sau­
rait être la bague magique du conte 
que les jeunes garçons, du reste, 
n'ont jamais dû lire, n'aimant pas 
la lecture. Et voilà quatre-vingts 
adolescents, dont un bon nombre 
doués de quelque intelligence, 
ayant même acquis, peut-être, quel­
que vernis d'instruction au cours 
ne leurs études, qui s’en iront de par 
le monde, bague an doigt, à quinze, 
dix-huit, vingt ans, et auxquels Ton 
aura fait entendre sans le. savoir, 
par défaut de réflexion, que ce qui 
importe de par te monde, ce n'est 
pas tant d'être plus instruit que la 
moyenne, que d'avoir Tair, dans un 
complet de confection, la chevelure 
pommadée, de petlts-mattres hague 
au doigt. La vie se chargera de leur 
passer durement au nez une autre 
hague: le lourd anneau de la servi­
tude dans quelque emploi de rien 
du lout. À moins qu'elle ne leur 
pose aux épaules le collier de fer de 
l’oisiveté forcée, orné d'un numéro 
dont le double se trouvera aux listes 
de la commission du chômage, rue 
Sherbrooke.

Allez, jeunes gens, partez hague 
an doigt pour la vie qui vous 
attend, elle, verge d'acier au poing. 
SI du moins vous aviez quelques 
livres pour vous instruire davanta­
ge et même vous servir de degrés 
afin de monter vers un sort meilleur 
que celui qui vous attend... mais 
où Ton n'accède pas que bague au 
doigt el télé vide.

La bague au doigt, — el l'escla­
vage à perpêluilè, Tonneau dans le 
nez.

G. P.

Le désaveu fédéral de 
deux lois albertaines récentes

M. Lapointe le recommande parce qu'elles font 
partie "d'un plan de confiscation et de répudia­

tion" — Nature de ces deux lois et portée 
générale — Quelques autres 

restent en suspens

Motifs et raisons mis d'avant par le ministré 
de la Justice

(Par Léopold RICHER)
Olfawa, 16 — Le gouvernement 

fédéral vient de désavouer deux 
autres lois albertaines: la ’“Loi vi­
sant à la sécurité des propriétai­
res d’habitations” (chap. 2t) du 
Stalut de 1938) et la “Loi imposant 
une taxe sur certaines valeurs en 
Tannée 1938” (chap. 7 du Statut 
de 1938). Cette décision a été pri­
se par le conseil des ministres à la 
suite des recommandations du mi­
nistre de la Justice, M. Ernest La- 
pointe. “Ces deux lois constituent 
la partie principale d’un plan d'op­
pression et de répudiation et je re­
commande qu’elles soient désa­
vouées”, a déclaré M. Lapointe dans 
son rapport. M. Lapointe a dit aussi 
“que la législature (albertaine) 
n’était plus intéressée au règlement 
des dettes ni à une législation mo­
ratoire, mais qu’elle s'est engagée 
dans un plan de répudiation”. M. 
Mackenzie King a annoncé la déci­
sion du conseil des ministres.

La “Loi visant à lu sécurité des 
propriétaires d'habitations” inter­
dit l’institution et la continuation 
tic toutes procédures visant à la 
forclusion ou à la vente d’une mai­
son de ferme, c’est-à-dire du quart 
de lot où la maison du propriétai­
re est située. Selon les termes mê­
mes du rapport du ministre tie la 
Justice, sont egalement interdites 
les procédures affectant toutes les 
demeures urbaines, à moins que le 
créancier ne dépose la somme de 
82,000 payable nu débiteur lorsque 
l’ordonnance finale de forclusion 
ou de vente est prononcée. Cette 
loi s’applique aux hypothèques 
exécutées jusqu’au 1er mars 1938. 
Elle n’établit pas de distinction 
entre le débiteur capable de payer, 
aux termes de son contrat, et le 
débiteur qui sc trouve dans I impos­
sibilité de payer. Du point «le vue 
du soulagement des débiteurs, il 
y a lieu de noter que cette loi ne 
s'étend pas aux contrats de vente

qui constituent ordinairement la 
garantie acceptée en Alberta par 
ui» individu qui vend une proprié­
té à un autre individu. De cette 
façon, le détenteur d’une garantie, 
par exemple le créancier hypothé­
caire (qui est souvent une institu­
tion de prêts), est traité bien diffé­
remment des vendeurs de proprié­
té, en dépit du fait que les débi­
teurs respectifs se trouvent à peu 
près dans la même position vis-à- 
vis de leurs créanciers respectifs. 
Cette loi est conçue en termes ex­
trêmement vagues et ne pourvoit 
pas aux droits du créancier hypo­
thécaire en cas de cessation d'occu­
pation de la demeure par le propri­
étaire.

La “Loi imposant une taxe sur 
certaines valeurs” prélève un im­
pôt de deux pour cent sur le prin­
cipal de toutes les hypothèques. Le 
ministre de la Justice explique la loi 
en ces termes: “Le créancier hypo­
thécaire est tenu d’acquitter l’impôt 
le ou avant le 1er juin 1938 et, à 
défaut, la peine est fixée à cinq pour 
cent de l’impôt pour chaque mois

(Suite à la patte 2)

Pour les Acadiens 
de THe

Nous dépassons les $600
Avec les trois derniers envois, —- 

et ceci ne tient compte ni de la sous­
cription du Département de l’Ins­
truction publique, ni de celle de 
l’Alliance catholique des Profes­
seurs de Montréal, — nous dépas­
sons les 8600. Exactement, $604.89.

Dernières inscriptions: Une amie, 
$1.00; Un prêtre et quelques élèves 
du Séminaire de Rimouski, $3.00; 
les Chevaliers de Colomb (Conseil 
de Montréal-Est), 810.00.

A tous nos remerciements.

(Par Emile Benoist)
De bonne heure, le malin du 19 

mai 1870, un feu d’abatis, sur la 
terre des Savard, à la rivière à 
TOurs, dans la paroisse de Saint- 
Félicien, se communique à la forêt. 
En un rien de temps, la cuvette du 
Lac Saint-Jean disparait dans une 
fumée dense, un “orage de sou­
fre"; puis c’est un bruit de trem­
blement de terre: le feu s’est mis à 
courir. Bête furieuse que rien 
n’arrête, que le vent cingle et har­
cèle, “le feu descendait au galop 
d’un cheval”, selon le mot d’un té­
moin. Sur son passage, la forêt 
croule en crépitant, les villages 
s’engloutissent.

Avant midi, tout le pays est en 
feu, de Saint-Félicien, qui est au 
nord du lac Saint-Jean, jusqu'à la 
Grande Baie, immense brasier qui 
s’étend sur une distance de 35 
lieues, au delà de cent milles. Cinq 
hommes y périssent et sept cent» 
familles, plus de 5,000 personnes, y 
perdent ce qu’elles possédaient.

La Société Historique du Sague­
nay conserve dans ses archives un 
bon nombre de témoignages de 
vieillards sur le Grand Feu:

A Sainl-Gédéon : “C’était le ma­
tin «lu 19 mai. Moi, je piochais. 
Tout à coup on entend: Brou.. .ou 
.. .ou. Le Père Fleuri ne dit : “Ecou­
tez!... un tremblement de terre 
comme en Charlevoix.” Peu après: 
"Ecoutez!... Regardez!... Le feu! 
Qu’allons-nous (aire?... Gagner la 
rivière...” Ce qu’on fait rapide­
ment par un petit chemin de pieds. 
Arrivés à la Belle-Rivière on s’ap- 
perçoit qu’il y avait trop de ris­
que à se jeter à l’eau. Les rives 
étaient trop glissantes... “Alors ga­
gnons les Fonds”, dit Tonde Fleu- 
rine. 11 avait un bon cheval de 
talent. Il dit: “Si vous voulez vous 
sauver, faites comme je vous dis”. 
Alors il prend le cheval par un 
cordeau en avant. I! fait placer son 
fils Joseph qui marchait en te­
nant la queue du cheval, et les au­
tres, deux garçons et une fille, pris 
à l’arrière Tun de Tautre par leur 
butin. “Lâchez pas!... parce qu’au- 
trement, vous allez y rester.” Il 
prit les devants par le sentier, dans 
la fumée et le feu, criant de temps 
en temps: “Y êtes-vous tous? — 
Oui. — C’est bon...” Cela mit fin 
au terrible voyage de 10 ou 12 ar­
pents dans le feu. Le cheval était 
tout grillé d’un côté et nous aussi. 
Nous étions dans les fonds d’aulnes 
chez Dominique Tremblay mainte­
nant. Le cheval s’appelait Blond. 
Etienne Coulombe, qui n’avait pas 
voulu fuir, a failli périr. Il se te­
nait dans Teau, agrippé à des bran­
ches qui lui brûlaient dans les 
mains. Il ne savait pas nager. Il fut 
à deux doigts d’y rester... Notre 
grain a brûlé. On trouvait des ani­
maux morts partout. C’était bien 
triste de voir toutes les familles 
réfugiées sur ces ballures sans man­
ger, sans biens d’aucune sort». 
Après il fallut se mettre à la soupe 
à la poulette grasse. (1). En atten­
dant les hommes, qui étaient des­
cendus à Chicoutimi à pied, —- 
dix à douze jours, sans chemin — 
les pefits enfants allaient manger 
de la sève d'arbre.” (2)

A Saint-Fulgence: "Je restais de 
Tautre côté du pont. Tout le bois 
était pris en feu. Je suis parti avec 
ma famille et suis monté sur la 
pointe où était la maison à Price; 
c’est la seule qui n'a pas passé au

(1) Mauvaise herbe qui croit 
partout.

(2) Mémoire No 28, archives de 
la S.H.S.

feu. Arsène n’avait pas voulu quit­
ter sa maison et le feu prit à la mai­
son. Il prit un drap, enveloppa son 
horloge et partit. Il y avait mille, 
cordes de bois, de chaque côté de 
la rivière. Quand il arriva au pont, 
les cordes de bois étaient en feu 
et le pont lui-même était pris d'un 
côté. Il n’y avait pas moyen; la 
mer était haute et il ne savait pas 
nager. Il était quatre heures du 
soir. Il décida de se jeter à Teau, 
“car, dit-il, ii valait mieux mourir 
par l’eau que par le feu”. Il s’en­
voya à Teau puis revint à la surfa­
ce. Lorsqu’il remonta, le pont était 
écroulé; il s’accrocha à un pilier 
et il resla ainsi jusqu'à deux heures 
après minuit. Mon frère, sa femme, 
mon père et ma mère restaient aus­
si de l'autre bord du pont; eux au­
tres ont persisté; ils se sont mis 
sur la grève, ils se sont arrosés 
jusqu’à deux heures après minuit. 
Les entendant crier, on est allé 
chercher les quatre hommes et en 
revenant on a pris Thomme qui 
était sur les débris du pont. “Telle-

(suite à la page deux )

Le carnet
du grincheux

Après ee vigoureux morceau de M. 
Rayneult sur les réclamations, Ton en 
entendra d’autres, — des réclamations, 
— à l'hôtel de ville.

* * *
M. Bennett désire s'en aller, mal»... 

Il resterait peut-être, mai*... Ce n’esl 
plus le M. Bennett si décidé, si déter­
miné, de jadis. C'est un M. Bennett
hésitant, indécis: un M. Bennett-mai*...

* ¥ *
Tout le monde parait heureux d« 

l'élection de M. Godbout. L’on dit 
même que dans ce contentement se sont 
unis MM. Taschereau et Duplessis.

¥ ¥ ¥
Si M. Lacroix ne doit pas être candi­

dat à la succession de M. Gouin, ce sera 
pour l’excellente raison que cette suc­
cession ne doit pas s’ouvrir de sitôt.

¥ ¥ ¥
Nous voyions tout cela depuis soixan­

te ou quatre-vingts ans et nous trouvions 
tout cela du dernier banal. Louis Hé- 
mon vint et il sortit, du dernier banal, 
un très beau livre Nous ne voyons done 
pas clair même chez nous?

¥ ¥ ¥
... Et quand nous aurons laissé entrer 

ici des milliers de réfugiés juifs, des mil­
liers d'expatriés de l’Europe centrale, 
quelques braves gens demanderont bon 
accueil chez nous pour quelques milliers 
de réfugiés espagnols aussi. Après quoi 
nous viendront quelques milliers de ré­
fugiés chinois. Pourquoi pas? Ca serait 
tout aussi logique, la brèche étant ou­
verte. .. Et alors nous changerons les 
paroles de notre hymne national. Il 
débutera ainsi:
“O Canada! Terra de tout refute..."

Le Grincheux

Le mariage mixte
Lire en page 6 le texte 
anglais original du juge» 
ment de M. le juge Green- 
shields dans la cause 
O'Kane-Palmer.
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Le désaveu fédéral...
(Suite de la 1ère page)

durant lequel il est ainsi en défaut. 
Cette loi prescrit la production, le 
ou avant le 1er juin 1938, d’un état 
très détaillé de toutes les hypothè­
ques. A défdut, une amende pou­
vait être imposée jusqu’à concur­
rence de 810.00 par jour. L’impôt 
est recouvrable sur toutes les pcr- 
sopnes qui détiennent des hypothè­
ques en Alberta, quel que soit le lieu 
de leur résidence ou domicile. Cet 
impôt doit être acquitté sans égard 
à la valeur réelle de la garantie 
ou du terrain faisant l'objet de la 
garantie, ou au produit véri­
table qui en découle. 11 convient de 
remarquer que les créanciers hy po­
thécaires, qui sont des personnes 
phvsiqres et sont astreints aux dis­
positions de la Loi de l'impôt sur 
le revenu de l’Alberta, laquelle, 
bien entendu, ne s’applique qu’aux 
résidents de l’Alberta, peuvent bé­
néficier de certaines exemptions .

monton et l'Association des ban- 
.quiers canadiens. De plus les 
Boards of Trade de Toronto, Win­
nipeg, Calgary, Lethbridge, Mont­
réal et Three Hills, ainsi que la 
Chambre de Commerce d'Hamilton, 
le Conseil de régence de l'Univer­
sité Victoria et le diocèse anglican 
de Calgary ont fait tenir des requê­
tes eu annulation. Des requêtes 
semblables sont parvenues d’un 
grand nombre d’autres corpora­
tions et individus de diverses par­
ties du Canada, des Etats-Unis et 
de l’étranger.

Injustes

Neuf lois
Ces deux lois sont donc désa­

vouées. Elles n’étaient pas 
les seules, toutefois, sur lesquelles 
le ministre de la Justice devait 
porter jugement. On lui avait sou­
mis neuf lois de la Législature 
alhertaine. Les sept autres sont les 
suivantes: Loi modifiant et codi­
fiant la Loi de 1936 sur le règle­
ment des dettes. Loi modifiant la 
Loi de 1937 sur le règlement des 
dettes. Loi modifiant la Loi de 1J.D 
sur le règlement des dettes (chap. 
28 du Statut de 1938), Loi modi­
fiant la Loi de 1935 sur la prescrip­
tion. Loi sur la suspension de pro­
cédures en ce qui concerne certai­
nes catégories de dettes, Loi pour- 
roVant à l'augmentation temporaire 
des taxes payables par les corpo­
rations bancaires, I,oi modifiant et 
fodiîiant la Loi de 1929 sur le 
recouvrement des taxes.

Relativement à la Loi sur le rè­
glement des dettes, 1937, le minis­
tre de la Justice estime ou’un 
désaveu serait de nul effet et il lut 
semble préférable de ne pas entra­
ver son application. Au sujet de la 
Loi sur l’augmentation temporaire 
des taxes payables par les corpora­
tions bancaires, le ministre de la 
Justice déclare que “vu que le Con­
seil privé est actuellement saisi d un 
appel concernant la validité consti­
tutionnelle d'une loi semblable 
émanant de la Législature albertai- 
ne, il conviendrait de différer toute 
décision sur les requêtes en désa­
veu”. Au sujet de la Loi sur le 
recouvrement des taxes, 1938, le 
ministre est d’opinion qu’il est pré­
férable de remettre toute décision 
jusqu’à plus ample examen de la

Au sujet des quatre dernieres lois 
à l’étude. M. Ernest l.apointe.cons­
tate que la “Loi de 1938 modifiant 
la Loi de* 1935 sur la prescription 
des actions” n’aura son plein effet 
comme mesure d’annulation de 
dettes que le 1er juillet 1910, et que 
la “Loi sur la suspension des pro­
cédures pour dettes” n’a pas encore 
été proclamée en vigueur par le 
lieutenant-gouverneur en conseil. 
Le ministre recommande, à l’égard 
des deux lois mentionnées en der­
nier lieu et de la “Loi de 1937 mo­
difiant la Loi de 1937 sur le règle­
ment des dettes” et de la “Loi de 
1938 modifiant la Loi de 1937 sur 
le règlement des dettes”, que toute 
action sur les pétitions pour désa­
veu soit différée.

Jugement de M. Lopointe
Sur ces lois albertaines — les 

deux lois désavouées étant compri­
ses — le ministre de la Justice porte 
ce jugement d'ensemble: “Sous le 
prétexte d’instituer un moratorium 
et d’annuler les anciennes créances, 
ainsi que de taxer pour des fins 
provinciales la propriété sise dans 
la province, la Législature (alber- 
taine) a cherché à provoquer une 
abolition générale des dettes hypo-

Nous ne saurions mieux conclu­
re qu’en rapportant le jugement de 
M. Ernest Lapointe sur les deux 
lois désavouées: “Ces dispositions 
législatives sont injustes en ce 
qu’elles confisquent la propriété 
d’un groupe de personnes au pro­
fit d’un autre groupe; elles auto­
risent et encouragent les débiteurs 
à répudier leurs dettes sans tenir 
compte de leur habilité à les pay­
er; elles établissent une distinction 
injuste en ce qu'elles cherchent à 
soulager les Albertains aux dépens 
des Canadiens en général; elles im­
posent aux compagnies fédérales 
un tel fardeau qu’il les chassera de 
l’Alberta, privant ainsi les citoyens 
de l’Alberta des services de ces 
compagnies. Si leur application 
était permise, elles nuiraient au 
crédit, tant public que privé, au 
Canada.

“L’un des principes fondamen­
taux du pacte fédératif, ajoute M. 
l.apointe, veut que les législatures 
provinciales, dans l’exercice de 
leurs pouvoirs législatifs souve­
rains, se limitent à l’adoption de 
lois provinciales ou locales dans 
leurs application et objets. Les pro­
vinces peuvent légiférer à l’égard 
de “La taxation directe dans les 
limites de la province...”, i. e. 
une taxation qui ne portera directe­
ment ni indirectement sur des per­
sonnes situées hors de la province; 
“La propriété et les droits civils 
dans la province”; “L’incorpora­
tion de compagnies pour des objets 
provinciaux” et “Matières d’une na­
ture purement locale ou privée 
dans la province”. A mon avis, la 
législature de l’Alberta ne s’est pas, 
par l’adoption de ces lois, engagée 
réellement et de bonne foi dans le 
domaine législatif que lui assigne 
l’Acte de TÀmérique du Nord. Au 
contraire, elle a délibérément légi­
féré d’une manière préjudiciable à 
l'intérêt public du Canada et d’une 
façon incompatible avec l’intention 
claire du pacte fédératif.”

Léopold RICHER

Les aumôniers 
des pénitenciers

Ottawa, 16 — Voici le rapport 
de la Commission Archambault sur 
les pénitenciers en ce qui concerne 
les aumôniers:

Les soins spirituels, plus encore 
que les soins médicaux, sont lais­
sés à la discrétion des aumôniers. 
Ces derniers ont tendance à se con­
tenter d’une routine qui ne com­
porte aucune initiative personnel­
le. La Commission croit fermement 
que pour bien remplir leurs de­
voirs, ils doivent joindre à leurs 
qualités personnelles le désir de 
faire du bien. La Commission a 
constaté qu’au Canada les Eglises 
se sont trop peu intéressées aux dé­
tenus libérés. On devrait fournir 
aux détenus des publications reli­
gieuses. Les aumôniers ne devraient 
pas porter d’uniforme, ni être con­
sidérés connue des fonctionnaires 
des pénitenciers, mais on devrait 
leur permettre d’exercer toute l’in­
fluence possible dans un but de ré­
forme, sans les astreindre aux res­
trictions actuelles qui ne sont d'au­
cune nécessité. L’assistance obliga­
toire aux offices religieux est une

thécaires de la province. Les P'"0' ] question que l’on devrait laisser à
cédures contre les débiteurs sont 
interdites, susceptibles de sanctions 
ou tellement réglementées par 
l’Office (provincial)■ du réglement 
des dettes que le créancier est pra­
tiquement privé de tout recours en 
justice. De plus, ces créances sont 
à jamais prescrites, à moins qu il 
n’en vienne à un arrangement avec 
le débiteur et l’Office du règlement 
des dettes avant le 1er juillet 1940.

Les créanciers qui ont le plus à 
souffrir sont les corporations fédé­
rales, savoir: les banques à charte, 
les compagnies d'assurances, les 
compagnies de fiducie et de prêts 
constituées sous le régime des lois 
du Canada. Ces institutions prêteu­
ses exercent leurs opérations par 
tout le Canada et déposants, déten­
teurs de polices, obligataires, rré- 
anciers et actionnaires qui résilient 
pour fa plupart en dehors de la 
provipce de l’Alberta doivent por­
ter le fardeau imposé aux créan­
ciers hypothécaires en vertu de ce 
régime de répudiation et d'aboli­
tion des dettes. La taxe de deux 
pour cent sur le principal de toutes 
les hypothèques a également pour 
but de fournir à la province de 
l’Alberta un revenu provenant en 
grande partie de l’extérieur de la 
province.”

Des requêtes en désaveu à l’égard 
de quelques-unes ou de la totalité 
de ccs neuf lois ont été déposées 
au Secrétariat d’Etat par la Cana­
dian Life insurance Officers Asso­
ciation. la Dominion Mortgage and 
Imrestinents Association, l’inverst- 
ment Dealers Association of Cana­
da. la Chambre de Commerce d'Cd-

la discrétion de l’aumônier plutôt 
que de l’appliquer uniformément à 
tous.

"Notre problème 
politique"

Por Léopold RICHER

NECROLOGIE

CHARPENTIER — A Montré»! le H. 
Elise Gnudreau, épouse d'Arthur Char-
p'cHOQUETTE — A Farnham. le M, A 67 
ans. WlUtsm-Frédérlc Choquette.

LALONDE — A Ste-Anne de Bellevue, le 
15, A 79 ans, Mme veuve Emery Lalonde. 
née Edith Tremblay.

LECLERC — A St-Mlchel de Bellechasse. 
le 13. A 75 ans. Mme Nap. Leclerc, née Ah-
CeLESPERANCE — A Montréal, le 13, A 36 
ans. gUnone, fille de feu A.-P. Lespéran- 
ce et de feu Rose de Lima Botvln.

MARTIN — A Montreal, le 14. A 52 ans. 
Mme Charles MarUn. néa Marie-Louise
^MAURICE— A Conti cook, le 14. A 66 an*, 
Mme Ch a rie» Mattrlce. née Alma Carey.

NOEL — A Montréal, le 13. A .3 an*. Jo­séphine Raymond, épouse d'Eiie Noél.
PIGEON — A Montréal, le 14. A 74 ans. 

Mme veuve Josaphat Pigeon, née Marie- 
Louise Lalonde. de son 1er mariage, Mme
j0pOITRAS>C-- A Montréal, le 14, A 70 AUA 
Jo».-Emmanuel Poltras, époux de feu Ro­
se-dé-Lima Caron. . _ „

POULIN - A Montréal. Joaeph Poulin. 
ROY — A Montréal, le 13. A 7i an», Milt 

Alphonalne Roy.
VARIN — A Laval-de»-Rap!des. le 15. * 

76 ata*. Georges Varln.
vraiNA — A Montréal, le 13, A i« an*

Alfred Vélin*

M. Léopold Richer, notre corres­
pondant à Ottawa, peut compter 
parmi ceux d’entre les Canadiens 
français les plus au courant de la 
politique fédérale. Observateur in­
telligent, témoin objectif, M. Ri­
cher suit avec une attention tou­
jours soutenue une joute où notre 
avenir national est constamment 
engagé. 11 nous rend, sur ce ter­
rain, des services précieux.

A 1 époque de la commission 
Rowell, le livre de M. Richer, .Votre 
problème politique, paraît à point 
nommé. Au lieu d’un simple dé­
bat d’ordre juridique. M. Richer 
montre, derrière les formules léga­
les. tout ce qui s’agite, et se combat, 
et se camoufle, de réalités sociales, 
économiques et riillurellcs.

L’auteur défend la thèse autono­
miste, qui lui .semble l'attitude his­
torique, l’attitude fondamentale du 
Canada français. 11 ne se fait au­
cune illusion sur les données du 
problème: “Notre avenir politique, 
écrit-il, la réalité politique le dé­
terminera dans une très forte me­
sure. Nous voulons dire par 15 que 
les Canadiens français devront 
prendre des décisions sur des prin­
cipes et des faits qu’ils n’auront pas 
Posés. Mais si l’on veut absolu­
ment du séparatisme, les centralisa­
teurs n’ont qu'à mettre leurs pro­
jets à exécution. Nous plaçons no­
tre survivance nationale bien au- 
dessus d’une forme de gouverne­
ment, d'un régime ou de partis po­
litiques”.

Notre problème politique est le 
livre d’un réaliste, qui n’aime pas 
à se payer de mots. Aussi, a-t-il te­
nu à ne pas livrer à la publication 
un livre bourré de notes, mais à 
étudier les données essentielles. La 
table des matières en donnera une 
lionne idée; Positions; La réforme 
de la constitution; Les tendances sé­
paratistes; Les griefs des Cana­
diens français; La course à la ré­
forme; La souveraineté du Cana­
da; Contrat, institution ou entente; 
Conclusions.

Notre problème politique, de M. 
Léopold Richer, en vente à In Li­
brairie du Devoir, au prix de $.075 
l’unité.

Au Royaume
du Saguenay

(Suite de la 1ère paaeJ
ment il avait souffert! 11 parlait et 
personne ne le comprenait. Lors­
qu’on l’a ramené, il n’était plus 
question de son horloge. Le feu 
avait passé dans le mois de mai 
1870; tout le monde pensait que 
c’était la fin du monde.” (3)

* Ÿ *
M. le chanoine V.-A. Huard, nui 

avait personnellement interrogé des 
incendiés de 1870, raconte dans 
l’Annuaire de Chicoutimi, 1922, 
comment le village de Chicoutimi a 
été alors préserve du feu:

“Entre sept et huit heures, l’incen­
die avait atteint les bailleurs qui en­
tourent Chicoutimi et le village était 
véritablement entouré d’un cercle 
de feu. C’est alors qu’on vit M. \V. 
Price accourir vers le curé de Chi­
coutimi et lui demander sa protec­
tion. M. Racine se rendit aussitôt au 
Bassin de la rivière Chicoutimi, 
réunit la population au pied de la 
croix érigee sur le site de l’ancien­
ne chapelle lies Jésuites et ce peu­
ple consterné s’unissant à son pas­
teur, d'ardentes supplications s'éle­
vèrent vers le ciel jiour demander 
la cessation du fléau. Le feu s’arrêta 
et le village fut préservé. Tout le 
monde est resté convaincu que ia 
prière du curé de Chicoutimi obtint 
cette protection extraordinaire.”

Pareillement, le village de Sainte- 
Anne, en face de Chicoutimi, sur la 
rive gauche du Saguenay, fut pré­
servé. Un témoin raconté comment 
cela s’est produit:

“Toutes les maisons des rangs au- 
dessus du village ont passé au feu, 
excepté deux. Ici Ja maison a brûlé. 
Nous sommes descendus au village, 
au magasin de mon père. Il y avait 
beaucoup de monde de réuni là. On 
s’est dit: “Si on fait rien, tout le 
village va passer au feu. Nous som­
mes finis!” Alors Georges Beaulieu 
et moi, nous sommes allés chez 
Louis Boucher. Louis Bouchard et 
Cléophe Brassard se sont rendus 
chez le curé, M. Delâge, et l’ont stipj 
plié de sauver le village. Le curé 
leur a dit de rassembler le monde 
et d’aller à l’église. On est parti en 
procession. M. le curé portait le 
Naint Sacrement. La procession s’est 
rendue sur le cap Saint-Joseph, jus­
tement où est la croix, et devant le 
Saint Sacrement, le feu s’est arrêté. 
Le feu tourbillonnait et montait en | 
l’air. Pas une maison du village n’a j 
brûlé. Il était six heures du 
soir.” (4)

* * *
Dans la seule paroisse de Saint- 

Jérôme, des hommes perdirent la 
vie en cherchant à sauver une par­
tie de leurs biens. Un témoin ra­
conte le fait:

“José Fortin et son garçon 
étaient dans une maison neuve, 
Narcisse Morin et son fils étaient 
avec eux. Je dis à José: “Persis­
tes-tu à sauver ta maison?” Il me 
répondit: “Si ma maison brûle, je 
brûlerai avec”. Ils se sont réfugies 
dans une cave contiguë, où nous 
avions mis nos effets. Le lendemaui 
matin, nous ne les avions pas re­
vus. Job Bilodeau, Abraham Bilo­
deau, Nazaire et Xavier Lapointe, 
après avoir en vain cherché, sup­
posèrent qu’ils avaient pris le bois. 
Je leur dis: “Ils ne peuvent être 
que dans la cave”. On arrose Ten- 
(îroit à flots; il en sortait beaucoup 
de fumée. Nous les avons trouvés 
là. Narcisse avait la face intacte, 
reposant sur un de nos oreillers. 
Tout le reste était calciné. On mit 
tout ce qui restait de chacun dans 
quatre chaudières ordinaires.

“Wilfrid Lavoie, de Chambord, 
— 20 à 22 ans, —^ fils de Valier 
Lavoie, s’est fait brûler en voulant 
sauver son cheval. On l’a trouvé 
dans la porte, tout noir; il ne res­
tait que le tronc: les membres et 
la tète étaient entièrement brû­
lés” (5).

* * *
Quand l’incendie eut passé sa ra­

ge, un tiers de la population du Sa­
guenay avait tout perdu, restait 
sans gîte, sans vêtements, sait 
nourriture. Un enquêteur du gou 
vernement de Québec, Pierre-Clau­
de Boucher de la Bruère, a fait la 
dessus un rapport circonstancié. Il 
note par exemple: “dans la parois­
se de Saint-Jérôme se trouve le 
rang double de Saint-Bonaventure, 
bâti tout le long, de chaque côté 
du chemin; eh bien, sur une lon­
gueur de trois lieues, je n'ai trou 
vé que deux fours encore debout”.

Un représentant du Journal de | 
Québec écrit de là-bas, te 7 juin: | 
Une personne nous' disait que. 
pour les cinq mille incendiés, il n’v 
avait pas cinquante draps ou cou­
vertures de lits”.

Il y eut souscription, lancée par 
un Comité du Feu, que présidaient 
le curé Racine, plus tard évêque de 
Chicoutimi, et le député P.-A- 
Tremblay. Des secours vinrent de 
partout, de Charlevoix, de la riv» 
sud, de Chicoutimi, qui avait clé 
presque miraculeusement épargné. 
I.cs Price, qui perdaient gros, fu 
rent particulièrement généreux. De 
la rive sud, des parents et des com­
patriotes de T.islel, de Kamouras- 
ka. de Témiscouata, des secours en 
nature et des graines de semences.

On n’était qu’au commencemen1 
de l’été. Le feu avait fait “un im- j 
mense débarras”, la terre s’était, 
enrichie de la potasse des cendres | 
de bois. Il y eut à l’automne une ré ' 
colle “sans pareille".

Pas une famille ne quitta le pays | 
à cause du Grand Feu. L’année j 
1870, malgré son effroyable mal­
heur, marque le commencement i 
d’un essor nouveau pour le pays du 
Sagucnav.

Emile BENOIST
(3) Mémoire No 44 des archives 

SUS.
(4) Mémoire No 142, S. H. S.
(5> Mémoire no 1. archives de la

S.H.S.

Le personnel
des pénitenciers

La Commission Archambault en re­
commande la réorganisation

Ottawa, 16 — Voici la partie du 
rapport de la Commission d’enquê­
te Archambault sur la réorganisa­
tion du personnel des péniten­
ciers:

La Commission souligne avec in­
sistance que te succès ou l’échec de 
ses recommandations tiennent dans 
une large mesure au personnel du 
service pénitenciaire. La Commis­
sion recommande la mise à la re­
traite immédiate d’une partie des 
fonctionnaires actuels et l’adop­
tion, par la commission des pri­
sons, d’un projet précis de réorga­
nisation du personnel. Trop sou­
vent jusqu’ici, le personnel de sur­
veillance a été choisi sans tenir 
compte de l’influence réformatrice 
qu’il peut exercer. Le personnel 
des prisons anglaises fourmille 
d’intellectuels compétents des 
deux sexes pénétrés du désir de ré­
former les prisonniers. Tout ce per­
sonnel subit un entrainement inten­
sif avant d’être nommé ou de re­
cevoir de l’avancement.La Commis­
sion recommande l’adoption d’un 
plan de recrutement et d’entraîne­
ment de cinq ans, de s’en remettre 
entièrement à la Commission des 
prisons quant au choix du person­
nel et de soustraire les nominations 
à la politique, d’attirer la jeunesse 
étudiante des universités dans le 
service pénitentiaire permanent et 
d’encourager les universités à ins­
tituer des cours préparatoires spé­
ciaux à cette intention. L’avance­
ment ne doit s’accorder qu’au mé­
rite. Les appointements du person­
nel du service pénitentiaire cana­
dien doivent être proportionnés à 
ceux des agents de police cana­
diens et des agents du service pé­
nitentiaire aux Etats-Unis, et des 
gratifications doivent être accor­
dées aux familles des agents morts 
en fonctions. La Commission dé­
sapprouve fortement la coutume ac­
tuelle de garder pendant longtemps 
les agents à titre temporaire, et el­

le recommande de libérer ou de ti­
tulariser tous les agents, après un 
stage d’une durée maximum d’un 
an.

La Commission recommande en­
core que les fonctionnaires soient 
mis à la retraite avant l’âge de soi­
xante-cinq ans, que compte soit te­
nu des années passées dans l’armée 
quand on fixe la pension, que la 
journée de travail soit de huit heu­
res sans qu’on ait besoin de travail­
ler seize heures atin d’avoir un 
jour de congé dans la semaine. 
Quant à la formation et au rema­
niement du personnel, la Commis­
sion recommande la création d’uq 
collège par où devront passer tous 
les candidats à ces postes pour y 
suivre des cours destinés à refrai- 
chir leurs connaissances; en atten­
dant la fondation d’une institution 
de ce genre au Canada, certains 
fonctionnaires devraient être en­
voyés au collée de Wakefield, en 
Angleterre. Tous les employés fon­
cièrement incompétents devraient 
être retirés du service et remplacés 
par d’autres, choisis pour leurs 
qualités et susceptibles d’être pro­
mus aux postes supérieurs.

Supérieur du Séminaire 
de Rimouski

Rimouski, 16. (C.P.) — M. le cha­
noine Lionel Roy est réélu supé­
rieur du Séminaire de Rimouski 
pour une troisième année.

Nos éphémérides
16 juin 1755

La chute du fort 
Beauséjour

A Chignecto, près de la frontière 
qui sépare la Nouvelle-Ecosse du 
Nouveau-Brunswick, un amoncelle­
ment de ruines marque le site du 
Fort Beauséjour. En 1755, le colonel 
Monckton quitta la Baie de Fundy 
à la tète d’une puissante armée dans 
le but de s’emparer de cette forte­
resse puissante de l’Acadie françai­
se. En dépit des efforts du Père Le 
Loutre, que l’on voyait sur les rem-

Le laxatif idéal, légèrement effervescent, 
que même les enfants prennent sans dé­
plaisir. Beaucoup imitée parce que supé­
rieure. Exigez-la dans toutes les pharma­
cies.
J.-Alfred OUIMET, Ag. gén. pour le Canada 

84 est. rue Saint-Paul, Montréal.
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Cr*vler, Ba. O. et Lucien Hébert. Ha. 6. 
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“Bacheliers en Optométrie”

BUREAU DU CENTRE 
265, rue Ste-Catherine E. 

Tél.: LA. 6703
BUREAU DU NORD 

6890, rue St-Hubert 
Tél.: CA. 9344

parts, dirigeant les travaux de dé­
fense du fort, Beauséjour tomba aux 
mains des Anglais. Le Père Le Lou­
tre fulmina contre la négligence des 
officiers de la garnison. Le com­
mandant, Vergor, était l’ami de l’in­
tendant Bigot, qui lui avait écrit: 
“Profitez de votre place; amassez 
des richesses; faites vite, pour que 
nous puissions aller ensemble vivre 
en France.” Vergor dut subir un

procès pour mauvaise conduite, 
mais il resta assez longtemps en ser­
vice pour participer à la perte, 
beaucoup plus importante, de la 
Nouvelle-Fj-ance. Sa nonchalance 
permit aux soldats de Wolfe d’esca­
lader la citadelle de Québec et de 
prendre sur les défenseurs de la ca­
pitale le plus précieux avantage. 
Vergor devait donc être un person­
nage fatal pour la colonie.
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Pour les affaires...
ou le sport!

Très Légers
Élégants et Confortables

LES TROIS MORCEAUX 
NE PÈSENT QUE 50 ONCES

Valeur Spéciale!

Parfait confort pour les jours de chaleur... voilà ce que vous 
assurent ces complets de qualité, en beau worsted léger tout 
laine d'une texture peu serrée que l'air traverse facilement. Il 
est à remarquer que ce magnifique tissu est très ferme et 
conserve son pressage même les jours les plus humides. Ce sont 
vraiment les complets les plus désirables et les plus pratiques 
pour la saison actuelle.

Nous avons un assortimtnt complet de grandeurs et de styles, dans les plus 
belles nuances en vogue,. Mais prenez notre conseil: venez profiter du 
premier choix. — Complets de gabardine anglaise au même prix spécial*

Importantes Réductions Sur Nos
c o
Val. jusqu'à $32.

2450

PLET
Vol. jusqu'à $40.

3150

DE PESANTEUR 
REGULIERE

Val. jusqu'à $55.

3950

Des centaines et de* centaines de complets . . . de* complet* que vou* 
pouvez porter en toute saison et en toute occasion. Tous de notre 
assortiment régulier et dans les plus nouvsaux modèles, tissus et patrons- 
Toutes les grandeurs.

lîMudBeauvaîstz*
GILETS JÔ5 rueSt.Jacams O. PANTALONS
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Saint A vit, abbé 
Lever du eolell, 4 h. 04.
Coucher du soleil, 7 h. 43.
Lever de la lune, lé h. 22.
Coucher de la lune, S h. 33.

Premier quart, le 4, à 11 h. 32 m. du soir. 
Pleine lune, le 12, à 6h. 47m. du soir. 
Dernier quart, le 20, h 8 h. 52m. du soir. 
Nouvelle lune, le 27, à 4 h. 10 m. du soir.

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de lo "Conadion Press", de rA.B.C." et de la "C.D.N.A."

JEUDI, 16 JUIN 1933

PLUS FRAIS

MAXIMUM ET MINIMUM

aujourd'hui maximum 78.
Même date l’an dernier 72.
Minimum aujourd'hui 70.
Même date l’an dernier 58. 

BAROMETRE: 10 h. a.ra. 29.70. 11 h. a.m, 
29 85. Midi: 29.90.

Chiffrée fournil par la Maison M-B. 
de Meelé. 300a, St-Denis, Montréal.

Les jeux de hasard dans
les organisations paroissiales

t -----------------------------
"Lo "Semaine religieuse" de Montréal publie l'avis officiel suivant:
"L'on se rappelle avec quelle insistance S. E. Mgr l'archevêque- 

coadjuteur a défendu les jeux de hasard dans les organisations parois­
siales. Récemment encore, dans une circonstance particulièrement so­
lennelle, Son Excellence est revenue à la charge.

"Il faut dire, en toute justice, que les responsabilités sont souvent 
partagées; l'on confie, par exemple, à une Compagnie spécialisée en la 
matière le soin d'une tombola, ou bien l'on sous-loue certains kiosques, 
et alors il peut bien se passer des choses imprévues!

"Quoi qu'il en soit, nous sommes avertis "officiellement", qu'à partir 
du 1er juillet la police va exercer une surveillance beaucoup plus sévère. 
MM. les curés qui sont en organisations voudront bien voir de très près 
à ce que la loi ecclésiastique et la loi civile soient scrupuleusement obser­
vées sur ce point."

n

) A Paris

Séance orageuse à la
Chambre des députés

M. Herriot doit suspendre la séance — Députés de droite
et communistes en viennent presque aux coups 

—
PARIS, 16. (A.P.) — Le ministère Daladier a ajourné un grand débat 

sur la non-intervention dans la guerre d'Espagne, aujourd'hui, en invo­
quant les règlements parlementaires dans la Chambre des députés, pour 
suspendre la demande des communistes pour aider le régime loyaliste.

A la demande du ministère, M. Edouard Herriot, président de la 
Chambre, a référé la requête communiste pour discussion au comité des 
affaires étrangères qui a cinq jours pour faire rapport. On s'attend que, 
d'ici là, le gouvernement Daladier renverra le parlement en vacances.

Députés de droite et conyriunistes en sont venus presque aux coups, 
et M. Herriot a dû suspendre la séance.

On dit que les communistes sont alarmés devant la rupture du front 
loyaliste sur la côte méditerranéenne.

Succès de l'aviation chinoise
CANTON, 16. (S.P.A.) — Des personnages officiels de la Chine 

annoncent que 13 avions de chasse chinois ont abattu 5 avions de bom­
bardement japonais au nord de Canton, à Chioukouan. D'aucuns voient 
un rapport entre ce succès de l'aviation chinoise et l'envoi, dans la région 
de Canton, par le haut commandement, de 30 avions de fabrication fran­
çaise. Le haut commandement a fait cela pour défendre la métropole 
Ju sud contre les bombardements aériens. Toutefois, aujourd'hui, l'avia­
tion japonaise a exécuté plusieurs bombardements dans la région de 
Canton. On croit que le nombre des victimes est considérable.

M. Chamberlain désire un 
désarmement "qualitatif”

Ce désarmement imposerait la suppression des armes 
les plus dangereuses, tel l'avion de bombardement

Le désarmement mondial
Londres, 16 (S. P. A.). — Ques­

tionné par le député travailliste 
Henderson, le premier ministre 
Chamberlain a déclaré aux Commu­
nes, aujourd’hui, que le gouverne­
ment des Ktats-Ums a donné à en­
tendre qu’il se prépare à faire des 
propositions precises en vue d’ob­
tenir un désarmement mondial. M. 
Chamberlain a dit que le gouverne­
ment britannique partage les senti- 
ments que le secretaire d’Etat Cor­
dell Hull a exprimés dans son ré­
cent discours sur le désarmement 
et est toujours prêt à coopérer avec 
les autres pays en ce qui concerne 
le désarmement.

Il paraît que c’est un désarme­
ment “qualitatif” que M. Chamber­
lain désire. Ce désarmement impo­
serait la suppression des armes les 
plus dangereuses, tel l’avion de 
bombardement. Ce genre de désar- 
mement serait celui qui offrirait le 
moins de prise à la fraude.

On n’a certes pas oublié que ht 
Grande-Bretagne est en train d’exé­
cuter un très vaste programme de 
réarmement. A cause de la situation

internationale, elle s’est austenue 
depuis un certain temps d’inviter 
au désarmement.

Lors de la préparation du pro­
gramme, Londres pensait que le ré­
armement de la Grande-Bretagne 
coûterait 1 milliard 500 millions de 
livres (7 milliards 500 millions de 

I dollars). Tl y a lieu de croire que 
cette somme sera dépassée de moi­
tié.

Plusieurs Britanniques influents 
estiment que le désarmement géné­
ral ne peut être possible qu’apres un 
apaisement des pays à gouverne­
ment dictatorial, et ils pensent que 
l'apaisement ne peut guère se pro­
duire avant que la Grande-Bretagne 
se soit tout à fait réarmée.

On sail que dans un discours pro­
noncé à Nashville, le 3, le secrétaire 
d’Elat Hull a dit que les Etats-Unis 
sont prêts à se joindre à d'autres 
pays pour obtenir un désarmement 
général et pour “humaniser” les 
hostilités. Il a aussi dit qu’ils sont 
prêts à se joindre aux autres pour 
améliorer les relations économiques.

En Espagne

Pour hâter la fin de la guerre
Franco aurait ordonné une série d'offensives

Hendaye, 16 (S.P.A.)—Par d'ha­
biles manoeuvres l’armée blanche 
a mis en déroute la 43e division 
“gouvernementale”, dite la divi- 

! sion “perdue”, qui, depuis la mi- 
avril, lui faisait obstacle à l'extré­
mité nord du front de Catalogne. 
Fort importantes, les opérations

* qui se déroulent sur les Pyrénées 
j ne sont toutefois pas les seules
* qu'il y ait lieu- de signaler aujour­

d’hui. Il paraît que le générntissi-
j me Franco a ordonné une série 
i d’offensives pour hâter la fin de la 

guerre. Au nord de Valence, cinq 
' puissantes colonnes blanches cher- 
I rhent à écraser une forte armée 
' rouge. Trois de ces colonnes avan­

cent vers l’ancienne capitale rouge 
en longeant la côte. Les deux au­
tres suivent une ligne sud-esl par 
rapport à Têruel. Dans le sud du 
pays, dans la région de Cordoue. 
les opérations que les troupes blan­
ches ont commencées, avec succès, 
hier, prennent l'ampleur d'une ba­
taille. Ces troupes annoncent qu'el­
le* ont avancé de. 10 milles en 2 

j jours, dans la contrée montagneu­
se qui est au nord-ouest de Penar- 
roya. Dans celte parlie-là du navs. 
les “gouvernementaux” ont établi 
de fortes lignes.

La division que les troupes blan­
ches ont mise en déroute dans les 
Pyrénées faisait partie des troupes 
chargées d’arrêler l’offensive blan-
ehe dans le nprd de la Catalogne.

Forcée de reculer comme les autres 
troupes, elle a fini par être isolée 
sur la chaîne de la Maladetta. au 
pied du pic d’Aneto. S’étant re­
tranchée sur cette chaîne difficile 
d’accès, elle a fait la guérilla pen­
dant plusieurs semaines.

La nuit dernière et ce malin, 
plus de 2,000 blessés de la division 
“perdue” se sont réfugiés en FYan- 
ce. On croit que les troupes blan­
ches sont en train d’encercler le 
commandant de la division, le gé­
néral Antonio Bentran. et 800 de 
ses soldats.

Mort accidentelle
Un verdict de mort accidentelle 

a été rendu ce matin en cour du 
Coroner dans le cas de Jules La­
voie, sexagénaire trouvé mort dans 
son lit vers minuit hier soir. La­
voie se serait enivré et se serait 
blessé en tombant. L'accident est 
survenu au numéro 54 rue Saint- 
Norbert. C’est la nièce de la victi­
me qui découvrit son oncle couché 
tout habillé sur son lit. On avait 
cru tout d’abord à une cause plus 
grave de sa mort, mais il n’en était 
rien.

Un autre verdict de mort acci­
dentelle a été rendu dans le cas de 
Gérard Huneault, 16 ans 5014 rue 
Ste-Marie, trouvé noyé hier après 
midi dans les eaux du canal Lachi- 
ne, à St-Menri,

Le centenaire du Saguenay
Proclamation du comité

M. Martin poursuit 
le maire Raynanlt

L'ancien maire de Montréal réclame 
$25,000 pour libelle

M. Médéric Martin a intenté ce I 
matin une action de $25,000 contre 
M. le maire Haynault, pour libelle. | 
L’action est fondée sur une partie 
du discours prononcé hier soir par 
le maire que M. Martin prétend h- 
belleuse pour lui. En 1935, M, Mar­
tin a fait une réclamation à la ville 
pour des dommages causés par des 
racines d’arbres â une maison dont 
il est propriétaire, rue Champlain; 
ces racines avaient, selon M. Mar­
tin, brisé un égout, la cave avait 
été inondée, la maison avait tra­
vaillé et il avait fallu la réparer. M. 
Martin estimait que la ville était 
responsable de ces dommages et sa 
réclamation a été réglée pour $500 
que la ville lui a pavés. M. Martin 
prétend que M. Raynault aurait dé­
claré hier soir que lui, M. Martin, 
s’était servi de son influence pour 
obtenir ces $500, et il réclame de 
lui, à titre personnel, $25,000 de 
dommages. _____

Les sentences 
aux Assises

Lebeznick dix ans — Thompson 
trois ans

Ce matin, en Cour du Banc du 
Roi, le juge Wilfrid Lazure ren­
dait les sentences des causes enten­
dues au cours du terme de mai.

G.-R. Thompson, trouvé coupable 
de viol, a été condamné à trois ans 
de pénitencier. Me Ulric Lauren- 
celle, son avocat, implora la clé­
mence du tribunal, représentant 
que Thompson est âgé de 62 ans. 
“Vous vous en tirez à fort bon mar­
ché, de déclarer le juge en s’adres­
sant à Thompson.

* * * *
Nick Lebeznick, trouvé coupable 

de tentative de meurtre sur la per­
sonne du constable Georges Pigeon, 
a été pour sa part condamné à dix 
ans de pénitencier. Lebeznick per­
sista à nier sa culpabilité, disant 
qu’un autre avait fait le coup. Le 
tribunal lui représenta que la sen­
tence devait être imposée selon le 
verdict rendu par le jury.

* ¥ *
Anselme Dumas, qui s’était avoué 

coupable d’attentat à la pudeur, a 
été sentencié à six mois de prison 
à compter de son incarcération, en 
décembre dernier.

* * *
Les sentences dans le cas de Char­

les Mossel et Thomas Ryan seront 
prononcées cet après-midi.

Un incendie
aux Trois-Rivières

Les Trois-Rivières, 16. (D.N.C.) 
— Ce n’est qu’autour de minuit, 
hier soir, après trois heures de 
lutte, que les pompiers ont réussi 
à maîtriser un incendie qui éclata 
vers neuf heures dans un vaste et 
vieux bâtiment de bois, propriété 
de la succession Lymburner, rue 
St-Gcorges, entre les rues Cham­
plain et Badeaux, presque en plein 
centre commercial. Un temps très 
calme a facilité la tâche des pom­
piers et leur a permis de triompher 
d’un incendie qui aurait pu facile­
ment dégénérer en conflagration. 
Deux postes répondirent à l’appel. 
Les pertes se chiffrent à deux mille 
dollars.

L’incendie d’hier soir a éclaté 
dans une propriété voisine de celle 
où en 1908 commença le grand feu 
qui détruisit pratiquement tout le 
centre commercial de notre ville et 
le vieux Trois-Rivières.
Les dettes de l'ÀHemagne

Brême, Allemagne, 16. (C.P.-Ha- 
vas). — M. Walther Punk, ministre 
de l’économie, a déclaré dans un 
discours ici hier que l’Allemagne 
ne paiera aucune dette politique, et 
en particulier aucune dette autri­
chienne étrangère. Le successeur de 
M. Schacht dans le cabinet alle­
mand a ajouté que les taux d’inté­
rêts sur les dettes étrangères de 
l’Allemagne devraient être diminués 
par accords.

Pour faux chèques
Lucien Dubé, accusé de fausses 

représentations, ayant obtenu de 
I argent par le moyen de faux chè­
ques, a été condamne à six mois de 
prison ce matin sur trois accusa­
tions devant le juge Marin. Les 
sentences seront purgées consécu­
tivement.

"Les aventures
de Don Bosco"

PAP HUGO WAST 
Adapté de. l’espagnol par P. de Sèze

Le Don Bosco de Hugo Wast fut 
un énorme succès de librairie. La 
première édition parut en espagnol 
sous ce titre: Don Bosco // su Tictu- 
po. Tl fut traduit immédiatement 
en portugais, puis en italien et en 
d autres langues.

D où venait le succès d’un ou­
vrage sur Don Bosco qui ne pré­
tendait pas tellement renouveler le 
sujet, peut-être, que le présenter 
sous une autre forme?

_ Les Aventures de Don Bosco, ver­
sion française de l’ouvrage du cé­
lèbre écrivain argenlin, qui ren­
dent dans notre langue le mouve­
ment, la bonhomie, la clarté du li­
vre espagnol, vous répondront. Hu­
go Wast n’a pas cherché, en dres­
sant un nouveau portrait de ce 
grand saint du XIXc siècle que l’on 
n’a pu comparer qu’au Curé d’Ars, 
les signes extraordinaires sur les­
quels de précédentes biographies 
avaient pu mettre l’accent.

Volume de 380 pages. Au comp­
toir ou par la poste...............$0.90

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU DEVOIR

<30 rue Notre-Dame est, Montréal.

La Chambre 
agricole 
provinciale

Ceux qui en font partie

Québec, 16. (D.N.C.) — Le cabi­
net provincail a fait hier la nomi­
nation des members de la Chambre 
agricole provinciale créée à la der­
nière session de la Législature.

Cette Chambre est composée de 
douze membres. Cinq d’entre eux 
sont d’officiels titulaires de fonc- 
Uons importantes en agriculture, 
ainsi que nous l’avons déjà annon­
cé. Ce sont: le directeur de l’Eco­
le d’Agriculture d’Oka, le directeur 
de l’Ecole d’agriculture de Sainte- 
Anne de la Pocatière, le directeur 
du collège MacDonald, le président 
de ITT. C. C., et le président de la 
Corporation des agronomes.

Les sept autres membres sont 
choisis par le lieutenant-gouverneur 
en conseil. Ce choix fait hier par 
le conseil des ministres a été rati­
fié à midi 30 aujourd’hui par M. 
Patenaude, lieutenant-gouverneur 
de la province.

Tous les membres nommés par le 
cabinet sont des cultivateurs. Ce 
sont: M. Samuel Audet, de l’Abitibi; 
M. Orner Mi lot, de Yamachiche; M. 
Jean-Louis Nicol, de Montmagny; 
M. Raoul Tremblay, du Lac Saint- 
Jean; M. Albert Laframboise, de 
Sainle-Scholaslique; M. Ephrem Os- 
tiguy, de Saint-Sévère et M. E.-C. 
Budge, de Sainte-Geneviève.
-, On sait que la nouvelle Chambre 
agricole provinciale aura pour 
mission d’étudier les problèmes 
courants qui se posent dans le do­
maine de l’agriculture et de faire 
des suggestions en conséquence au 
département provinciale et à la Lé­
gislature.

Ce sera à la fois un conseil pour 
le gouvernement et un corps char­
gé de veiller aux intérêts des culti­
vateurs.

Le jardin botanique 
de Brooklyn

Mlle Marcelle Gauvreau revient
émerveillée du jardin des enfants
Mlle Marcelle Gauvreau, biblio­

thécaire et chargée de cours à 
l’Institut de botanique de l'Univer­
sité de Montréal. Ment de rentrer 
de New-York. Mlle Gauvreau re­
vient émerveillée du jardin des en­
fants du grand jardin botanique de 
Brooklyn.

Pendant dix jours, elle s’est faite 
élève de nouveau pour se rendre 
compte du fonctionnement du jar­
din des enfants. Elle a travaillé avec 
eux, elle a suivi leurs cours théori­
ques et pratiques; elle a visité leurs 
salles et laboratoires, etc.

Déjà au jardin botanique de Mai­
sonneuve, à Montréal, quelques en­
fants, scouts et guides, cultivent de 
petits jardins de plantes et de 
fleurs, mais ce n’est qu’un noyau. 
Les plans du jardin montréalais 
prévoient un jardin d’enfants dans 
le vaste enclos de Maisonneuve. Mlle 
Gauvreau avait mission de se ren­
seigner le mieux possible à Brook­
lyn, de façon à implanter ici les 
mêmes méthodes, tout en les adap­
tant à notre milieu.

La directrice du jardin de Brook­
lyn et les professeurs ont manifesté 
des égards à Mlle Gauvreau. Traitée 
aimablement d’invitée d’honneur à 
tous les cours, les élèves l’ont ac­
clamée. Il y a des élèves à ce jar­
din, de six ans à dix-huit ans (sec­
tion des enfants).

Le jardin des enfants au jardin 
botanique de Brooklyn a celle par­
ticularité d’être fondé par une fem­
me et d’être dirigé par une femme. 
Plusieurs femmes y enseignent éga­
lement. On peut dire, en général, 
que pour développer le sens de l’ob­
servation chez les enfants, les fem­
mes réussissent très bien.

A Toronto et
aux chutes Niagara

Les membres de VAdirondack 
Ressort Association ci du Montreal 
Tourist and Convention Bureau 
sont partis ce malin dans un train 
spécial du Canadien National pour 
Prescott, Ontario, où ils s’embarque­
ront à bord du Fingslon, de la Ca­
nada Steamship Une, pour se ren­
dre à Toronto. Dans cette derniè­
re ville ils seront tes hôtes de l’hô­
te! Royal York. Ils se rendront en­
suite aux chutes Niagara où ils se­
ront les hôtes de Vernon-J. Cardy, 
président du General Brock Hotel. 
Ils reviendront ensuite à Prescott 
où ils prendront un autre train du 
Canadien National pour revenir à 
Montréal samedi soir.

M. le juge T.-A. Leahy, président 
de VAdirondak Ressort Association, 
et M. C.-C. Bouter, président du 
Montreal Tourist and Convention 
Bureau, sont à la tête du groupe. M. 
le sénateur Arthur-A. Crafts, repré­
sente l’Association des hôtels du 
Main, M. V. Jacoby, secrétaire, re­
présente l’Association des hôtels de 
New-Jersey et M. le sénateur Fred 
Vineberg de l’Etat de New-York esj 
un nombre des délégués. M. D.-l.éo 
Dolan, directeur du Canadian Tra­
vel Bureau, représente le gouver­
nement. Deux cents délégués pren­
nent part au voyage.

A Montréal les délégués seront les 
hôtes des hôtels de la métropole.

La description de la
procession par radio

Québec, 16. (D.N.C.) — Cinq pro­
fesseurs du Séminaire ont été choi­
sis pour faire une description de la 
procession du Congrès a la radio, 
au bénéfice des malades et de ceux 
qui ne pourront prendre part à 
cette grande maniieslaUoiii

La gare Vigçr
La Commission des chemins de fer 

n'a pas entendu ce matin la requête 
de la ville de Montréal pour que la 
gare Viger serve de gare terminus 
aux chemins de fer du Pacifique et 
du Canadien National. Comme les 
avocats des compagnies sont occu­
pés devant la commission sénato 
riale qui étudie la question des che­
mins de fer, l'affaire a été ajournée 
au mois de juillet; la date sera fixée 
plus tard:___  _

McCall condamné à 
la chaise électrique
Pour l'enlèvement et la mort de

l'enfant Cash
Miami, Floride, 16. (A.P.) —

Franklin-Pierce McCall, âgé de 21 
ans, est condamné à mourir sur la 
chaise électrique pour l’enlèvement 
et la mort de l’enfant Cash.

Au procès, hier, McCall a expli­
qué qu’il avait commis son crime 
afin d’obtenir une somme de $10,-
000. Il a raconté ainsi l’enlève­
ment:

“A 9 h. 30, je suis allé chez M. J.- 
B. Cash. Je l’y ai vu avec sa fem­
me. Je leur demandai l’heure. 
Mme Cash me répondit qu’il était 9 
heures 30 et qu’à cette heure-là j’au­
rais dû être au lit, chez moi. Je 
quittai le magasin et je revins en­
suite sur mes pas pour pénétrer 
chez les Cash par la porte d’arrière. 
Elle était fermée par un loquet. Je 
suis parvenu à l’ouvrir avec un 
couteau. J’avais dans mes poches 
deux mouchoirs blancs et propres. 
Je montai dans la chambre de 
“Skeegie”, je le pris dans mes bras 
el je lui plaçai mes deux mouchoirs 
sur la figure. Il semblait dormir. 
Il est probable que je l’ai étouffé 
en serrant les mouchoirs trop fort. 
Arrivé chez moi, je le plaçai sur 
mon lit et je l’appelai, mais il ne 
me répondit pas. J’eus peur. Je 
pratiquai sur lui la respiration ar­
tificielle pour l’éveiller. Je lui jetai 
de l’eau dans la figure. Il ne s’éveil­
la pas. Je sus alors qu’il était mort, 
Je m’en emparai et j’allai le jeter 
à l’endroit où on l’a découvert. Je 
revins chez moi et je préparai les 
notes de la rançon...”

Dans la conclusion de son témoi­
gnage, H a dit: “Je veux déclarer 
que c’est la première fois de ma vie 
que je commets un délit ou un cri­
me et que l’argent n'a peut-être ja­
mais tenté personne comme il m’a 
tenté”. ____

Les projets de M. Godbout
Québec, 16. — L'Evénement croit 

savoir que M. Adélard Godbout, 
chef du parti libéral provincial, fe­
ra prochainement un court voya­
ge dans le bas du fleuve où il ren­
dra visite à des membres de sa fa­
mille et à des amis, avant de se 
mettre à la tâche. Dès son retour à 
Québec, il commencera les prépa­
ratifs d’une tournée politique qu’il 
se propose de faire dans les prin­
cipaux centres de la province a 
l’automne. Il tiendrait cinq grands 
ralliements.

Le même journal ajoute que M. 
Godbout réorganisera les cadres 
des troupes libérales, qu’il nomme­
ra un organisateur en chef pour 
toute la province et des assistants 
qui prendront charge des divers 
districts. M. Elie Beauregard, G.R., 
président de l’exécutif de la récen­
te convention, serait, toujours d a- 
près YEvénement, nommé organi­
sateur en chef pour la province, et 
il aurait comme assistant pour le 
district de Québec M. Léonard 
Tremblay, député de Dorchester 
aux Communes.

Des excuses de M. Grégoire
Quant à la convention organisée 

par M. Paul Gouin, l’Evénement af­
firme qu’il y a eu entente en prin­
cipe pour la fusion du parti natio­
nal avec l’Action libérale nationale, 
mais qu'une condition retarde l'af­
faire. M. Gouin aurait exigé des 
excuses publiques de la part de M. 
Grégoire pour le fameux discours 
que le députe de Montmagny a 
prononcé contre M. Gouin en 1936, 
M. Grégoire aurait accepté de faire 
une déclaration, mais le texte ne 
paraîtrait pas suffisant à M. Gouin. 
De là des retards. Et si ce problème 
ne se réglait pas il serait fort possi­
ble que le groupe Hamel ne fût pas 
à Sorel. Quant à M. Oscar Drouin, 
il garde le silence le plus complet.

Séminaire de Chicoutimi
Chicoutimi, 16. (C.P.) — Le nou­

veau supérieur du séminaire de 
Chicoutimi est le chanoine Phili­
bert Morel. 1! succède au chanoine 
J.-Edmond Duchesne. Le chanoi­
ne Duchesne et Mgr Eugène Lapoin­
te joueront le rôle de premier et de 
second assistants du supérieur. 
L’abbé O.-D. Simard occupera le 
poste de procureur.

Les autres nominations sont les 
suivantes: l’abbé Luc Morin, direc­
teur du grand séminaire; l’abbé 
Floribert Coulomhe, directeur du 
petit séminaire; l’abbé Sylvio Ki- 
rouak, préfet des études; et l’abbé 
Thomas-Louis Trrtbeau, directeur de 
i’Ecole d’agriculture, présente­
ment en construction.

Un glissement de terrain 
à Lévis

Québec, 16. (D.N.C.) — Un glisse­
ment de terrain s’est produit ce 
matin dans la Côle Davidson, à Lé­
vis. Une masse de pierre et de terre 
d'une longueur de 40 pieds el d’une 
largeur de 10 pieds a glissé dans 
la rue Commerciale, sur une dis­
tance de 30 à 40 pieds, emportant 
tous les échafaudages des ouvriers 
qui travaillent à l’élargissement de 
la côte. Si les hommes avaient été 
à l’ouvrage à ce moment-là, il y 
aurait eu vraisemblablement plu­
sieurs pertes de vie.

Ce comité du centenaire du Sa­
guenay lance la proclamation sui­
vante gui décrit la nature des fêtes 
et constitue une invitation à y as­
sister:

La présente est pour informer la 
population essaimée dans ce beau 
et grand pays appelé jadis le Roy­
aume du Saguenay, qu'à la suite 
des célébrations paroissiales du 
Centenaire commencera la série 
des fêtes régionales destinées à 
commémorer le développement 
agricole, commercial, industriel, re­
ligieux et social de notre région.

Qu’on se le dise et Qu’au s’em ré­
jouisse:

Ces fêtes, qui auront comme thé­
âtre principal l’humble village de 
Saint-Alexis de Grande-Baie, ber­
ceau de la colonisation du Sague­
nay. commenceront le dimanche 3 
juillet pour se terminer en fin 
d’aoùt.

Par la splendeur des manifesta­
tions, par leur caractère éducatif 
et leur impressionnant symbolis­
me. ces fêtes provoqueront l’éton­
nement des étrangers et seront 
pour les Saguenéens le motif d’une 
légitime fierté.

Répondons tous à l’appel de Son 
Excellence Monseigneur l’Evêque 
de Chicoutimi, nous invitant à cé­
lébrer dignement et triomphale­
ment le glorieux passé, l’oeuvre ma­
gnifique accomplie chez nous en 
un siècle.
Qu'on s« le dise

et qu'on s'en réjouisse:
De tous les points de l’Amérique 

et du Canada, on affluera vers le 
Saguenay, attiré par une réclame 
dont l’art moderne de la publicité 
possède les artifices.

Partout, faisons toilette neuve. 
Nettovons autour de nos demeures, 
embellissons, en les rafraîchissant, 
nos habitations, comme aux épo­
ques des grandes visites.

La nature du Royaume du Sa- 
gue.nay est si belle, si poétique, 
qu’il ne faut pas la déformer oar 
des tableaux de mauvais goût.

Nettoyons, peinturons, ralissons. 
faisons surgir plantes e» fleurs, em­
bellissons à l’occasion de la visite 
de tout un monde de curieux et 
d’admirateurs de noire région. Em­
bellissons pour nous-mêmes qui 
resterons quand les autres seront 
partis.
Ce qu'ils verront, ce que vous verrez:

Le dimanche soir, à St-Alcxis de 
Grande-Baie, l’imposante arrivée 
des “Vingt et Un”. Le lundi soir, 4 
juillet, a la fin d’une journée qui 
aura débuté par une messe en plein 
air, à laquelle Son Eminence le car­
dinal Villeneuve et plusieurs Prin­
ces de l’Eglise assisteront, aura lieu 
la première représentation du 
grand pageant historique, en trois 
actes et 29 tableaux, exécuté sur un 
vaste théâtre en plein air érigé a 
Sl-Alexis de Grande-Baie, sur un si­
te historique: la première terre co­
lonisée au Saguenay.

Environ 1,000 figurants, tous re­
crutés dans notre région, vêtus des 
costumes pittoresques des périodes 
diverses de notre civilisation, évo­
lueront, dans des, tableaux d’un 
symbolisme saisissant, et reconsti­
tueront l’histoire d’un siècle d’ef­
forts, de développement et de pro­
grès.

Le scénario de cette dramatique 
évocation est l’oeuvre d’un reli­
gieux, enfant de la région, qui y 
a mis tout son coeur, son talent et 
toule son âme de patriote.

La mise en scène de ce spectacle 
grandiose, les jeux de lumière mul­
ticolores qui le magnifieront, les 
décors dont il s’embellira, la con­
fection des costumes, ont été con­
fiés à des experts, tous artistes de 
réputation, familiers avec tous les 
secrets de l’art.

Le Théâtre du Centenaire, sur le­
quel se déroulera cette grande fée­
rie, est le plus moderne et te plus 
parfait du genre qui ait été cons­
truit au Canada jusqu'à ce jour.

De l’avis des techniciens invités 
à réaliser cette entreprise, le site 
sur lequel le théâtre du Centenai­
re est érigé est unique au Canada.

De la vaste estrade en hémicycle, 
10,000 spectateurs pourront voir, 
sans perdre un détail, ce spectacle 
unique lui aussi et qui sera inou­
bliable.

Une chorale de 300 voix et 75 
instrumentistes, tous de chez nous, 
guidés par la baguette d’un artiste 
de la région, compléteront le carac­
tère imposant du spectacle.

La composition du scénario est 
protégée par la Loi des droits d’au­
teur et enregistrée à Ottawa. Les 
spectateurs pourront cependant se 
procurer le texte de ce drame et 
suivre ainsi les émouvantes péripé­
ties à mesure qu’elles se déroule 
ront sur la scène.

Autres grondes attractions

Dans le cours de juillet el août, 
les fins de semaine seront mar­
quées d’événements, tous plus at­
trayants les uns que les autres, 
mais tous imprégnés de la dignité 
et du sens artistique dont le comi­
té du centenaire a voulu envelop­
per les fêtes du centenaire.

Nous en mentionnons quelques- 
unes:

1. — La parade des pageants, 
grande marche de l’histoire sague- 
néenne.

2. — L’embrasement du ciel sa- 
guenéen. Spectacle de deux heures 
et demie. Vaste déploiement de piè­
ces pyrotechniques lancées de Vis- 
lel situé en face de St-Alexis de 
Grande-Baie. Ce feu d’artifice, dont 
le programme est en préparation 
depuis plusieurs mois, sous la di­
rection de techniciens italiens de 
grande réputation, nécessite un ma­
tériel immense de plus de 4,000 li­
vres de poudre et de plus de 500 
pièces en couleur.

3. — La foire de l’artisanat sa-
Suenéen. Une nouveauté introduite 

ans la province. Inspirée par les

foires traditionnelles des vieilles 
provinces de France: Normandie, 
Bourgogne et Bretagne, la foire de 
l’artisanat révélera le talent de nos 
artisans régionaux. Préparez-vous 
à la faire grande et complète.

■T- — Le Saguenay en parade. 
Grand défilé de nos paroisses dans 
les nouveaux costumes aux formes 
et couleurs caractéristiques de la 
grande famille Saguenéenne.

5. — Parade des contes de fées. 
Reconstituée pour la seconde fois 
dans notre province. Une révélation 
pour les grands et petits enfants. 
Tous les caractères qui ont bercé 
nos imaginations d’enfants, depuis 
le Petit Poucet, Cendrillon, le Prin­
ce Charmant jusqu’à Blanche-Neige 
et les Sept Gnomes. Plus de 5ÔQ 
caractères représentés dans cette 
parade.

Saguenéens! Aidez-nous à réaliser 
ce programme.

Arborez les couleurs saguenéen- 
nés en les faisant éclater partout. 
Elles sont nées avec le centenaire 
pour demeurer permanentes.

Dames et demoiselles, revêtez le 
costume saguenéen avec ses 78 va­
riétés et faites-en le costume per­
manent pour les jours de fête. Que 
tous coopèrent à le rendre écla­
tant. Embellissons et rafraîchissons 
jardins et demeures.

Soyons hospitaliers comme le fu­
rent nos pères. Glorifions la mémoi­
re des ancêtres en accueillant com­
me il convient les milliers d’étran­
gers et visiteurs qui viendront dé­
couvrir le Royaume du Saguenay.

La convention de Sorel
Causerie de M. Jean Martineau, 

ce soir à la radio
Ce soir, à 8 h. 30 (heure d’été), 

aux postes CRF et sur tout le réseau 
français de Radio-Canada, M. Jean 
Martineau, organisateur du congrès 
de l’Action libérale nationale, pour 
le district de Montréal, parlera de 
la ronvention libérale qui s’est te­
nue à Québec les 10 el 11 juin et 
donnera des détails additionnels 
sur le congrès des forces opposi- 
tionnisles qui se tiendra à Sorel les 
23 et 24 juillet.

M. Dupuis et M. Raynault
I.’échevin Dupuis nous a déclaré 

ce qui suit sur le discours du maire 
Raynault, hier soir.

“Les journaux du matin ont porté 
à ma connaissifrice les râles du chant 
du cygne du maire de Montréal, M. 
Adhémar Raynault. Sa confession 
était de celles que seul l'archevê­
que peut absoudre, ce qui explique, 
l’unique présence, parmi les érhe- 
vins, de mon collègue de Delorimier. 
Je regrette sincèrement de ne pas 
avoir entendu ce magistral exposé 
du problème compliqué de I* 
“raynaultyation”, mais comme l’a 
dit le maire lui-même, je suis l’ami 
des pauvres, et comme tel, fout mon 
temps fut pris hier soir par l’orga­
nisation de charité, la Kermesse de 
Ste-Brigide, dont on m’a confié la 
direction. En attendant de faire la 
mise au point qui s’impose, sur les 
remarques du maire, je dirai à celui- 
ci que je continuerai, comme tou­
jours, d'accomplir mon devoir, com­
me représentant du quartier Papi­
neau”,

La "Society of Chemical 
Industry"

A 1* fin de la semaine une délé­
gation de 85 membres de la Society 
of Chemical Industry arrivera a 
Montréal en route vers Ottawa où 
elle tiendra son congrès annuel. M. 
Ruttan, de l’Université McGill, en 
est président.

Fondée en 1881, cette société 
compte une vingtaine de sections 
à travers l’Empire et plusieurs mil­
liers de membres. Voilà 17 ans 
qu’elle n’a pas tenu de congrès au 
Canada.

Pendant son séjour ici, la délé­
gation visitera Québec, Shawini- 
«an, Ottawa, Sudbury, Toronto, 
Niagara, Montréal, où plus de cent 
chimistes du Canada et des Etats- 
Unis se joindront aux chimistes 
britanniques.

Les rebelles du
Haut-Canada

Niagara Falls, 16. (S.P.C.) —
Quinze descendants de Peter Ma­
thews et Samuel Lount, exécutés 
pour leur participation à la rébel­
lion conduite dans le Haut-Canada 
par William Lyon Mackenzie, il y a 
un siècle, assisteront samedi au dé­
voilement d'une arche commémora­
tive en l’honneur des pionniers du 
gouvernement responsable. Le pre­
mier ministre Mackenzie King, pe­
tit-fits du chef rebelle, dévoilera le 
monument. Les autres orateurs de 
la cérémonie seront le sénateur 
Dandurand, le sénateur Hardy, MM. 
McQuesten et Damude, M.P.

Avant la cérémonie du dévoile­
ment, M. Mackenzie King préside­
ra à l’inauguration d’une sorte de 
musée: c’est le premier atelier d’im­
primerie au Canada, et c’est dans 
cet atelier que William Lyon Mac­
kenzie a publié le Colonial Advoca­
te. L’arche commémorative et le 
restauration de l’imprimerie sont 
l’oeuvre de la Commission du parc 
.Niagara.

On demande
Pour compléter deux collections, 

dont l'une d’un collège, on deman­
de les numéros du 1er juillet 1925 
et du 31 décembre 1926. Si l’on 
veut bien nous ’es faire parvenir, 
nous les transmettrons sans tarda* 
à qui de droit.
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«urtes sont donnés (cl à l’taeure solaire, 
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jknadlens sont i l’heure avancée).

Jeudi, 16 juin

Ondes courtes
PRAQUK, Tchécoslovaquie — «55 p.m. 

f- Variété» — OLR-4A. 25 3 m.. 11.84 még.; 
DLR-3A. 19.7 m.. 15 33 még 

MOSCOU — 7 p.m. — Nouvelles et pro­
gramme en anglais — RAN, 31 m.. 9.8 meg.

LONDRES — 7.15 p.m. — Haunting Hai- 
monle* — G8P, GSC, OSB.

ROME — 7.30 p.m. — Sélection» d'opé- 
ta: diffusion de la saison lyrique — 2RO. 
n 1 m.. 9.83 még.; IRF; IQY.

SCHENECTADY — 8 p.m. — Ballades 
russes — W2XAD, 31.4 m., 9.55 mèg.

PARIS — 9 p.m. - Musique enregistrée 
— TPA-4, 35.8 m.. 11.82 még.

CARACAS — 9.30 p.m — Blllo'» Happy 
Boy» (orchestre) — YV5BC. 51.7 m., 3.8 
tnég.

LONDRES — 9 40 p.m. — Music for the 
Theatre — Orchestre — QSI. OSD, OSC.
QSB _BERLIN — 10.15 p_m. — Choeur ma»- 
eulin allemand — DJD, 25.4 m., 11.77 még.

Radio-France
Station Paris-Mondial — sur 25.84 métré» 

et sur 35.80 mètres
7.30 p.m.. Concert ds musique enregl*-
8 15 pm., Informations en français et 

cour».
9.00 p.m., Informations en anglais.
9 20 p.m . Causerie par Mme de Gra- 

mont; concert de musique enregistrée; in- 
rormatione en allemand.

Radio-Italie
Station 2RO, Rome — sur 31.13 mètres
7.30 pm . Amérique du Nord — Nouvel­

les en anglais; sélection d’opéra; la dlf. 
fusion radiophonique de la saison lyri­
que Italienne: nouvelle» en Italien.

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.8 mètres — 880 kilocycle#
8 15 pm.. The Cetallns Islander.
7.00 pm.. Chansons pour vous
7 15 p.m., Primeurs de Hollywood 
7.45 p.m., Points de vue américain».
8 00 pm.. L’Heure de Kate Smith.
9 00 pm.. Les amateurs du major Bowes 
1000 pm.. Basais en musique.
10.30 p.m.. Les Américains su travail.
11.00 p.m.. Nouvelles du soir.
WEAr — 454.3 mètre» — 8é0 kilocycles

8.30 p.m., Sport
7.13 pm. Variétés vocale».
9 00 p.m . Nouvelles des studio# MGM
10.00 p.m.. Mustc-hell Kraft.
11.15 p.m.. Quatuor nègre.
WJZ — 394.3 mètre* — 780 kilocycle#
6.30 p.m . George Crook, organiste; Ro-

- lanlate.
vira Rios, chanteuse mexl-

mes de la soirée et le disque pour 
tous.
Les chanson» d'Albert Visu 
Cotes de la bourse de Montréal.
Les beaux disques.
Heure — Pour l’heure du the. Orch 
sou» la dlr. de Howard Fogg; soliste 
Thérèse Gagnon.
Aujourd’hui dans le domaine des 
sports. Causerie de M. Roland Beau- 
dry.
Orch. Markowskv 
Heure — Le réveil rural.
Chuck Shamk et son orch.
Petite symphonie, sous la dlr. d'Al­
fred Wallenstein. MBS.
Radio-théâtre.
Heure — Concert symphonique, sous 
la dlr, de Reginald Stewart 
Le music-hall Kralt, avec Blng 
Crosby, Bob Burns et l’orch. de 
Johnny Trotter.
Heure — Edition finale de radio- 
journal.
Jules Jacob, ténor.
Orch. Mart Kenney.
Orch. Sprlgg.
Orch. Bob Grant.

kert Bralne, planiste
7.30 p.m.. El 

talne.
8.00 p.m., La marche du temps,
8.45 p.m , Petit choeur symphonique.
9.00 p.m., Concert-promenade par la 

Byrr.phonle de Toronto, sous la direction 
de Reginald Stewart.

10 00 pm . Lee prix Pulttaer pour le 
théâtre: Icebound, d'Owen Davis.

Radio-Canada
CausBrie de M. J«an Martineau 

à la radio
M. Jean Martineau donner» une eau- 

•âne aux poates du secteur français d? 
Radio-Canada, le jeudi. 16. de 8 h. 30 a 9 
h. du soir, aouâ les auspices de l’Action ! 
libérait nationale.

Vendredi, 17 juin

Ondes courtes
TOKYO — 6 15 pm. — Chansons nou­

velles — JZJ, 23.4 m.. 11.80 még.
LONDRES — 6 50 p.m. — Is There Life 

>n Other Planets? — Causerie par H 
ipenctr Jones — GSP. OSD, GSC. GSB.

PRAGUE. Tchécoslovaquie — 6 55 p.m
Variétés — OLR-4A. 25 3 m , 11.83 még , 

0I.R-3A 19.7 m , 15 33 mèg.
ROME — 7 30 p.m. — La voix de ml- 

*uit — 2RO. 31.1 m.. 9 63 még.; IRF. 30)5 
to.. 9 83 még ; ICJY. 25.21 m.. 11.90 még.

CARACAS — 8.30 p.m — Comédies cu- 
kaines populaires — YV3RC, 51.7 m.. 5.8 
riég.

BERLIN — 8 45 p.m. — La navigation al­
lemande — DJD, 25.4 m . 11.77 mèg

LDNDRES — 925 pm. — Take your 
eholce - GSI. GSD. OSC. GSB.

BERLIN — 9.30 p.m. — Concert- Motor*- 
Havdn — DJD. 25.4 m„ 11.77 még.
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CBM — 288 mètres — 1050 kilocycle#
4 00 Airs populaires, disques.
4.30 Rush Hughes, commentaires sur le» 

faits du jour.
4.45 A communiquer du studio.
8.00 Dick Tracy.
5.15 Radio-Journal en anglais et la chro 

nique des programmes de la soirée
5.30 Edward Goodyear, xylophoniste, et 

Gilbert Htll, planiste.
5.45 Cotes de la bourse de Montréal.
6 00 Heure — Aids populaires, disques.
6.30 Pour l’heure du thé. Orch. sous la 

dlr. d'Howard Fogg. Soliste: Tbé- 
rsée Gagnon

7 00 Amos and Andy.
7.15 The Count of Monte Crlsto. Adapta­

tion radiophonique du roman d’A 
Dumas.

7 30 Heure — Ernest Dainty, organiste.
7 45 On Matters Musical, causerie.
8.00 Petite symphonie, sous la dlr. de 

Wallenstein.
8.30 The CBC Summer Theatre, sous la 

dlr. de James E. Harvey.
9 00 Heure — Good news of 1938 Au 

programme, l'orchestre de Meredith
Wilson.

10.00 Kraft Music Hall, avec Bing Crosby. 
Bob Burns et l'orchestre de Johnny 
Trotter.

11.00 Heure — Radio-Journal en anglais.
11.15 Youth Intervenes.
11.30 Orch. de Mart Kenney.
12.00 Play Time
12 30 Teddy King et son orch.

CKAC — 411 mètres — II# kilocycles
4.00 Of men and books
4 15 When we wehe young.
4 30 les événements sociaux.
4 50 Sérénade tzigane.
4.55 Sommaire
5.00 Rendez-vous musical.
5.15 Richard Beauchamp.
5.30 Madeleine et Pierre.
5.45 Le programme du foyer.
6.15 Saynète
8.20 Sérénade tzigane.
6.30 Radio-reportage.
6.45 Les femmes célèbre».
7.00 Le club sportif.
7 15 Marchands détaillant*.
7.30 St. Louis Blues.
7.45 A bâtons rompus,
8 00 Le Jeu des mots et des Idees.
8.30 Rhapsodie prlntanlere.
9 00 Major Bowes

10.00 Orchestre tzigane.
10 15 Radio-Journal 
10.25 Planoiogue
10.30 Les Américains ati travail.
11.00 Allô, allô, les sports.
11.10 Planoiogue
11 15 Orch. Warren.
11.30 Orchestres.

7 25 Sommajre
7.30 Pot-pourri matinal.
8.00 Aubade.
8.15 Chansons française*.
8.30 Nouvelles.
8.35 Téléphone chanceux.
9.00 Metrcpolttan Parade.
9.25 Nouvelle» Pt«sa-Radlo. CBS.
9.30 Bonjour Madame.
9.45 Bonjour Madame.

10.00 Nénette et Rlntinttn.
10.15 L'art de la draperie.
10.30 L’heure récréative.
11.00 Sonia, ses mélodies au piano.
11.15 Richard Maxwell, ténor.
11.30 Big Sister,
11.45 La parade des mélodies.
12 00 Programme service rapide.
12.15 A bâtons rompus.
12.30 La province en progrès.
1.00 Cours de bourse.
1.15 Nouvelles.
1.30 Le inonde féminin.
2.00 Capsules mélodique».
2.15 La rue principale.
2.30 Captlvators.
3.00 Harmonettes.
3.15 Choeur et orch. symphonique. BBC.
4.00 Variétés de Chicago.
4 30 Evénements sociaux.
4.50 Classiques légers.
4.55 Sommaire.
5.00 Chansonnettes
5.15 Sérénade tzigane.
5.30 Variétés continentales.
5.45 Le programme du foyer.
6.15 Le don Juan de la chanson.
8.30 Radio-reportage .
6.45 Saynète.
6.50 Musique de danse.
7 00 Moments embarrassant».
7.15 Chansonnettes.
7.30 Trio Markowskt.
7.45 Hollace Shaw, soprano.
8.00 C'est mon avis.
8.30 A choisir.
8.45 Orch. de concert.
9.00 Hollywood Hotel

10.00 Revue hebdomadaire de» sport».
10 15 Radio-Journal.
10.25 Planoiogue.
10.30 Columbia Square.
10.45 Musique de danse
11.00 Allô, allô, les sport*.
11.10 Planoiogue.
11.15 Orchestres.

CFCF — 50* mètre» — kilocycle* 
CFCX 49.98 metre» — 60é5 kilocycle»

12 20 Musique.
12.45 Orgue.
l 45 Jack et Loretta Clemens. NBC
2.00 Fanfare de la marine américaine. 

NBC.
3.30 Variétés continentale», NBC.
4.00 Matinee Club.
5.30 Petites variétés. NBC.
6.00 La Bourse commentée.
6.25 Nouvelles-éclairs.
7.45 Les voix de la nuit. NBC.
8.30 Sérénade de Hollywood. NBC.

11.00 Dernières nouvelel» de sport Mol- 
son.

CHLP — 286 métré» — 1120 kilocycle»

Le 2*4 juin
à Montréal

Messe solennelle à Hocheloga — S. 
E. Mgr Gauthier y assistera — Le 
R- P. A. de Grandpré prononcera 
le sermon

Radio-France
Station Paris-Mondial sur 25.24 mètre», 

et sur 25.60 mètres
7.30 pm. Amérique du Nord — Concert 

de musique enregistrée
8.15 pm.. Informations en français et 

cours.
9 00 p m . Informations en anglais; con­

cert de musique enregistrée; Information* 
en allemand

Radio-Italie
Sutton 2RO Rom» — »ur 31.13 mètre*
7 30 p m . L'Heure d» l'Amérique du 

Nord — Nouvelle* en anglais, soirée de* 
Invitée; la voix de minuit, nouvelle» eu 
Italien

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.8 mètre» — 880 kilocycle*
8.15 p.m.. Miniature*
6.45 p.m.. Luni et Abner, comédien*
7.00 p m.. L'Université Northwestern.
7.30 p.m.. Aventures scientifique*
8.30 p.m.. Concert de Paul Whiteman.
9 00 p.m.. Programme Hollywood.
10 00 p.m.. Columbia Square
11.00 p.m., Nouvelle* du soir.
11.15 p.m.. Lum et Abner, comédien».
WEAF — 454.3 mètre» — 660 kilocycles
6 00 pm., Trio argentin.
6.15 p.m., Piano.
6 30 p.m.. Sport.
8 00 p m.. Concert Cities Servie*.
9 00 p.m., L'Heure de la valse.
WJZ — *94.5 métré» — 780 kilocycle»
6 25 p m., Marlowe et Lyon, planiste».
6 30 p.m . Johnnie Johnston, baryton.
7 15 p m , Music 1* my hobby.
7.45 p m , Le* voix de la nuit.

Radio-Canada
las rythmes parisiens

André Durleux. chef d'orchestre, et Jonc 
Delsquerrlere ténor, ont préparé pour 
rémission dite de* Rythme» parisiens, a 
kadto-Canada, le vendredi, 17, â U h. 15 
lu soir, un programme fait de chaneon- 
tette» et d'air* de music-hall parmi rcs 
Nus pimpants et les plus nouveaux. Ce 
tont. pour citer leurs titre»; C'est la fuie 
lu moulin et Poupée de rêve, de Oavel, 
f/amour d’une brune, de Gaston Claret, 
En cinq sece. de F. W. Rust, et Ma Rlvlé- 
te et eon moulin, de Pcsentl, etc.

Sommaire
(Lee lettre» NBC. à la suite de* èmla- 

vons. signifient; National Broadcasting 
Company (réseau américaini; les leUro* 
BB8 (ou WABC) elgnlflent: Columbia 
groedcasting System (réeeau américain).

JEUDI, 18 JUIN
car — 918 kilocycle» — S*».! mètre»

4.00 Ooncert. disque».
4.45 Mademoiselle au piano. MH# Made­

leine Lefort.
5 oo Radio-journal et intermède
5.15 La chronique parlée sur le* program-

CFCF — 500 mètre» — «00 kilocycles 
CFCX — 49.98 mètre» — «095 kilocycle»

4 oo Matinee Club, NBC.
5.30 Musique.
6 00 La Bourse commentée.
6 15 Musique.
6,25 Nouvelles-éclair».
7.45 Revue du sport.
8.45 Petit choeur symphonique. NBC
9.00 Concert-promenade de la Symphonie 

de Toronto, NBC.
10.00 Pièces des Prix Pulitzer. NBC.
11.00 Dernière» nouvelles de sport Moleou

CHLP — 266 mètre» — 1120 kilocycles

4 00 Baseball: Montréal â Jersey City.
5.30 Heure et Sommaire.
5.35 Méli-mélo.
6.30 Chansons françaises
7.30 Heure — Radio-comédt».
8.00 Sur le pont d’Avignon.
8 30 Orch. Newton.
9.00 Heure — Studio.

10 00 Orchestre.
10.45 Studio — Heure.

VENDREDI, 17 JUIN
CBF — 329.7 mètre» — 910 kilocycles

12 00 Midi “Au Jour le Jour".
12 15 Alden Kdklns. baryton.
12.30 Radio-Journal.
12.35 Chansonnettes françaises.
12 45 Raymar.

1.00 Les pianistes Carlton et Wayn*.
1.15 The Escorts snd Betty
1 30 Le trio Instrumental de l'hôtel Mont- 

Royal.
2.00 La musique de 1» marine des Etats- 

Unis.
3.00 Concert, disques.
4.00 Radio-Journal et intermède.
5.15 La chronique parlée sur lés pro­

grammes de la soirée et le disque

Eour tous.
es chansons d'Albert Vlau.

5 45 Cotes de la bourse de Montréal.
8 00 Les beaux disques.
6 30 Heure — Causerie au sujet du Con­

grès eucharistique de Québec.
6.45 Chansonnettes françaises 
7 00 Aujourrt hul dans le domaine de* 

sports, par R Beaudry.
7.15 Orch. de Charette.
7.30 Heure — Le réveil rural.
7 45 Voices of the Night.
8.00 Fantaisie musicale Soliste Muriel 

Hall, contralto, et René Mathieu, 
ténor.

8 30 Fémtna. sou» la dlr de Mme Pierre 
Casgraln.

8.45 Ensemble Instrumental, dlr Plene 
Marchand

9 00 Heure — Waltz Time, avec Frank 
Munn, ténor, le chœur Manhattan 
et un orch. sous la dlr. d'Abe Ly­
man.

9 30 Musical Jamboree 
10 00 Orch. Paul Martin.
10.30 Orel! Huntley.
11.00 Heure — Radio-Journal 
11.15 Au rythme de Parla, *ou* la dlr. de 

Durleux.
11,30 Orch. Fuller.
12 00 Orch. Traumbaur.
12.30 Orch. Bonlch.

CBM — 286 mètres — 1050 kitocryles

12 00 midi Ernest Coulton. barvton.
13.15 Musique militaire
12.30 Radio-Journal. En anglais.
12.35 Airs populaires. Disque» phonogra­

phiques.
12 45 Raymar 

1.00 The Happy Gang 
1 30 A communiquer du studio.
1.45 Trio Instrumental, «ous la dlr. d'Al 

Gilbert
2 00 Concert, disque».
3 oo London Calling 
4 00 Concert, disques
4,30 Rush Hughes, commentaire» sui le* 

faits du jour.
4 45 This English, racaerle.
5 00 Dick Tracy.
5.15 Radio-Journal en anglais et la chro­

nique parlée sur les programmes de 
la soirée.

5.30 The Gloom Chasers.
5.45 Cotes de la bourse de Montréal 
6 00 Heure — Argentine String Trio, NBC 
6.15 Carte blanche, causerie de M. d'Arcy 

Marsh.
6.30 London Calling 
7.00 Amas and Andy.
7.15 Robinson Crusoe Jr.
7.30 Heure — Roland Todd. organiste.
7.45 The Crackerjarks.
8 00 Fantaisie musicale Soliste- Muriel 

Hall, contralto, et René Mathieu té­
nor.

8.30 Unconventional Journeys, causerie 
8 45 The Fusbuys, sketch 
9 00 Heure — Waltz, Time, avec Frank 

Munn. ténor, et un orch. sous la dit 
d Abe Lyman

10.00 Commentaire» de Raymond Gram 
swing, relais de N -Y 

10.15 Trio instrumental, sou» la dlr. de 
Jean Deslaurlcrs.

10 30 Orch. Huntley.
10.45 I Shall never forget.
11.00 Heure — Radio-Journal.
11.15 Au rythme de Pari». Dlr. Durleux. 
11.30 A communiquer du etudlo.
12 00 Music Never Dies, relais de Vancou­

ver.
12 30 Orch. Crosby.

CKAC — 811 mètre» — 7jo kilocycle* 
1.15 Mélodies rythmée*.

7.55
8.00
8.00
9.00
9.00
9.30
9.45 

10.00
10.30 
11.15
11.30 
11 45 
12.00 
12.00

1 15 
1.20
1 59
2.00
2 30 
3.00
3.00
3 30
4.00 
5 30 
5.35
6.15
6.30
6.45 
7 30
7.45
8.00
8.15
8.30 
900
9.30 

10 00
10.30

Sommaire.
L'heure exacte.
Réveille-matin musical.
L'heure exacte.
Chansons française*.
College Days .
Disques de Lucienne Boyer. 
Variétés,
Variétés.
Chansonnette*.
Disques.
Salon Bernadette Bolvln.
L’heure exacte.
CHLP présente l'heure féminine. 
Radio-Journal.
L'heure féminine.
L’heure.
Fantaisies instrumentale».
Orch. Doring.
L'heure exacte.
Modem Salon Group.
Tuning Around.
Baseball: Montréal à Jersey Oity. 
Heure — Sommaire.
Méli-mélo.
Variétés.
A votre santé.
Chansons françaises.
Heure — Commentateur sportif. 
Voyages modernes.
Aventures de deux célibataire». 
Pianolette.
Orchestre,
Heure —- Corde* mélodiques . 
Orch. Newton.
Studio.
Studio — Heure.

LONGUEURS D'ONDES
1 MèUe» Klloc.

CBF ....... ............................... 329.7 910
CBM ......................................... . 286. 1050
CKAC ............................... .. 411. 730
CFCF ..................................... . 500 600
CFCX ................ ................... 49.96 6005 1
CHLP .............................. ... . 266. 1120
CHRO ................................... 465. 615!
CHNC ......... ......................... 860
CECS ..................................... 200. 1300
CKCV ..................................... . 222. 1310
WABC ..................................... . 348.6 860
WEAF ........ .......................... . 454.3 660
WJZ ............................. ......... . 394.5 760
WG Y ....................................... . 379.5 790
WTTC ..................................... . 282.8 1080
WLWL .................... .............. . 272 6 1100

POSTES DE RADIO-CANADA
RESEAU DE L’EST

Station Ville Kiloc.
CBF Montréal, P Q........... 910
CBM Montréal, P.Q.......... . - - . . T - r t - 1050
CRC K Québec, P.Q............... *••*•»*•»• 950
CRCO Ottawa, Ont.............. 980
CRCS Chicoutimi. P Q. .. 1120
CHNC New-Carllsle. P.Q. , 960
CRCT Toronto. Ont............ 840
CKCW Moncton. N.-B......... 1370
CFBN Fredericton. N -B. . 550
CHSJ Saint-Jean, N.-B. .. 1120
CJCB Sydney, N -F ......... 1240
OHNS Halifax, N.-E............ 930
CFC Y Charlottetown, I.-P. E. ------- 630
CRCVV Windsor. Ont.......... 6'J0
CKSO Sudbury, Ont............ 780
CKPR Fort-William, Ont. 730

RESEAU DE L’OUEST
CKY Winnipeg. Man. ... .•••••*••» *10
CKCK Reglna, Sa-sk. ........ 1010
CFQC Saskatoon, Sask. .. 840
CECA Edmonton. Aita. .. 930
CJCA Edmonton. Alt». ... 780
CJOC Lethbridge, Alta. .. 950
CRCV Vancouver. Colombie «». •»»••• 1100

N B. — Les «tatlona énumérée» cl-de«-

La messe solennelle de la Saint 
Jean-Bapliste sera chantée, cette 
année, à l'église de la Nativité de 
la Bienheureuse Vierge Marie, à 
Hochelasa, à l’angle des rues On­
tario et Désery, gracieusement mi­
se à la disposition du Conseil «é- 
néral de la Société Saint-Jean-Bap­
tiste de Montréal par M. l’abbé 
Henri Deslongchamps, D.Th., curé 
de la paroisse. Monseigneur Geor­
ges-Henri Chartier, P.A., V.G., offi­
ciera.

Son Excellence M«r Georges Gau­
thier, archevêque-coadjuteur du 
diocèse, assistera à cette messe au 
trône épiscopal.

Le R. P. Alphonse de Grandpré, 
C.S.V., aumônier du Comité ré«io- 
nal du nord, prononcera le sermon 
de circonstance.

Le choeur de l’église de la Nati­
vité avec la collaboration des cho­
rales des paroisses du Très-Saint- 
Rédempteur, du Très-Saint-Nom- 
de Jésus, de Saint-Clément de Viau- 
ville. de Sainte-Jeanne d’Arc et de 
Saint-Jean-Buptiste-.Marie - Vianney, 
dirigés par M. J.-Euclide Payment, 
LC., maître de chapelle, et accom­
pagné par M. le Dr Apollinaire 
Hébert, organiste, chantera la mes­
se complète de Perosi.

Solistes: M. le Dr Valmore La- 
traverse, M. Jean-Paul Gauthier. M. 
Wilfrid Lavoie. Me Raymond Eu­
des, M. Euclide Chevalier, M. Ro­
méo Lalancette, M. Conrad Ga­
gnon.

A l’offertoire: Improperium, de 
Florentini.

Cantique: Parlons français, pa­
roles de M. l’abbé Lorphelin; mu­
sique de M. le Dr Apollinaire Hé­
bert.

A la sortie. M. le Dr Apollinaire 
Hébert exécutera l’hymne national 
O Canada, de Calixa Lavallée.

Pendant la messe, des jeunes 
filles de la paroisse, accompagnées 
de jeunes gens de la paroisse, dis­
tribueront aux assistants le pain 
bénit, gracieuseté de la maison A. 
Durivage.

La collecte sera faite par des di­
recteurs de la Société et par le pré­
sident du Comité régional de l'est 
et celui de la section de la Nati­
vité.

Le Comité de la messe qui est en 
charge de cette manifestation reli­
gieuse se compose de Mgr Olivier 
Maurault, P.S.S., aumônier adjoint 
de la Société. M. Emile Pigeon, pré- 
sident J.-Emile Charbonneau et le 
Dr J.-Ferdinand Perreault. Ce Co­
mité s’est adjoint les membres du 
conseil de la section de la Nativité 
d’Hochelaga. MM. Léopold Guille- 
mette, prêtre, aumônier; Jean-Paul 
Chauvin, président; J.-Napoléon 
Bémillard. 1er vice-président; J.- 
Henri Lefebvre. 2me vice-prési­
dent; Adrien Sylvestre, secrétaire; 
Marcel Messier, adjoint; Arthur 
Belley, trésorier: Léo DesRochers 
et Donat Rohillard, conseillers: Oli­
va La Frenière. commissaire or­
donnateur; Emile Tremblav. porte- 
drapeau et Léo Guindon, président 
démissionnaire.

Le Conseil général et les mem­
bres du Comité de la messe comp­
tent que plusieurs représentants 
de chacune des sections de la So­
ciété assisteront à la messe du pro­
gramme officiel de la fête.

importations canadiennes 
aux Etats-Unis

Les touristes américains devront sé­
journer au moins 48 heures au 
Canada s'ils veulent rapporter de 
ce pays pour $100 de marchandi­
ses sans payer de droits

Washington, 15. (A.P.) — Le
Congrès a adopté une nouvelle loi 
spécifiant que les touristes améri­
cains qui visiteront le Canada de­
vront désormais séjourner 48 heu­
res dans ce pays, s’ils veulent 
rapporter aux Etats-Unis pour $100 
de marchandises canadiennes, sans 
payer de droits douaniers. La loi 
n’attend plus que la sanction du 
président.

Le secrétaire du Trésor aura 
l’autorité d’émettre un semblable 
règlement pour les importations du 
Mexique, mais dans ce dernier cas. 
certains députés des régions avoi­
sinant la frontière mexicaine di­
sent que les règlements actuels ne 
seront pas changés.

L'aspkyjxie ou la suerre Aux Iles-de-la-Madeleinl

Telle est la conclusion du dernier li­
vre de l'industriel français Louis 
Marlio sur l'Italie

Château-d'Eau pour la 
visite des souverains

Paris. 15 (P.C.-Havas) — Les 
souverains britanniques ne vogue­
ront pas sur la Seine avec !e Danu- 
bia. Le petit yacht de luxe ne pour­
rait pas être prêt à temps. Aussi on 
lui substituera une des vedettes à 
moteur qui servirent à promener 
les visiteurs de l’exposition l’an 
dernier et sur laquelle une impor- 
tante_ équipe d’ouvriers spécialisés 
Se hâte de faire la transformation 
indispensable. Cette vedette servi­
ra aux souverains pour aller du pa­
lais d’Orsay à l’hôtel de ville, le ‘29 
juin. Durant le trajet les pont se­
ront barrés. Le débarcadère du 
quai des Grèves sera sobrement 
décoré. Par contre sur le parcours, 
à la Pointe du Vert Galant, dans 
l’ile de la Cité, sera élevé un châ­
teau d’eau conçu et réalisé par l’in­
génieur Beaudouin. Ce château 
d’eau sera constitué essentiellement 
par un ensemble de 30 figures 
sculptées d’animaux chimériques 
jetant des trombes d’eaux par les 
naseaux. Certaines de ces figures 
atteindront 14 mètres de hauteur. 
Toutes reposeront sur le lit du fleu­
ve à quelque distance de la pointe 
de l’île. On ne pouvait pour un 
spectacle de quelques heures son­
ger à édifier une installation aussi 
compliquée que celle des jeux lu­
mineux de l’exposition. Aussi ce 
sont les pompiers de Paris qui, 
avec une remarquable adresse, 
équiperont les canalisations de dis­
tribution.

Des centaines de mètres de tuy­
aux, grâce à eux, se faufileront à 
travers les carcasses de. tritons et 
les chevaux marins après avoir été 
branchés sur des bouches d’incen­
die.

Actuellement les figures sont con­
fectionnées dans des ateliers de 
décoration, et seront mises en pla­
ce seulement l’avant-veille de l’ar­
rivée des souverains.

Paris, 15. (P.C.-Havas). — 
L’Italie, depuis la conquête de 
l’Ethiopie, s’est isolée dans une 
économie fermée, qui sauf change­
ment, ne peut aboutir qu’à l’as­
phyxie ou à la guerre: c’est la con­
clusion formulée par le grand in­
dustriel français Louis Marlio, 
membre de l’Institut, dans son pro­
chain ouvrage sur “Le sort du ca­
pitalisme’’.

“Un changement profond s’est 
accompli depuis trois ans dans la 
situation italienne. La politique 
pure prit le dessus. Les visées im­
périalistes dépassèrent les réalités 
et les possibilités. Mussolini fit 
passer la grandeur avant le bien- 
être. Un effort excessif pour une 
nation pauvre eut des conséquen­
ces fâcheuses sur l’économie. Les 
grosses fortunes disparurent, les 
moyennes sont en voie de les sui­
vre; seuls les artisans, les fonc- 
tionnaires et les agriculteurs pro­
priétaires ont la vie possible. L’Ita­
lie, épuisée par !a conquête d’Ethio­
pie et la guerre d’Espagne, n’a plus 

! d’or et manifeste sa mauvais humeur 
chaque fois que la Cité refuse de 
de lui consentir un prêt. L’enthou­
siasme de la population subsiste, 
mais l’équilibre n’est plus soutenu 
que par la tension nerveuse de 
tout le pays. Pour maintenir la 
tension au degré nécessaire, Mus­
solini est obligé de représenter la 
guerre comme un fait inéluctable”.

Québec, 16. — Le North Gast 
j de la Clarke Steamship Campai 
a uuitté Québec, mardi après-mid 
1 heure, tout pavoisé, resplend 
sant sous le soleil, en route pc 
son voyage d’inauguration sur 
Côte de Gaspé et aux Iles de 
Madeleine.

Le navire, qui est sous le cb 
mandement du capitaine Aurt 
Fraser, a été béni, ce matin à Cas 
par S. Exc. Mgr F.-X. Ross, évêq 
de Gaspé.

Ce soir, le North Gaspé 
rendra aux lies de la Madeleii 
qui auront désormais un service 
navigation régulier, grâce à ce nd 
veau vaisseau, qui les reliera à 
Gaspésie, Québec et Montréal.

Parmi les passagers du Not 
Gaspe, pour le voyage d’inauguij 
tion, mentionnons: M. H.-D. Ltl 
glais, député des Iles de la Mat 
leine, et Mme Laiiglais, M. le 
C.-E. Pouliot, député de Gaspé-S 
et Mme Pouliot, M. Alphonse Pel 
tier, député de Gaspé-Nord, et Mi 
Pelletier, M. le magistrat J.-F. E 
geaud, le R. F. Bernard, MM. 
abbés Tunnel et Cyr, et plusiei 
journalistes.

Le North Gaspe, après avoir p; 
sé la journée de vendredi aux II 
de la Madeleine, sera de retourï 
Québec, dimanche. I

Monument à Montesquifl

Voyages d'associations 
chorales au Congés 

eucharistique de Québec

Le jubilé d'Yvette 
Guilbert

Paris — Les “cinquante ans de 
carrière artistique” de la diseuse 
lyrique seront fêtés dans une gran­
de soirée le 21 juin, à la salle 
Pleyel, à laquelle participeront tou­
tes les grandes vedettes de Paris.

Le samedi, 25 juin, à l’occasion 
du congrès eucharistique, un grou­
pe de chorales fera un voyage à 
Québec et à Ste-Anne de Beaupré 
en autocar de luxe; le départ aura 
lieu à l’hôtel Pennsylvanie, à 7 h. 
du matin. Le voyage s’effectuera 
par la rive sud, c’est-à-dire, Sorel, 
Nicolet. Samedi soir, elles assiste­
ront à la représentation du “Mys­
tère de la Messe” et dimanche elles 
seront présentes à la messe ponti­
ficale et à la grande procession. Le 
retour se fera par le Cap-de-la-Ma- 
deleine et Trois-Rivières. Le pu­
blic est invité. Pour information et 
réservation, on est prié d’appeler 
à Calumet 0795.

Les vocations au séminaire 
des Trois-Rivières

Les Trois-Rivières, 16 (D.N. C.) 
— Six des trente-deux finissants du 
séminaire des Trois-Rivières ont 
opté pour la prêtrise, neuf pour la 
médecine, trois pour le droit et six 
pour le génie forestier. Les voca­
tions se répartissent ainsi; prêtri­
se, Marcel Trudel, Gilles Marchand, 
Léo Girard, Gabriel Beaudoin, Gé­
rard Brunelle et Gaston Champa­
gne; Hautes Etudes, L.-D. Sanscha- 
grin; médecine, J.-P. Brouillette, 
Richard Thérrien, Léon Grandin,
I. Leblanc, G.-M. Deschênes, L.-P. 
Janelle, O. Demers, M. Laliberté, 
L. Martel et G. Sauvageau; droit, 
Léon Baker, R. Lajoîe cl Roger La­
roche; génie forestier, A. Dugré, J.- 
L. Corbet, M. Dessurault, J.-C. 
Brouillette, F. Lemire et L. Leclerc; 
génie minier, J.-C. Bourdreau,génie 
civil, J.-C. Desjardins, école des 
pêcheries, G. BeHefeiiille; chimie,
J. de Laneuvclle; art dentaire, G.-G. 
Lafrenière; optométrie, G. Bellema- 
re.

Paris — MM. Léon Bérard 
François Mauriac rcprésenlerrl 
l’Académie française, le 31 juill 
prochain, à l’inauguration d’f 
monument élevé en l’honneur I 
Montesquieu à Labrède (Girond<|

Si vous voyagez.. •
adressez-vous au SERVICE DES VOY 
CES, LE “DEVOIR”. Billets émi p. 
tous les pays au tarit des compagn 
de paquebots, chemins de fer, eutob 
aussi hôtels, assurances bagages et sc 
dents, chèoues do voyages, passepe 
etc. Téléphe—ei BEIair 9361* 
---------------------------------------- J

MAUX PE TETE'1
JEPRENPS MON VERRE 
PE SEL ABBEY’S 
CHAQUE MATIN ET 
TOUT VA BTENI

Faites De Barclays Vos Banquiers

LES RESSOURCES 
DU GROUPE

DE BANQUES BARCLAYS 
SE CHIFFRENT 

A PLUS DE
S BILLIONS DE DOLLARS

Barclays Bank (Canada)
214 RUE SAINT-jACQUES, OUEST 

MONTREAL

sus ne sont pas toutes de» stations de 
l’Etat mais transmettent toute* réguliè­
rement et â des heures déterminées les 
omission* de Radio-Canada.

R ADIO-SALAMANQUR 
A {.’AMERIQUE DU NORD

Station Salamanque 28 92 mètre# 
10.375.44 kilocycles 

(Heure de l'Est: 9 h. k » h. 43 p.m.)
Pour ceux qui désirent des nouvelle» le 

source nationaliste, l'émission officielle de 
Radio-Salamanque donne tou* le* Jour», 
de 9 h. â 9 h. 45, heure de l'Est, une trans­
mission spèciale pour l’Amérique du Nord 
Démission »« donne en espagnol et eo 
anglais.

m

Le sel de san té

Vous êtes cord ialement i nvîtés 
è discuter vos problèmes 
bancaires, soit domestiques, 
soit avec l'étranger, avec la 
banque BARCLAYS du 
Canada, affiliée au groupe 
bancaire mondial de 
BARCLAYS.

60 KING STREET WEST 
TORONTO

S-2

M. Bornord président des 
écrivains de langue 

anglaise
Ottawa, 16. — M. Leslie-Gordon 

Barnard, de Montréal, a été réélu 
président de l’Association des au­
teurs canadiens au dix-septièuu. 
congrès annuel de cette association 
tenu à Ottawa. M. Frie Gaskell, de 
de Toronto, a été élu secrétaire et 
les autres membres de l'exécutif 
resteront en fonction encore une 
année. L'ancien président est le Dr 
Pelham Edgar, de Toronto. Les vi­
ce-présidents sont Mme Nellie Me- I 
Clung, tie Victoria, C.-B., M. B.-K. 
Sandwell, de Toronto, et Mlle Cia 
ra, Dennis, de Halifax. M. Lawren­
ce-J. Burpee, d'Ottawa, est le tré 
sorier. Lnns le conseil, il y a M 
Paul Martin, député libéral d’Ls- 
sex; A.-1I.-0. Brier, de Toronto, et 
R.-L. Reid, de Vancouver.

Le logement des jeunes 
gens au Congrès 

de Québec
Le secrétariat de la J.l.C. a pour­

vu à un arrangement avec l’orga­
nisation de Québec permettant de 
procurer le coucher aux jeunes 
gens à un prix extrêmement modi­
que. Les cartes de lit à 10 sous par 
nuit sont en vente au secrétariat 
de la J.LC., 846 rue Cherrier, tél.’ 
Fr. 2158.

On est prié de se les procurer le 
plus tôt possible.

LA ménagère canadienne peut 
acheter avec confiance ses con­

serves de fruits et de légumes. Bien 
avant d’ouvrir la boîte, dès meme 
qu'elle l’aperçoit sur le comptoir de 
l'épicerie, elle peut savoir parfai­
tement la qualité du fruit ou du 
légume qu’elle, contient en se gui­
dant sur la marque de catégorie du 
gouvernement fédéral imprimée sur 
l’étiquette.
Toutes les conserves de fruits et de 
légumes faites au Canada sont 
classifiées selon les catégories éta­

blies par le Département fédéral 
de l’Agriculture. Il y a trois caté­
gories: Qualité de luxe. Qualité 
de choix et Qualité régulière, pour 
la troisième. La marque de caté­
gorie est imprimée sur l’étiquette 
de chaque boîte. Précisez donc la 
catégorie en demandant la qualité 
que vous désirez et examinez tou­
jours l’étiquette pour vous assurer 
que la marque de catégorie qui y 
est imprimée est bien celle que vous 
aviez demandée.

l,fe w "usden

•et ri

LISTE DES CONSERVES DE FRUITS ET DE LEGUMES CLASSIFIÉES
Porarru'* 
Compote «!«

pomme* 
Abricot* 
Aapnrgee 
Fïrrm 
RrttwrnTM 
Mùrrs»

Blurt*
ii 4irot tM» 
Blé tl'Imir 
Ça**!* 
bruit* poux 

•alarir* 
<»roa«illMi

logaiibrrrico 
Cham pi gnon* 
PoU (k *rom 

n'ioiltqu6 pas 
qualité) 

PArhra 
Pour#

Franc»
Citrouille*
Frambok##
Rhubarb#
Fpinarda
Frai***
Tomate#
Ju* <|« tomate

! 4ri/ka 1# morqu# ds catégorie »ur Vtoiqustt* ds CHAQUE boit*.

Servie* de» marché»
MINISTÈRE FÉDÉRAL DE L'AGRICULTURE

Honorable Jante» G. Gardiner, minittre.

'W

*» ntOii(j i0,119 d* ,

Précisez la catégorie et achetez avec confiance
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Pour le choix de votre dentifri­

ce, consultez votre dentiste.
* * *

Casser du fil avec ses dents:
Boire glacé aussitôt après avoir 

mangé très chaud:
Se servir de ses dents en guise 

de tire-bouchon ou de tenailles 
pour enlever un clou, voilà d’ex­
cellents moyens pour rompre l’é­
mail des dents et amener leur ca­
rie.

Dircctrico: Germaine BERNIER

En marge du Congrès eucharistique

L’Eucharistie et
l’esprit social chrétien

Lo maison jolie

il ?

N
|>

l*'

L’Eucharfstie résume toute la 
doctrine sociale de l’Eglise, puis­
qu’elle en est l’enseignement vivant 
et qu’elle possède dans sa perfec­
tion les principes directeurs, qui 
doivent animer toute action catho­
lique sociale et qui devraient être la 
substance même de l’esprit social 
chrétien: l’esprit de sacrifice, le 
surnaturel, la charité sans réserve.

L’esprit de sacrifice, élément né­
cessaire à la vie chrétienne et à 
toute vie morale qui ait quelque 
valeur. S’il n’est pas à l’ordre du 
jour dans notre siècle, si on le 
bannit trop souvent de l’éduca­
tion par paresse, négligence, habi­
tude de ne pas se gêner et de sup­
primer l’effort, on ne peut s’empê­
cher de reconnaître sa puissance 
et sa valeur. N’est-ce pas lui, en 
effet, qui crée les énergies et donne 
naissance à ce qu’on appelle com­
munément la force morale? Pour­
quoi donc le recul instinctif des 
volontés au simple énoncé de ce 
nom, que nous entrevoyons peut- 
être sous un jour trop austère? Cet 
esprit de sacrifice, faisons-le donc 
entrer dans nos moeurs, allumons 
cette flamme sans laquelle, suivant 
Lacordaire, “tout homme n’est rien 
moins qu’un misérable, quel que 
soit son rang”.

L’Eucharistie, c’est le surnaturel 
qui entre dans la vie, dans notre 
vie que le monde a matérialisée et 
abaissée et qui, par cela même, n’est 
plus capable de fertiliser les volon­
tés. C’est Dieu, l’éternelle Vérité, 
la Beauté infinie, le Bien suprême, 
la Force invincible, un Dieu vivant, 
qui non seulement habite au milieu 
de nous, mais qui, chaque jour, si 
nous le voulons, nous communique 
sa vie dans la Communion et nous 
rend ainsi participants à sa vie 
divine. La divine présence en nous, 
c’est déjà l’existence effective de 
ia Charité. C’est cette réalité mys­
tique qui doit animer notre action 
catholique sociale, comme elle 
communique la vie à nos chapelle 
;t cathédrales. C’est elle que nous 
retrouvons dans nos processions, 
dans nos congrès eucharistiques, 
dans toutes les grandes manifesta- 
lions religieuses. Si Jésus a été 
i'homme social par excellence pen­
dant sa vie terrestre — il s’est pré­
paré pendant trente ans à cette vie 
publique et il a passé en faisant le 
bien. — Il continue à l’être dans 
son Eucharistie.

F.t voilà la grande leçon de cha­
ulé qui se perpétue à travers les 
ige*. Un Dieu s’est fait homme... 
Il a vécu de la vie des hommes, 
fl a donné son sang pour les ra- 
heter; et pour continuer à vivre 

jarmi eux, Il renouvelle chaque jour 
H à tout instant le grand mystère 
de la transubstantiation, c’est-à- 
dire la forme la plus complète de 
’Amour. Devenir rien pour être 
tout pour ceux qu’on aime. C’est 
l’exemple magnifique de la Cha­
rité parfaite. Le chrétien, suivant 
saint François de Sales, c’est 
l’homme qui s’oublie et se cultive 
lui-même pour les autres. Si donc 
vous avez l’esprit de sacrifice, si 
Dieu est visiblement entré dans 
votre vie, si vous vivez dans la cha­

rité, vous aurez alors cet esprit so­
cial chrétien, qui vous fera discer­
ner et saisir les difficultés chez 
autrui; car la vie pour tous et dans 
toutes les conditions sociales, c’est 
toujours le rude contact des réali­
tés. Vous aurez alors un coeur qui 
comprendra toutes les souffrances, 
vous aimerez. Vous saurez aussi 
oublier et pardonner, vous souve­
nant que les erreurs, les incom­
préhensions, les fautes mêmes sont 
inhérentes à la nature humaine. 
N’oublions pas non plus que nous 
sommes les victimes de la loi 
inexorable du progrès. Les bonnes 
volontés existent partout; l’enten­
te deviendrait plus facile si l’on 
cherchait simplement à se connaî­
tre et à se comprendre. L’esprit du 
Christ n’est-il pas un esprit de con­
quête pacifique et d’humanité? 
L’union fait la force. Si de nom­
breux chrétiens vivaient réelle­
ment la vie chrétienne, la question 
sociale, la paix sociale elle-même se 
résoudraient facilement par le con­
cours des activités désintéressées. 
Le succès social lui-même se réa­
liserait alors dans la bonne règle 
des énergies, la mise en valeur 
des initiatives généreuses, l’ordre 
social maintenu, l’autorité respec­
tée.

Je termine par ce mot de Cle­
menceau, incroyant notoire, mais 
qui, cependant, avait saisi toute la 
force constructive de l’idéal chré­
tien: “Si les forts de ce monde en­
treprenaient de vivre chrétienne­
ment pendant toute une journée... 
ils seraient eux-mêmes surpris de 
voir à quel point la face du monde 
s’en trouverait changée”.

Mme Charles ROGEAU,
Cercle Marg.-Bourgeoys, 

Sherbrooke,
de la Féd. des C. E. C.-F.

Aux clients et amis 
de TApostolat liturgique

Les Bénédictines de Ste-Marie 
des Deux-Montagnes (St-Eustache, 
P.Q.) croient devoir avertir les an­
ciens clients et amis de l’Apostolat 
liturgique de Montréal que seules 
elles ont pris la succession de l’ate­
lier d’ornements sacerdotaux, de 
linge d’autel et d'images peintes à 
la main que cette oeuvre tenait au­
trefois à la disposition du public, et 
qu'elles n’ont autorisé personne 
dans la province ou ailleurs à les 
représenter.

I.es religieuses seront très recon­
naissantes à fous ceux qui leur per­
mettront d’assurer leur existence 
par les commandes qu'on voudra 
bien leur faire parvenir.

Congrégation
de la Sagesse

Les retraites fermées au pension­
nat de Dorval, commenceront, la 
première, le 1er juillet, à 7 h. 30 
du soir, pour jeunes filles; elle se 
terminera le 4 au soir. La seconde, 
retraite mariale, pour dames et de­
moiselles, aura lieu du 12 au 15 août.

Prière de s'inscrire d’avance.

r~--------
L’acheteur tagtice chiitit ses provisions chez Gatehouse 

---- - • -------------------------
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FLETAN

Truife des lacs

Poisson blanc

Pétoncles

Filets de soles

SAUMON 
DE GASPE
authentique

•
Asperges d'Abbotsford 

Pois verts 

Tomates

de serres chaudes 

Coeurs de céleri 

Champignons 

Betteraves nouvelles

La décoration 
des fenêtres

L art de décorer les fenêtres n’est 
pas aussi simple qu’on veut bien le 
croire. Il est une mode, dans ce do­
maine comme dans tous les autres. 
Autrefois, on aimait les rideaux 
surchargés et lorsqu’une maîtresse 
de maison n’avait pas le temps de 
broder ces lourds panneaux de filet 
qui faisaient son orgueil, selon ses 
moyens pu bien elle s’en procurait 
de tout faits qu’avaient brodés des 
mains expertes ou bien elle ache­
tait de ces imitations qui furent à 
une époque si bon marché. Les 
goûts ont changé. Certains stores 
ouvragés, s’ils ont une véritable va­
leur artistique, conservent la fa­
veur; mais* d’une manière généra­
le, on préfère la simplicité d’un 
fin tissu uni aux plis harmonieux.

Choisirez-vous les rideaux ou les 
stores? Les premiers allongent une 
pièce et lui donnent peut-être plus 
d’élégance, les seconds lui confè­
rent plus d’intimité. Les stores pré­
sentent l’avantage de permettre 
d’ouvrir la fenêtre tout en restant 
protégé des regards indiscrets. Ils 
constituent peut-être une dépense 
un peu plus onéreuse: frais d’achat 
du tissu, frais de pose.

S’il s’agit d|un salon et d’une piè­
ce de réception, il vaudra mieux 
choisir un de ces voiles de soie 
d’une tonalité si fine et qui laissent 
passer la lumière, bien que leur 
transparence peu accentuée puisse 
faire craindre le contraire.

A une certaine époque, on a beau­
coup préconisé le vitrages ocre. On 
préfère actuellement le blanc ou 
tout au plus l’ivoire. L’un et l’autre 
sont assez salissants, mais la clarté 
de la pièce y gagnera beaucoup.

La confection de ces stores est 
facile. En haut, un repli et un ga­
lon qui portera les anneaux. Ce ga­
lon au moment du lessivage du sto­
re pourra être déposé afin que les 
anneaux ne risquent pas de rouiller 
le tissu. Il sera beaucoup moins 
long de découdre un galon fixé à 
gros points que de poser et dépo­
ser la série d’anneaux nécessaires 
pour maintenir le store sur la trin­
gle. En bas, un très haut ourlet 
tiendra lieu de frange.

Supposons maintenant que la mê­
me pièce comporte deux fenêtres. 
Pour donner l’impression d’une 
vaste baie et pour préciser l’harmo­
nie du décor de la pièce, j’ai vu ré­
cemment une installation qui avait 
prévu, en dehors des stores que 
nous venons de décrire, des dou­
bles rideaux d’un tiStsu uni posés 
tout droits et qui se continuaient 
dans l’espace compris entre les 
deux fenêtres. La pièce y gagnait 
en allure.

Pour une chambre, le voile de 
coton pourra suffire, il est pimpant 
et frais à souhait et a le grand mé­
rite d’être solide et de se laver fa­
cilement.

Quant aux rideaux de vitrage, les 
plus couramment adoptes et peut- 
être les plus gracieux sont les ri­
deaux “bonne-femme". Dans une 
pièce d’allure rustique, dans une 
pièce de style vieillot, ils auront in­
finiment de cachet. Pour les trans­

poser dans une installation moder­
ne on supprimera le volant au 
bord, on leur donnera la largeur 
de la fenêtre entière et on les croi­
sera extrêmement bas. Bien enten­
du, dans ce cas, c’est encore au 
voile de coton ou de soie que l’on 
aura recours ou au tulle très fin.

A la campagne, on utilisera vo­
lontiers un tissu à bouquets fleu­
ris; quant aux carreaux couleurs 
vives qui eurent tant de succès à 
une époque, on les réservera plutôt 
pour un office, une cuisine ou une 
lingerie. Ceux-là, bien entendu, on 
les froncera sur une tringle en 
haut et en bas de la fenêtre, et pour 
récupérer un peu de clarté, on les 
resserrera par un ruban au milieu. 
Mais cette formule sera à bannir 
chaque fois que la fenêtre pourra 
avoir une échappée sur une vue 
quelconque.

Enfin, à la campagne ou à la mer, 
ou bien à la montagne, une baie ou­
verte sur un joli paysage sera tota­
lement dépourvue de rideaux. Le 
paysage qui pénétrera par les baies 
toujours bien claires constituera 
pour la pièce la plus harmonieuse 
des décorations. On pourra lui 
donner plus de charme encore en 
disposant une glace en regard de 
la fenêtre. Celle-ci reflétera le beau 
tableau dispensé par la baie. Ce 
n’est point là une idée absolument 
neuve. Victor Hugo, dans ce bureau 
tout en vitres face à la mer où il 
trouvait ses plus belles inspira­
tions, avait fait disposer tout un 
panneau de glace qui lui renvoyait 
encore le magnifique panorama.

Hygiène et sonlé

Le soin des dents
La propreté de la bouche est aus­

si utile que celle des mains ou du 
corps.

Lavez vos dents comme vous la­
vez vos mains et votre corps.

En conséquence; rincez-vous la 
bouche apres chaque repas; et tous, 
les soirs avant votre coucher, la­
vez-vous et brossez-vous les dénis 
avec une brosse ferme et un bon 
dentifrice.

* * *
Sans bonnes dents, pas de bon­

ne mastication.
Sans bonne mastication, pas de 

digestion complète.
Sans bonne digestion, pas de par­

faite assimilation.
Sans bonne nutrition, pas de san­

té.
Si vous voulez éviter les mala­

dies et conserver votre santé, soi­
gnez vos dénis.

* ¥ *
Les vingt dents qui poussent aux 

enfants jusqu’à t’dge de trois ans 
torment la première dentition. El­
les sont toutes remplacées de six à 
treize, ans environ par les dénis 
permanentes, qui, elles, ne repous­
sent pas.

Rappelez-vous surtout que ia 
grosse molaire qui pousse de cinq 
à six ans derrière la dernière de 
ces vingt dents, en haut et en bas, 
est une dent permanente qui ne re­
pousse jamais.

De même que certaines peaux ne 
s accommodent pas de tous tes sa­
vons. de meme tes dentifrices ne 
conviennent pas à toutes les bou­
ches.

Les activités de la Ligue 
des droits de la femme
Au cours de l’assemblée générale 

annuelle de la Ligue des droits de 
la femme, tenue hier soir à l’hôtel 
Windsor, sous la présidence de j 
Mme Pierre-F. Casgrain, on a, en 
plus d’avoir fait le compte rendu ; 
des travaux de l’année, adopté des > 
votes de félicitations à des person- j 
nages politiques, dont l’un, notam- ! 
ment, est à l’adresse de M. Godbout, | 
chef du parti libéral. Ce vote a été i 
adopté à l’unanimité à l’endroit de ! 
M. Godbout, parce qu’il a inscrit i 
dans son programme politique, à la i 
convention libérale de la semaine j 
dernière à Québec, le vole féminin | 
aux élections provinciales.

Mmes Paul Martel et Brodie-Sny- 
der, respectivement secrétaires 
française et anglaise, ont fait le 
rapport des travaux de l’année 
1937-38. En plus d’avoir rappelé 
que la Ligue compte, avec les asso­
ciations anglaises et françaises qui 
lui sont affiliées, plus de 900 mem- | 
bres à l’heure actuelle, Mmes Mar­
tel et Snyder ont particulièrement 
insisté sur certaines des initiatives 
de la ligue.

De ces initiatives, il faut signaler 
la campagne d’éducation civique de 
la femme entreprise par la Ligue au 
moyen d’émissions radiophoniques 
connues sous le nom de Fémina. 
Ces émissions ont été diffusées en 
français et en anglais par les pos­
tes CBF et CB.M de Radio-Çanada. 
Au cours de quelques-unes de ces 
émissions, d’un caractère varié, 
mais toujours éducationnel, on a fait 
une étude comparée du statut de la 
femme du Québec et de celui de la 
femme dans les autres provinces. 
On y a fait une campagne en faveur 
du vote féminin dans le Québec.

Une autre initiative non moins 
intéressante de la Ligue des droits 
de la femme est la kiosque qu’elle a 
fait construire à l’Exposition des 
produits canadiens. On y avait pla­
cé une boîte de scrulin à l’intention 
des visiteurs qui ont tenu à se pro­
noncer sur le suffrage féminin. Le 
dépouillement du scrutin démontre 
que 8,149 personnes se sont pro­
noncées en faveur et 294 contre.

La Ligue a invité Mme Maurice 
Saint-Jacques, connue dans la mon­
de des lettres sous le pseudo de Fa- 
dette, et chroniqueuse au Devoir, à 
faire une conférence publique à 
l’hôtel Windsor.

Les secrétaires ont également 
rappelé que la Ligue a soumis à la 
Commission Rowell un mémoire sur 
le status de la femme québécoise. 
Ce mémoire, préparé par Mlle Elisa­
beth Monk, avocate, a attiré l’atten­
tion de certaines universités cana­
diennes et de tous les juristes qui 
ont eu l’occasion de l’étudier. Au 
cours de la réunion, on a adressé 
un vote de félicitations à Mlle Monk 
pour son travail qui constitue une 
étude à peu près complète du sta­
tus de la femme dans notre pro­
vince.

On a souligné le fait que, pour la 
première fois, les femmes ont été 
invitées à participer à une conven­
tion politique, dans la province de 
Québec. Quarante femmes y sont 
allées comme déléguées. Mmes 
Pierre-F. Casgrain et Roger Ouimet, 
Mmes Alphonse Brodeur rl James 
Mabon ont participé activement à ia 
convention.

N
Réchauds de camp

$N K “Campingo” 
No 20

Brûle pétrole ou gazoline 
sans changer de brûleurs. 
Réservoirs, brûleurs et tube 
an cuivre. Côtés protecteurs 
à même le couvercle. Avec 
clé, aiguilles à nettoyer et
instructions. 6.95

“Optimus” 
No 100

Réchauds à prix très modique 
et indispensables pour le camp. 
Avec brûleurs silencieux ou 
non. Réservoir en cuivre et
pompe à pression. 2.55

âulncelllerie. eu quatrième.
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En plus d’avoir adressé un vote 
de félicitations à Mme Casgrain, à 
cause de ses services rendus à la 
cause féminine, les personnes pré­
sentes à l’assemblée, hier soir, ont 
passé une résolution félicitant Mlle 
Agnès McPhail qui avait demandé, 
il y a plusieurs mois, une enquête 
sur l’adminislration des péniten­
ciers. Le rapport de la Commission 
Archambault confirme les critiques 
qu’elle avait formulées sur leur ad­
ministration.

Mme Leslie Hodgcs a lu le rap­
port financier de l’année. Voici 
la composition du nouveau conseil: 
Mme Pierre-F. Casgrain, présiden­
te; vice-présidentes: Mmes J. Bilby 
et Austin Ekcrs; secrétaires, Mme 
Brodie Snyder, Mme Paul Martel et 
Mlle Juliette Barry; trésorière, Mme 
Leslie Hodges; conseillères: Mmes 
Sampson, Henri Vautelet, Jacques 
Forget, Maurice Cormier, A. Turner- 
Bone, Walker, Charles Rinfret, G. 
Parizeau, J. Supharland, James Ma­
bon et Mlle W. Hirby.

La Ligue des droits de la femme 
continuera au cours de l’été ses 
émissions hebdomadaires de “Fé- 
mina” en anglais et en français. 
Les travaux généraux de l’Associa­
tion reprendront à l’automne.

l’homme, le renverse, saisit l’éten­
dard de Bourgogne et le jette aux 
soldats du roi.

Entraînes par cet ardent exemple, 
ceux-ci s’élancent, et, une heure 
après, la ville est libre, grâce à l’hé­
roïque audace de Jeanne Laîné, que 
l’admiration populaire baptisa aus­
sitôt Jeanne Hachette.

En récompense, le roi Louis XI 
ordonna tjue, tous les ans, au jour 
anniversaire de la délivrance, l’éten­
dard arraché aux Bourguignons se­
rait solennellement promené dans 
les rues de Beauvais; en tète de la 
procession marcheraient les fem­
mes de la ville, conduites par Jean­
ne Hachette.

C’est cet usage qui a été conservé 
jusqu’à nos jours.

LES CHAPEAUX COQUETS

Maquereau

PLateau 
8 121

i<GAÏEUou*1 Carottes nouvelles

Poulets à griller, 
pigeonneaux, dindes, 

poulets, canetons 
du Lac Brome.

Service des commandes 
ouvert ce soir Jusqu'* 7 h. 
10. Veuillez téléphoner DE 
BONNE HEURE pour que 
votre commande vous soit 
livrée DE BONNE HEURE 
vendredi,

Faits et glanes
A Beauvais, au mois de juin

A la fin de juin, à Beauvais, en 
France. Un cortège se déroule dans 
les rues. Derrière le clergé s’avance 
une gracieuse théorie de jeunes fil­
les, toutes vêtues de blanc et la tète 
ceinte de couronnes blanches, 
bleues, roses. Puis ce sont les en­
fants des hospices, les Enfants de 
Marie, les confréries, la châsse d’or 
de sainte Andragesne, l’étendard de 
Jeanne Hachette porté par d’autres 
jeunes filles, des prêtres en surplis 
et l’évêque, la crosse en main, avec 
sa chape c! sa milre d’or.

Au pied de la statue de Jeanne 
Hachette, qui se dresse sur la place 
de l’Hôtel-de-Villc, préfet, maire, 
général accueillent fa procession. 
Deux canons sont en batteries. Ge 
sont les jeunes filles qui doivent les 
faire partir...

C’est qu’il s’agit de rappeler et 
d’honorer l’exemple de courage que 
donna jadis une jeune fille. En juin 
1472, Charles le Téméraire assié­
geait Beauvais, défendu seulement 
par 300 hommes d’armes; le 27, les 
Bourguignons envahissaient les fau­
bourgs et donnaient assaut sur as­
saut. Alors, les femmes de Beauvais 
se précipitent au secours de la gar­
nison; elles apportent des pierres,

fa

Plus de satisfaction...
“$200,000,000 of United Kingdom 

War Orders for Canada”, annonçait 
à ses lecteurs la Gazette du 10 juin. 
Les impérialistes s’en réjouissent, 
c’est sûr. Mais les vrais Canadiens, 
eux, non, non et non: ils sont payés 
pour le savoir. Il n’y a pas de plus 
grand contentement et de plus 
grande satisfaction pour le con­
naisseur en fourrures que de faire 
ses achats chez J.-F. Reid, où pri­
ment toujours le chic, la qualité 
et les meilleurs prix. L’adresse du 
magasin: 1473, rue Amherst.

appr
de l’huile bouillante, des 
enflammées. Mais déjà 
Bourguignons ont franchi 
part, l’un d’eux y plante

Seau en criant: ‘ Ville 
uand, soudain, une jeune fille, ra 
massant une hache, se précipite sur

ascincs 
plusieurs 
le rem- 
son dra- 
gagnée!”

Le dessert par excellence 
NOTRE

Crème
Glacée

Livraison 
Rapide

Toutes les essences 
Gallon ou demi-gallon

Appeler CR. 1129 
LAITERIE MILE-END 

6336, rua St-Dominique

VOLAILLES - OEUFS 

BEURRE
Livrait ou i 4»mMk

boulin & Cie
Notre maison fait unc spécialité 

de Jj volaille depuis 1865.

LAnc. 4201*

Prêt de la grande Pharmacie Montréal

A toute* la* FUTURES MARIEES qui reçoivent de* cadeaux du PETIT 
VERSAILLES nous offrons gratuitement una jolie plaquette porte- 
bonheur NENETTE ET RINTINTIN.

UN CADEAU choisi 
AU PETIT VERSAILLES 
est hautement apprécié».

930 est, Ste-Catherine H Arbour 2020

iFeuilleton du “Devoir”

Après leur Mariage
par O’Nëvès

37. (Suite)
—Je refuse, dit Denis nettement. 

Vous êtes un excellent ami, Dingley. 
Il m’est facile de voir que vous vou­
lez simplement venir à mon aide.

Maurice Dingley leva les sourcils.
—Vous vous trompez du tout au 

tout. J’ai trop de travail pour moi 
seul. La position est à prendre. Si 
ce n’est vous, ce sera un autre.

—Votre cousin, le jeune Dupré, 
aurait le droit de se juger frustré, 
objecta Denis.

—Aucun droit. Dès que mon 
vieux Marlou se retirera, c’est 

'Xavier qui prendra sa place et, 
dans un temps déterminé, il sera 

.mon successeur. Même bien avant,

si les affaires continuent de se dé­
velopper, nous le prendrons comme 
troisième partenaire.

—Je reconnais que l’offre est 
bien tentante, persista Denis. 
Pourtant, comme je n’ai aucun capi. 
tal à mettre...

—Ce ne sont pas des capitaux 
qu’il me faul. Ils ne me manquent 
pas. J’ai besoin d'un honnête hom­
me travailleur, ayant du bon sens. 
Je ne vous donnerai pas, du pre­
mier jour, pleine participation aux 
bénéfices; néanmoins, vous pouvez 
être assuré que vous gagnerez 
beaucoup plus qu’à la banque.

—Vraiment, je ne sais que smus 
répondre, dit Denis, très érau.

Maurice Dingley lui posa la main 
sur l’épaule.

—Prenez quelques jours pour 
I réfléchir et alors vous me direz ce 
I que vous avez décidé.

Les deux hommes échangèrenl 
une chaude poignée de mains et 

| Denis rentra le coeur allégé.

Claire s’était couchée. Avant de 
se mettre au lit, elle avait ouvert 
sa porte. Elle dormait d’un som­
meil agifé.

L’entrée de Denis la réveilla. Elle 
poussa un cri.

Oh! c’est vous! J’ai eu peur, 
je faisais un mauvais rêve. On me 
conduisait en prison. Vous ne les 
laisserez pas m’emmener, Denis?

—Allons, allons, Clairette, cal­
mez-vous. C’était un cauchemar, 
c est fini. Je suis entré un peu 
bruyamment, cela vous a effrayée. 
Maintenant, vous allez vous rendor­
mir bien tranquille.

Au lieu de suivre le conseil, elle 
se leva, se vêtit de sa robe de 
chambre.

—Je ne pourrais dormir. Je suis 
trop agitée. Avez-vous tout éteint

en bas?
—Pas encore dans mon cabinet.
—Allons-y, nous serons mieux

qu’ici.
Denis, docile, obéit. Après qu’il 

eut fumé quelques instants, il répé­
ta à Claire l’offre de Maurice Ding­
ley.

—Vous allez accepter, n’est-ce 
pas? dit-elle avec une ardeur non 
dissimulée.

—La position me plairait. Tou­
tefois, il me faut d’abord réfléchir.

—Pourquoi, puisque l’offre vous 
plaît? Je ne veux pas que vous me 
quittiez. Denis. Cette solution ar­
rangerait fout.... du moins la ques­
tion d’argenb

—Vous savez bien que je ne dé­
sire pas vous quiller. petite fille. 
Vous ne vous douiez pas i que] 
point vous me manqueriez.

—Et moi? Croyez-vous que vous 
ne me manqueriez nas?

—Le cas n’est pas le même, dit- 
il, attristé.

—Pourquoi? ExpliauM-vous, De­
nis.

—Rien ne sert d>n parler.
—Denis, je vous ai blessét

—Non. Ce n’est pas de votre fau­
te si je n’ai su me faire aimer.,., 
comme je voudrais l’être.

Elle eut n demi-sourire.
—Mon amour est à la mesure du 

vôtre, dit-elle.
Il ne répondit nas.
Elle insista:
—Denis. m’aimez-vmis beau-, 

coup?
—Oui.
—Pourquoi ne m’avez-vous nas 

dit tout simplement que vous aviez) 
recommencé de m’aimer? Vous sa­
vez bien -qu’à un moment*...

Un sanglot étouffa les derniers 
sanglots. Denis jeta sa cigarette el 
prit la tête de Claire dans ses 
mains.

—Denis, il est trop tard, trop 
tard....

—Grand Dieu', Claire, que vou­
iez-vous dire?

Une affreuse pensée venait en­
core de lui traverser l’esprit.

Elle s’accrocha à lui. foule fris 
sonnante.

—Vous êtes bien sûr que vous 
m’aimez encore, Denis?

—Très sûr.
—Et vous m’aimerez toulours?
—Toujours.
—Même si vous découvriez que 

je ne mérite pas votre amour?
—Je vous aimerai toujours, Clai­

re... Et peut-être quelque jour vous 
m’aimerez aussi.

—Oh! Denis, je voua aime. Et 
pourtant, à certains moments, il 
me semble que je ne pourrai plus 
jamais aimer rien ni personne. Je 
crois qu’il eût mieux valu que je 
meure en même temps que l’en­
fant.

Elle sanglotait.
II la réconforta avec des baisers 

et des mots affectueux. Il était 
maintenant plein de confiance et 
d’espoir. Rien n’était gâté. Jour 
par jour, il s'efforcerait de recons­
truire l'édifice. Les matériaux ne 
manquaient pas.

XXIX
Anna, le témoin du geste coupa­

ble de Claire, était devenue si har­
celante que la jeune femme, à 
court d'argent et à bout de nerfs, directeur

prit la résolution désespérée de 
tout avouer à Mlle Clémentine et de 
s'en remettre à sa miséricorde.

Rien ne serait plus pénible que 
cette agonie incessante, cette me­
nace perpétuelle d’être dénoncée 
par cette mauvaise femme douce­
reusement hypocrite.

Une autre angoisse torturait 
Cîaire. Si, par surprise, la grosse 
fortune de sa tante échéait à Denis, 
ce serait une fortune volée. Jamais 
elle n’avait voulu cela. Toute répa­
rai ion devenue impossible, elle n» 
pourrait jouir des biens mal ac­
quis. Quelle terrible position se« 
lait alors la sienne!

Poussée par le besoin de se déli­
vrer, Claire se rendit le lendemain 
aux Tourelles. Elle savait que Mlle 
de Longjeau était seule. Rosie s'é­
tant rendue à Bernay pour de* 
achats.

Une brume épaisse qui se résol­
vait en pluie fine enveloppait d’un 
voile de deuil les jardins, les 
champs, les bois.

(A suivre)
O* Journtl «*t imprimé tu ne 430 ni» 

Notre-Dame «et. à Montréal. p*r l'Impri­
merie PomiljUre (* reeoon**b1Hté U mitée Kturn in g Min* if»*i * ' ™ » vw •rwaw» - ' »
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Le jugement Greenshields

Le mariage mixte
Le conflit juridique au sujet du mariage d'un catholique 

devant un ministre non catholique — M. le juge 
Greenshields casse un jugement de M. le juge Forest 
— La jurisprudence sur le sujet — Quelques opinions 
de M. Greenshields — Les témoins n'ont pas besoin 
de connaître les conjoints — Notre droit ne connaît 
pas de "mariage mixte" — La bénédiction d'une 
Eglise n'a rien à faire avec la validité d'un mariage — 
Personne ne pourrait célébrer le mariage entre des 
personnes dont l'une serait catholique et l'autre 
protestante, d'après la thèse catholique — Il faudrait 
choisir les officiers, pour la célébration des mariages
en dehors des membres du clergé des Eglises

__ #
(TEXTE ANGLAIS ORIGINAL)

Voici le texte anglais original du jugement de M. le juge Greenshields, 
juge en chef de h Cour supérieure, dims la cause de James O'Kane contre 
Peggy Palmer, jugement dont nous avons publié la traduction vendredi:

This is one of the ever-increas­
ing number of cases coming be­
fore the courts of this province, 
whereby husbands or wifes seek 
to break the shakles that bind 
them to their lawful wedded 
spouses. The husband is the actor 
in the present case, lie issued an 
action against lus wife, and in the 
Writ he described her as follows: 
“Dame Peggy Palmer, wife of 
James O’Kane, formerly of the City 
of Westmount, district of Mont­
real, but now of parts unknown.’’ 
The Writ itself is dated the 24th 
of December. 1S135. It was stated 
by counsel for the defendant that 
a few days before the Writ was 
issued, the plaintiff, the loving 
husband, took an affectionate fare­
well of his wife, who was leaving 
Montreal, temporarily, for a visit 
to her relations in Scotland. That 
may or may not be the fact, but it 

•is of no importance whatever in 
the present case.

The BaiMff charged with the 
service of the Writ on the defen­
dant wife, made the following re­
turn :

“I, the undersigned, certify that 
after due searches ami informa­
tions taken 1 could not serve de­
fendant personnally, nor find any 
domicile, place or ordinary resid­
ence, or place of business belong­
ing to her within the limits of 
the present district. Moreover t 
am credibly informed that said 
defendant is absent from the Pro­
vince of Quebec.”

That return -or certificate is 
dated the 27th day of December, 
1935.

It is to he observed here that 
the plaintiff in his declaration or 
slatement of claim does not allege 
that he had been for any time liv­
ing separate from his wife. He 
does not allege that they tiad not 
a common matrimonial domicile. 
One would naturally assume, in 
the absence of such an allegation, 
that they were living together, and 
that his domicile was her domi­
cile.

However, the learned Judge 
found, as a matter of fact, in his 
judgment, that they bed not been 
occupying a common matrimonial 
domicile. His finding was certain-

EAUX MINÉRALES 
RENOMMÉES...
EMBOUTEILLÉES A LEUR 
SOURCE MÊME, A VICHY 
(AUifR), SOUS LA SURVEIL­

LANCE DE L’ÉTAT

# VICHY 
Célestins
Contre I es affections h épati- 
ques, vésicales et rénales, !• 
rhumatisme et l’erthritisme.

Grande-Grille
Recommandée per la Faculté 
contre la paresse du foie et 
la congestion et tcacoliqucs 
hépetiques.

* Hôpital
Contre les digestions 
difficiles et douloureuses 
(dyspepsie).

2827 McGill Cnll»|« Avenu», Montreal

ly ultra allegata, there being no 
suggestion in the plaintiff’s de­
claration that such was the case. 
The learned Judge further in his 
judgment finds, as a matter of fact, 
that immediately after the celebra­
tion of this marriage, on the 25th 
of January, 1927, at about 7 c’clock 
in the evening, the defendant occu­
pied, alone, a room on Jeanne 
Mance street while the plaintiff 
continued to live with his parents 
at 963 Durocher street in the ciU 
of Outremont, when, in the month 
of August following, the defendant 
went to England and never retur­
ned.

All this is perfectly foreign to 
the allegations of the declaration 
and, however interesting it may be 
to learn that the bride went to 
Jeanne Mance street and the hap­
py bridegroom went to Durocher 
street, it has nothing whatever to 
do with I he validity of the marriage j 
ceremony that made these two 
people man and wife, and I dismiss 
this matter without further consi­
deration or comment.

The learned judge then pro­
ceeded to consider certain testi­
mony given by Archdeacon Gower 
Rees, and he finds in that testi­
mony that according to the custom 
or the precepts of the Anglican 
Church, it is not permitted to the 
celebrant of the marriage to pro­
cure witnesses to the marriage, and 
that it is the custom to exact iden­
tification of the two parties before 
the marriage is celebrated.

Whether this be a “custom or a 
precept” of the Anglican Com­
munion. I do not know and 1 care 
less. That custom has nothing 
whatever to do. and can in no 
way affect the Civil Law of this 
Province, anil whether that cus­
tom was followed or departed 
from by the Rev. Stevenson Ma­
jor, who celebrated the marriage 
between the plaintiff and the de­
fendant, is a matter of perfect in­
difference to me in the decision 
of the present case.

The judgment by default rend­
ered by Ihc learned Judge was 
dated the 14th of September. 1936. 
Within a year and a day. viz.: on 
the 8th of September, 1937, a peti­
tion in revocation of this judg­
ment was received by a Judge of 
this Court, and was produced and 
filed. Seeing Articles 1173 and 
1176 C.C.P., and the judgments 
rendered by our Courts in virtue 
of these Articles, that petition in 
revision of the judgment becomes 
an Opposition to the judgment, 
and the Opposition to a judgment 
becomes a plea to the action when 
that Opposition is received by a 
Judge. In fact, a defendant con­
demned by default, and filing on 
Opposition within the delay speci- 
ficld, may defend the action by 
any and all and the same means, 
as if no default had been entered 
against him.

With that opposition to judg­
ment the defendant inscribes in 
law, and he says: assuming that 
all the allegations of your dec­
laration arc true in fact, your 
action is unfounded in law. That 
inscription in law came before a 
Judge of the Practice Court, and 
he gave a judgment. The principal 
considérant of that judgment was 
that the defendant’s inscription in 
law should not he maintained at 
“this stage of the proceedings.” 
This would appear to be an order 
similar to the old judgment of 
preuve avant faire droit, which 
has been, by an amendment of the 
law, abolished. However, it does 
leave the plea or opposition of the 
defendant In he dealt with by the 
judgment to be rendered on the 
present issues as raised by the
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parties, and I now proceed to 
consider the merits of the plaintiffs 
action, and the defendant’s plea or 
defence to it.

I state at once, that it is not my 
intention to enter into a consider­
ation of the intricacies or the sub­
tleties of the canon law of any 
Church, either of the great Roman 
Catholic Church or the equally 
great Anglican Church. I propose 
to make a disposition of this case 
solely and wholly under the civil 
law of this province.

I make reference to the judg­
ments that have been rendered in 
this matter for the sole purpose of 
remarking that I accept them in 
their entirety and to further re­
mark, that the learned trial judge, 
with whose judgment I am now 
dealing has, apparently, steadfast­
ly neglected or refused to follow 
the rule known as Stare Decisis 
which, being translated, means 
“abide by the authorities or cases 
already adjudicated upon.”

I refer to the following:
In re marriage law, 46 Canada 

Supreme court Reports, p. 132;
Dcpatie vs. Tremblay, 47 K.B., 

p. 305, a case which went to the 
Privy Council.

Hebert vs. Clouatre, 41 S.C.. p. 
249. One of the ablest judgments 
that have been rendered in this 
matter by the late Mr. Justice 
Bellean, than whom there was no 
more devout son of the Catholic 
Communion,

Carmichael vs. Kent, 42. Review 
Legale. A judgment of Mr. Justice 
Curran.

These judgments may be some­
what difficult for a layman to 
fully understand, except the final 
disposition, in which these learned 
judges refused to adopt the view* 
of the learned judge who ren­
dered the judgment in the present 
case.

I will attempt to render a judg­
ment which laymen may under­
stand, and in the expression “lay­
men” I include the priests and 
parsons of all the recognized 
Churches in this province, i come 
at once to the present case:
James O'Kane was a member of 
the Roman Catholic Communion. 
He had reached the age of matur­
ity, and was perfectly competent 
to enter into any civil contract 
known to the law of this province. 
Somewhere he met a lady who is 
known in the record as Peggy 
Palmer. Peggy Palmer had reach­
ed the age of maturity and like 
James O'Kane, was perfectly com­
petent to enter into any contract 
without the assistance of any one, 
or the sanction of any one. Like 
Janies O'Kane, she could buy a 
house or sell a burse without let 
or hindrance from anv one. James 
O'Kane knew that Peggy Palmer 
was a member of the Protestant 
Communion, just as Peggy Pal­
mer knew that James O’Kane was 
a member of the Roman Catholic 
Communion. James O’Kane de­
cided that if he could obtain 
Peggy Palmer’s consent he would 
make her his wife, and at some 
place, and somewhere (if I may 
paraphrase) he said to Peggy 
Palmer: Notwithstanding ‘ your
Protestant faults or failings, I 
love you still, will you become my 
wife? Peggy Palmer made an­
swer and said: Notwithstanding 
alt your Roman Catholic virtues 
you are my well beloved and I 
will become your lawful wedded 
wife. Then James O’Kane and 
Peggy Palmer agreed to marry. 
There was then a meeting of 
minds between these two persons, 
competent to contract, and they 
did mutually and freely bind and 
oblige themselves to enter the 
Holy state of matrimony as hus­
band and wife.

Up to that time no Church had 
anything whatever to do with that 
contract. The intervention, advice 
or assistance of no Church was 
necessary to make that a valid 
binding agreement between James 
O’Kane and Peggy Palmer. It was 
a completed bilateral contract be­
tween them, to the same extent, 
and in the same way as if James 
O’Kane had agreed to sell a house 
or a horse to Peggy Palmer, and 
she had agreed to buy. *

There is one difference, how­
ever, which I note, between this 
contract and the contract to buy 
a house. A Court may decree the 
specific performance of a contract 
to buy a house. No court can order 
the specific performance of a con­
tract of marriage. The horse may 
be led to the water. It cannot hr 
made to drink. James O’Kane and 
Peggy Palmer had n binding 
contract to marry, hut even the 
manu militari could not force 
etither of them to do what was 
necessary not to form or com- 
plete the contract, let it be well 
understood, but to give that con­
tract its full civil effects. Our 
Courts constantly maintain ac­
tions of damages for what is 
called a “Rreach of Promise" of 
marriage. Cither James O’Kane 
or Peggy Palmer could be mulct­
ed in damages for refusing, with­
out just cause, to honor that con­
tract.

So much, then for the contract 
made between these two parties. 
No Church, no parson and no 
priest appear in the picture up 
to now. Rut as l nave said, 
something has to be done, ac­
cording to the law in force in 
this province, to give that n- 
tract a definite fixed date as to 
its fulfilment and to render it 
productive of ils full civil effects. 
Clandestine marriages arc to he 
avoided, for reasons that are per­
fectly obvious. A fixed date when 
that marriage produces its full 
legal, civil effects, must be deter­
mined. This of course, among 
ottier reasons, is a matter of a 
possible inheritance, or the legi­
timacy of offspring, if any.

James O’Kane alone, or in com­
pany with his fiancee, Peggy Pal­
mer, proceeded to do what the law 
required to he done. For some rea­
sons. entirely indifferent to me, hr 
or they, decided that instead of ha­
ving what is called the “Banns" pu­
blicly proclaimed or, ns in Scot­
land, instead of “being called” In 
the chureh, thev do somelhing else, 
fully authorized by law. They pro­
cure a marriage license, or rail it 
a “dispensation” of Banns, and ei­
ther one or the other, by parting 
with a moderate sum of money 
paid to an officer of the Provincial 
Government, duly authorized lo is 
sue marriage licenses or dispensa­
tions, they obtained from that com­
petent authority, established under 
the law of the province of Quebec, 
a license or a dispensation. To ob­
tain that document certain regula­

tions or formalities had to be com­
plied with. The maxim of the Bo- 
man taw would find its full appli­
cation here; Omnia praesumuntur 
rite et solernniter esse acta, which 
being translated means: “All acts 
are presumed to have been done 
rightly and regularly, which eve­
ryone must presume and assume 
until it is affirmatively shown that 
ttie contrary is the fact”. In other 
words Jame O’Kane in procuring 
that license or dispensation, is pre­
sumed in the absence of any char­
ge to the contrary, or proof ot that 
charge, to have obtained it “rightly 
and regularly”.

The learned trial judge seems to 
doubt the application of this ma­
xim, for I find in the judgment 
with which I am dealing the fo’.- 
lowing statement of law. I transla­
te:

“Considering that the simple 
production of a license (permis) 
given under the seal of the Lieute­
nant-Governor by an agent repre­
senting the Provincial Secretary, 
does not authorize a minister of 
the Protestant Church of the dis 
trict of Montreal to celebrate “chez 
lui” at any time the marriage of a 
man and a woman to him un 
known, without having previously 
obtained certain proof by witnes­
ses that these two people presen­
ting themselves at a Church other 
than that to which they belong, do 
not seek to avoid the law against 
clandestine marriages”.

With all respect, but with em­
phasis, I am unable to accept this 
finding, and on the contrary, I am 
forced to state that it is not our 
law.

Again I say, with all respect, 
that up to now no church, no priest 
or person appears in the picture. 
Janies O’Kane and Peggy Palmer 
are now armed with an authoriza 
lion to have their marriage solem­
nized by the officer authorized for 
that purpose, a competent officer 
recognized by the law.

I here suggest, and again with 
alt respect, and most seriously, 
that it is unfortunate in this Pro­
vince of Quebec, that the law has 
made a selection of such compt 
tent officers from a class, and 
constituted them the competent of­
ficers to solemnize marriage to the 
exclusion of all others. Howevei, 
our law reads as follows:

“AH priests, rectors, ministers 
and other officers authorized by 
law to keep Registers of acts of ci­
vils siatus, are competent to solem­
nize marriage”.

It is the fact that there are no 
other officers than priest, rectors, 
etc.

James O’Kane, with the license 
in his possession, started out to 
find an officer (competent to so­
lemnize his marriage with Peggy 
Palmer). He found one, and most 
certainly he found an officer com­
petent to celebrate a marriage. It 
happened to be the Rev. W. Steven­
son Major. He was a competent of­
ficer, and by accident he happe­
ned to ha a priest in Holy Order- 
connected with St. George’s Angli­
can Church, in the City of Mon’- 
real. O'Kane produced his license 
and asked Mr. Major if he would 
officiate and solemnize his mar 
riage with Peggy Palmer. Mr. Ma­
jor consented to the operation, and 
James O’Kane and Peggy Palmer 
appeared before Mr. Major.

By another accident it happened 
that they appeared before him iu 
some room or part of the edifice 
known as St. George’s Church. So 
far as mv decision is concerned, 
it is a matter of perfect indifféren­
ce where Mr, Major met these two 
people for the purpose of the va­
lidity of their marriage. It might 
have been in the market place; it 
might have been in any room of 
any other edifice than St. George's 
Church; it might have been on the 
greensward, under ttie spreading 
oak, or it might have been, as I on 
ce knew it to he, in a gaily bedeck­
ed sailing yacht on the blue waters 
of the Lake of Two Mountains 
They produced their licence and 
two people were called to witness 
the ceremony.

The learned judge who render­
ed ttie judgment in the present 
case says that one was the verger 
of the church and the other was 
the gardener connected with the 
church and what neither of these 
witnesses knew James O’Kane or 
Peggy Palmer. The learned judge 
would seem lo base his judgment 
declaring the mariage invalid on 
the fact. If lie does, I can only say 
with all respect I am in entire 
disagreement with his finding. 
The witnesses to a marriage are 
not bound to know the two people 
wdm are gelling married; they are 
not obliged to identify them to 
the officiating officer.

We have then five people in this 
room in St. George’s Church and 
the wedding proceeds. The officer, 
Mr. Major, with the license in his 
hand, said to Janies O’Kane: “Are 
von the James O’Kane mentioned 
in this documents?” He said: “I am 
and as a matter of fact, he was. 
Then hr says to Peggy Palmer: 
“Vre you the person mentionned in
IhL irrnsr And truthfully she
says: “I am”. Then Mr. Major said 
lo James O’Kane. "Do you take 

I this woman to he your lawful 
Wedded wife?” That is all he need 
sa\, toil sometimes they add: “to 
love and cherish, ete.” which is all 
very nier hut utter surplusage. 
James O’Kane said*. “I do”; turn­
ing to Peggy Palmer, he said. “Do 
you take this man, James O Kane, 
lo hr your lawful wedded hus­
band?” And Peggy Palmer, having 
perhaps received the assurance 
from the officiating clergyman 
that James O’Kane endows her 
with all his worldly goods, readily 
said: “I do”. Then Mr. Major, the 
officer, in the presence of the two 
witnesses said: “I now pronounce 
you mail and wife”, and the oper­
ation is over, except the register 
is produced. The details of the 
license are entered in ttie 
register. It is signed by the new- 
Ivweds, by the two witnesses, as 
wintesses only and by the official- 
ing officers and the happy couple 
leave the presence of the office 
man and wife. . . .

It is quite unnecessary, hut in 
passing 1 .suggest that the wit­
nesses :iro absolutely dummies; 
they are not asked to say anything; 
thev arc not permitted to sav any­
thing; they are allowed to hear the 
marriage ceremony, and to wit­
ness to the same. I hazard the sta­
tement that 25 per cent of the mar­
riages celebrated in this Gity, or 
this Province, are witnessed, hv 
witnesses \ ho never saw’ the bri­
degroom or the bride before.

1 note here that the husband, bv 
accident probably and not by con­

viction, was a member of the Ro­
man Catholic Communion. The 
wife accidentally, and probably 
with more certainly not from con­
viction. was a member of the Pro­
testant Communion. Their marria­
ge. bv the imagination of a priest 
or a person, lias been called a 
“mixed marriage". There is no des­
cription more unfounded or inex­
act. There are in the Province of 
Quebec “mixed juries” known to 
the law. There is no such a thing 
known to the law of this Province 
as “mixed marriages”. Such a thing 
is unknown to our law.

We find here the expression 
“Church weddings”. Most enthusi­
astically I support Church wed­
dings. I would strongly advise 
young people to go to the sacred 
edifice and there have their mar­
riage solemnized, and together 
kneel at the sacred altar and re­
ceive the blessing of that Church, 
whatever Church it may be, on 
their union. Notwithstanding all 
this, while there are weddings in 
Churches, there is no such thing 
as “Church weddings.” The bless­
ing of a Church has nothing what­
ever to do with the validity of a 
marriage. Any Church may bless 
or course a marriage to its Eccle­
siastical heart’s content, but it will 
not, and does not, in any way. af­
fect the validity of that marriage.
I am the very first to concede to a 
Church the right to make rules and 
regulations, or as I might call it. to 
pass domestic legislation governing 
the conduct of its members. If the 
charity of any Church stops short 
of giving to its members who viol­
ate its legislation with respect to 
marriage, the saving grace or the 
consoling benefit of its sacraments, 
so much the worse, possibly, for 
the charity of the Church. The Son 
of the Carpenter, who spoke as ne­
ver man spoke, on the shores of 
the Galilean Sea, placed charity 
above all virtues.

I ask myself a question: What 
will a devout member of the Ro­
man Catholic Church do in this 
province if he wishes to marry his 
lady love, who happens to be a 
Protestant? II the judgment with 
which I am dealing is sound in 
law, I w'oud prefer somebody 
other than myself to answer the 
question. A member of the Roman 
Catholic Church does sincerely and 
honestly wish lo make the Pro­
testant lady his wife. To him her 
religion is no objection whatever. 
So high does he hold her in his 
love and affection that he will not 
make even an attempt to induce 
her to abandon her Chureh. He, 
on the other hand, being a devout 
member of the Catholic Church, 
will not forsake his Church. The 
lady does not wish him to do so; 
she is perfectly willing to wed a 
member of the Roman Catholic 
Church.

If the learned judge with whose 
judgment I am dealing is cor­
rect, these two people cannot be 
married in this province. The of­
ficer of the law, the Roman Cath­
olic priest, says the learned judge, 
cannot and will not solemnize the 
marriage, and the learned judge 
goes further and says he cannot 
he compelled to do so. With this 
latter statement I might have 
something to say if it carne before 
me on the Kjfig’s peremptory writ 
of mandamus. However, I express 
no opinion at the moment. I ac­
cept whal the learned judge says, 
that the Catholic priest will not 
and cannot solemnize the mar­
riage of these people. The Pro­
testant minister of parson, al­
though perfectly willing to do so, 
has absolutely no power to validly 
solemnize the marriage. If sound, 
it creates a condition m this pro­
vince which calls loudly for rem­
edy.

What are these young people 
going to do? Abandon their 
Church or adopt a course of con­
duct. or a manner of life which, 
to say the least, is not altogether 
approved by many of Hie respec­
table people of this community. 
Again, I venture, with all seri­
ousness, the statement, that the 
subject of marriage is one upon 
which it is necessary and exceed­
ingly desirable to have no uncer­
tainty as to the validity of the 
ceremony. Can I do better than j
quote the words of a brother j 
judge, and a great friend, now 
deceased, Mr. Justice Charbon- 
neau, a loyal son of the Catholic 
Church? He said in a case with 
which he was dealing, upon this 
very question.

I quote ;
“This Statute thereby consecrat­

ed the great principle of liberty, 
of equality and of independence 
of religion in the eyes of the law; 
that is to say, a full and entire 
freedom of conscience equal for 
all and respected by law. This 
law should be engraved in letters 
of gold on the portals of all our 
temples (meaning our Churches) 

as evidence of the faith, the tol­
erance and Hie equity of our 
fathers, and as a future guide for 
ourselves and for our children.”

I adopt and make these words 
my own for the purpose of giv­
ing expression In my firm belief 
and conviction in Hie matters re­
ferred to be my learned deceased 
friend.

Twenty-six years ago in a rattier 
important case, which is found 
reported in Vo!., 42, S.C., at p. 261 
and following, 1 stated my views 
on this whole matter as follows:

“In matters purely civil, as dis­
tinguished from matters purely 
religious, if I may use an ex­
pression, no Church, be it the great 
and powerful Roman Catholic 
Church or the equally great and 
powerful Anglican Calhotié 
Church, possesses any authority to 
override the Civil law. Such au­
thority as the Church has in civil 
matters is given to it by ttie law 
of ttie land, and the Church, and 
every Church, is subservient to, 
and in no sense dominates the 
law”.

The passing of years has but 
confirmed my opinion in this re­
spect.

Again, if the holding of the 
learned judge is sound, in law, 
with all respect I venture the 
opinion that, so fur as I can as­
certain, his judgments possess the 
distinction of complete judicial 
isolation. My embarrassment with 
his holding leads me to wonder 
what he would do woth a British 
subject in this city of Montreal 
who Is a Mohammedan. He is 
neither’ a member of the Roman 
Catholic Church nor a Proteslant 
Church, maintaining in his opin­
ion, perhaps, that he is better than 
either. This Mohammedan loves

wisely and well a Chinese maiden 
fair. She is a devout daughter 
of Confucius. These two young 
people, competent to choose their 
life’s companion, desire to comply 
with the law' of the Province of 
Quebec and become man and wife. 
If they consult the learned judge 
with whose judgment I am now 
dealing, I am curious to know 
what his counsel would be. I 
give no answer, but if the answer 
was in accordance w’ith the judg­
ment I am considering, I probably 
know what the unfortunate Mo­
hammedan and the follower of 
Confucius would do. In what words 
their offspring, if any, would ex­
press their opinion of our law, I 
refrain from suggesting. It might 
be more vigorous than the words 
put by the great Dickens in the 
mouth of Ids fictitious characters: 
“The law is an hass.”

Let it be well understood that no 
part of what I have said is Protes­
tant propaganda. On many occa­
sions I have availed myself of the 
opportunity of expressing my ad­
miration of and veneration for the 
Roman Catholic Church and its 
clergy, and the work they do in 
our midst. That admiration and ve­
neration have not been lessened by 
reason of the judgment with the 
conclusions of which I thoroughly 
and entirely disagree.

With some hesitation I yield to 
the solicitation of many of my 
friends of both the Roman Catho­
lic and Protestant Communions, 
and they are fairly equally divid­
ed, to express the opinion with pro­
found respect, that .f the officers 
of the law chosen to celebrate mar­
riages were selected from a respon­
sible and respectable class, to the 
exclusion of the parson and the 
priest, it might, once for all. settle 
the question of marriage in this 
province which has latterly, unfor­
tunately. been given altogether un­
due prominence and, I think, ill- 
judged consideration.

If this change were made, any 
Church and all Churches could 
follow exactly the same rule in the 
matter of marriages as they now 
should do. The blessing of all 
churches could be freely bestowed 
on all the newly weds. It is not mv 
intention at the moment to suggest 
legislation but I do suggest this as 
one means of remedying a condi­
tion which has brought this prov­
ince into an unenviable limelight.

Finally I dispose of the matter 
as follows:

Considering that the marriage of 
the plaintiff and the defendant, 
which was solemnized at the City 
of Montreal, on the 25lh day of 
January 1927, before the Rev. W. 
Stevenson Major, a minister or 
priest of the Anglican Church, and 
one of the officers mentioned in 
Art. 129 C.C., was valid in law: 
Both declare the said marriage va­
lid: Doth declare the judgment ren­
dered on the 14th day of Septem­
ber, 1937, by Mr. Justice Alfred Fo­
rest, null and void, and doth can­
cel same; Doth declare that the de­
cree obtained on the 9th or De­
cember, 1935, from the Archbishop 
of Montreal of no effect whatever 
upon the validity of the said mar­
riage, and doth dismiss the plain­
tiff’s action, with all costs.

Prêtres fêtés
aux Trois-Rivières

Les Trois-Rivières, 16 (D. N. C.) 
— Mgr A.-O. Comtois, a présidé 

hier un banquet auquel le clergé 
du diocèse et plus particulièrement 
les prêtres du séminaire ont pré­
senté leurs hommages à M. le cha­
noine Alexandre Moreau et au supé­
rieur du séminaire, M. l’abbé Jo­
seph Désilets, à l’occasion du jubi­
lé d’or du premier et du jubilé d’ar­
gent du second.

Àvei-vous besoin de bons livres? 
Adressez-vous ou Service de li­

brairie du "Devoir". 430 Notre-Da­
me, est, Montréal.

P A VOIS ON i-
DECORONS

le 24 JUIN 
è l'occasion de la 

SAINT-JEAN-BAPTISTE 
fête nationale 

des
Canadiens français

"L'Information" prévoit 
des récoltes abondantesl

Le Canada sera probablement en 
état de faire une sérieuse concur-1 
rence aux Etats-Unis
Paris, 16 (P. C.-Havas), — L’/n-l 

formation écrit, dans une étude suri 
le marché mondial du blé: “L’écou-I 
lenient de Ja récolte américaine! 
1938-39 sera d’autant plus difficile! 
que le Canada aura probablement! 
aussi une bonne récolte et sera en! 
état de concurrencer les Etats-Unis.! 
Enfin, en Argentine et en Australie! 
les ensemencements qui eurent lieu] 
récemment se firent dans d’excel­
lentes conditions, qui laissent pré-| 
sager une bonne récolte. Ainsi l’of-l 
fre du blé parait devoir être abon-l 
dante de la part des Etats-Unis et! 
du Canada, peut-être même des!

Kde l’hémisphère méridional oùf 
loisson se fait au début de l’an- 

née.” ■_

A l'école Saint-Charles
Le Frère Major, ancien profes-l 

seur et inspecteur, aura un 2e ser-| 
vice à l’église St-Charles, demainI 
matin à 8 heures. Les parents, Ies| 
amis et les anciens élèves y sont in-| 
vités.

"La découverte
de soi-même"

PAR J.-S.-ANSELME ROIS, 
psychologue consultant

Volume illustré de 264 pages, 8| 
x 5 1-4 pouces, sur papier teinté." 
Aux Editions de l’Institut Psycholo-i 
gique, University Tower, Montréal.l 

Voici un livre qui vient à sonl 
heure. Partout on parle de psycho­
logie, de capilal humain, d’orien­
tation professionnelle. L’auteur de! 
“La Decouverte de Soi-même” est| 
un fechnicien de la science de 
l’homme, et il nous expose avec 
une clarté toute tlançalse les prm-l 
cipes de ta psychologie moderne.I 
Docteur en psychologie expéri-f 
mentale, fondateur et président du 
premier institut de psychologie ap^ 
pliquée au pays, il ne perd pas ur 
instant de vue les problèmes pia l 
tiques auxquels sa science offre! 
des solutions concrèles: orienta-f 
lion professionnelle, criminal lé ju-l 
vénile, éducation, commerce, in-l 
dustne, publicité, vie personnelIe| 
et familiale. Il ne se contente pas 
de nous présenter une science po-j 
sitive toute nouvelle; il nous mon-] 
tre incarnée en quelque sorte dans 
une profession, cette du psycholo-l 
gue consultant, qui est appelée si 
jouer un rôle de tout premier plan! 
ici comme ailleurs. 1

11 est rare qu’on publie chez nous 
de tels ouvrages de haûte vulgan-j 
sation. Les professeurs de l’ensei­
gnement primaire et secondaire! 
tes membres des professions libé-| 
raies, les hommes d’affaires, les 
vendeurs, les employeurs, les pè-j 
res et les mères de famille, les gar-| 
de-malades, les membres de nos 
cercles d’étude, enfin tous ceux qui 
ont à résoudre des problèmes psy-l 
chologiques liront ce livre avec inJ 
térêt et profit. L’unité: un dohanf 
frais de port en plus.

CROISIERE AUX ATTRAITS UNIQUES

°' NEW-YORK
par l'Atlantique, le golfe, le fleuve St-Laurent 

et le SAGUENAY

Escales et visites

A Halifax 
Charlottetown 

Gaspé
Baie lomeau
(10 hrs $ Québec)

• :r

■ ' % <0* ;w.

;

A bord 
du - - “NORTH STAR9» Clarke

Steamship

NEUF JOURS dont JK 
2 à NEW-YORK ^ 

et 7 en mer

DEPART DE MONTREAL

Aller et retour
par

’ personne 

JEUDI 30 JUIN 1938 — 8.40 p.m.

VOYEZ TOUT CE QUI
De Montréal: wagon pullman l
climatisé, lit bas (à 2, cham- 
brette sans supplément) ; (
De New-York: cabine extérieure 
à 3 lits et tous repas à bord du i 
“North Star”;
Hébergement hôtel 1ère classe, i
central, spacieuse chambre, lit 
double, radio, eau glacée au ro- {
binet, bain et toilette;
Visite des studios N.B.C,

NOUS DONNONSi
R Transferts N.-Y., arrivée et dé­

part;
R Visite de New-York en auto­

car — 2 hrs;
R Ascension du toit édifice R.C.A. : 

splendide panorama;
R Concert au Music Hall — Radio 

City;
R Visites en autocar i Halifax, 

Charlottetown, Gaspé — Libre 
à Baie-Comeau et Québec.

Suppléments facultatifs — Hôtel N.-Y.: chambre à 2 lits $1.00 par 
personne; à un lit $1.25 - A bord du “North Star”: cabine à 2, $10 
par personne; à 2 avec douche, $22.50 par personne; à 2 avec bain, $30 
par personne.

Fa* Départ Montréal matin du 30 juin — I nuit de
Lli nUXODllS p,“, * Now-Yotk — et tout le programme

_________ comme ci-dewu»; par personne................. »

DEPART POUR NEW-YORK AVANCE A VOLONTE, PAR RAIL, 
AUTOBUS OU D'ALBANY PAR BATEAU SUR L'HUDSON.

Renseignement! et biHets 1

LE DEVOIR-VOYAGES
430, Notra-Dame est — Montréal — Tél. BEIoir 3361



VOLUME XXIX — No 139 UE UCTIMH, I iM-rvu, JCUUi 10 JUIN lyafl

LETTRES AU “DEVOIR”
Nous ne publions que les lettres 

signées ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée 
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité dé ce 
qui parait sous cette rubrique:

L'exemple de Mussolini
Montréal, 14 juin 1938 

Cher Monsieur Héroux,
Permettez-moi d’ajouter à vos 

bons projets de vacances d’éco­
liers celui-ci, qui ressort de la let­
tre d’un Canadien vivant dans la 
eampafine de Home: ...‘‘L’atten­
tion de Mussolini se porte à tout. 
Ainsi, à côté de nous, dans un beau 
palais naguère abandonné, la Villa 
Falconieri, il v a une colonie de 
fillettes italiennes nées à l’étran­
ger. Il en vient deux groupes, d’en­
viron 1â() chacun, pendant un long 
mois. Des religieuses ont soin de 
la maison; des institutrices don­
nent des leçons d’italien, de gvm- 
nastique, surtout de chant. Ces en­
fants chantent à coeur de jour, pas 
de notes, mais des chants patrioti­
ques. tout ce qui peut faire naître 
et chauffer à blanc le patriotisme. 
Leçons d’histoire, racontées ou 
lues; discours du Duce, etc. Excur­
sions pour visiter les monuments 
de Home.

Cette année, on me dit que ces 
fillettes (enlre 10 et 18 ans) vien­
nent surtout du Nord de l’Afrique. 
Egypte, etc. Mais il en vient aussi 
d’Amérique, des Etats-Unis, même 
du Canada. On a reconnu des airs 
canadiens parmi les chants... D’au­
tres colonies semblables existent 
ailleurs. Et demain, réunion généra­
le au Forum Mussolini de toutes ces 
colonies de vacances, de garçons 
et filles venus de l’étranger, et dé­
filé devant le Duce. Voilà des gens 
qui n’ont pas honte d’aimer leur 
patrie et de dire tout haut qu’ils 
sont patriotes.”

À-l-on jamais eu l’idée, ici, d’at­
tirer. de former comme cela, pen­
dant les vacances, nos petits frères 
des Etats-Unis, de l’Acadie, des 
provinces anglaises? Serait-il im­
possible de rémplir de cette jeu­
nesse à nous nos collèges et cou­
vents des abords de Québec, Mont­
réal, Troi'-Rivières, Lévis? Ils 
n’auraient plus alors seulement 
que de l’anglais et du protestant 
sous les yeux et dans les oreilles. 
Us apprendraient ce qu’ils sont, ce 
que furent leurs pères, ce qu’ils de­
vront être. Une fois retournés chez 
eux. quels chefs de file ne seraient- 
ils pas au milieu de leurs compa­
gnons! Quels apôtres, de la survi­
vance!

On en a amené quelques douzai- 
n au Congrès de Québec: c’est 
tous les étés, pour plusieurs semai­
nes. que cette formation devrait 
opérer, d’autant plus aisément que 
Québec est tout près de Burlington, 
de Manchester, de New-Bedford, de 
Woonsocket. On n’aura pas à faire 
traverser l’océan à nos petits com­
patriotes comme pour les petits 
Italiens.

Voilà un admirable exemple de 
peuple qui se remue, qui s’éveille, 
oui réalise. N’aurons-nous jamais 
à Québec un Bureau des affaires 
extérieures, de la propagande, des 
Amitiés françaises, — qu’importe 
le nom, — qui s’occupe de main­
tenir la vie nationale, depuis le 
coeur jusqu’au bout des doigts, de 
Gaspé à Vancouver?

Notre insouciance geignarde fi­
nira bien par cesser en voyant ce 
qui se fait ailleurs. Ainsi, les Etu­
des, de Paris, ont souligné com­
ment, l’an dernier, les Parisiens fu­
ient émerveillés des gentilles séan­
ces basques données par de petits 
réfugiés de la guerre. Cela avait 
débuté bonnement par la visite 
d une cinquantaine de ces petits 
Basques à l’église de Suresne: ils 
ne brandissaient pas le poing, ils 
demandaient à communier!

M. le curé Marot les accueillit 
comme on jlevine; puis il les in­
vita ensuite au Patronage, où ils se 
débrouillèrent vite, chantant, dan­
sant. jouant des scènes <’e chez eux.

de Guernica et de Bilbao. De la 
salle paroissiale, où ils jouèrent de­
vant le cardinal Verdier, leur ré­
putation bondit partout et gagna 
les applaudissements du beau Pa­
ris!

Nos petits Canadiens et Franco- 
Américains sont-ils donc trop 
gourds et trop bouchés pour atti­
rer la sympathie, l’admiration de 
leur entourage? Ne seront-ils pas 
en Ontario, en Acadie, aux Etats- 
Unii les ambassadeurs de notre ri­
chesse culturelle française? Com­
mençons par la leur révéler, en les 
attirant au coeur historique de leur 
race pour leur fournir des muni­
tions de patriotisme à utiliser, une 
fois retournés chez eux.

Pourquoi ne demanderait-on pas 
•aux communautés de Québec et 
d’ailleurs de recevoir chaque été. 
dès cet été, des contingents de jeu­
nes Franco-Américains et autres, 
qui recevraient une espèce de 
Cours d’été en patriotisme vivant? 
Ces maisons religieuses qu’on amé­
nage pour recevoir des congressis­
tes à Québec pourraient prêter 
leur installation ensuite à ces pe­
tits continuateurs des deux Con- 

t grès, de 1937 et de 1938. 11 est en­
core temps d’v voir. Mussolini n’hé­
siterait pas une seconde.

Avec mes salutations.
CANADIEN

NommezVotre Scotch

i
WHITE HORSE

SCOTCH WHISKY

Si chacun faisait sa part

M. le directeur.
Le Devoir,

Montréal.
Messieurs.

Voulez-vous avoir l’obligeance de 
publier dans votre journal, pour le 
ministère de la Colonisation, la 
communication ci-incluse?

Voire tout dévoué.
J.-Ernest LA FOR CE, 

sous-ministre.

Si chacun faisait sa part

Il nous arrive assez souvent, par 
la voie des journaux, des plaintes 
sur les misères des colons, sur les 
difficultés inouïes qu’ils ont à af­
fronter. par la négligence d’un gou­
vernement ou plutôt d’administra­
teurs qui ne s’occupent pas d’eux.

! qui ne leur paient pas de primes de 
J défrichement, qui refusent de leur 
accorder des recommandations 
pour des primes de labour, qui re­
fusent les octrois pour le: cons­
tructions. etc., etc.

Des gens prétendent que ceux 
qui se plaignent ainsi ce ne sont 
pas toujours ceux des colons qui 
t-availle.'it le plus. Il est arrivé à 
notre connaissance que ceux, nui 
adressaient ces plaintes aux iour- 
iicux n’étaient pas des colons, mais 
bien les représentants de certaines 
organisations qui ne orisent pas la 
colonisation plus qu’il ne faut, et 
les colons pas plus.

Il se trouve aussi des colons, oui 
ne le sont guère, quant au défri­
chement du sol et de sa mise en 
culture.

Une lettre que nous recevons, 
enlre autres, nous démontre une 
fois de plus que ceux dont on en- 

j tend les plaintes ne sont pas tou- 
j jours ceux qui méritent, le plus 

d’aide.
Qu’on nous permette de citer 

celle lettre:
“Dans ma paroisse il se rencon­

tre des terres un peu impropres à | 
la culture. Ces lerres peuvent 
quand même donner des rende- 
menls satisfaisants à condition que 
le travail se fasse régulièrement et 
efficacement en fermant les veux 
sur la... piastre du gouvernements 
Travailler sur une terre comme des 
salariés de l’Elal, voilà quelque 
chose d’anormal. La besogne se 
fait pour la prime et elle se fait 
médiocrement...

“On sème sur... le friche, au 
lieu de semer dans le labour.

“Si nos pères avaient agi de cet­
te manière on n’aurait pas auinur- 
d’hui celle chaîne de belles pa­
roisses qui font notre province si 
belle.

“Et pourtant, ils ont rencontré 
eux aussi dos terres pauvres, mais 
les coeurs étaient à la bonne place. 
Ici comme ailleurs, à la moindre 
difficulté: roche, tourbe ou autres 
inconvénients, on s’arrête, on nas­
se des bouts. . . Fît quand on a eu 
tout ce ou’on peut avoir en argent, 
on se lamente à Québec que les 
lots sont incultes, et il faudrait que 
le gouvernement place ces gens sur 
d’autres terres... avec la facilité 
du nouveau plan. J’ai de ces cas, 
isolés. Dieu merci! dans la parois­
se. de ces gens qui ont coûté cher 
au ministère de la Colonisation 
avec un résultat négatif.

“Ne serait-il pas urgent que l’on

fasse une enquête sérieuse sur ces 
supposés colons qui “courent leur 
chance” al même les fonds pu­
blics?

“Dans tous les départements 
vous avez des hommes sérieux et 
d’un dévouement admirable. Ils 
peuvent recevoir des plaintes au 
suet de lots — plaintes fondées 
parfois mais pour 75 pour cent 
non fondées.

“Les histoires de ceux qui veu­
lent changer de paroisse dans le 
but de vivre avec le bois, la forêt à 
piller ou autres moyens, attirent 
toujours la sympathie parce qu’el­
les sont.... navrantes sans être 
vraies. Alors il se peut qu’on se 
laisse prendre, si on ne se rensei­
gne de gens qui connaissent l’au­
tre côté de la médaille. Pour ma 
part je suis prêt r aider pour dé­
barrasser les centres de colonisa­
tion de ces sangsues.”

Cette lettre, que nous reprodui­
sons textuellement, démontre que 
si dans les centres de colonisation 
on rencontre des familles admira­
bles de dévouement, d’intelligence 
pratique, de persévérance dans 
l’effort pour arriver à faire d’une 
forêt embroussaillée une ferme 
avec ses bâtiments, ses instrurnéuts 
aratoires, ses troupeaux, il se trou­
ve aussi parfois des familles où ce 
n’est pas comme ça.

Et ce serait de ces dernières 
que l’on entend le plus parler, par 
les plaintes reçues chaque jour 
dans les bureaux de rédaction des 
journaux.

Sera-t-on surpris si nous mon­
trons moins de sympathie pour ees 
derniers et réservons toute 
l’aide possible pour ceux qui veu­
lent bien commencer par s’aider 
eux-mêmes?

JÆrnest LAFORCE

Ces vieux moulins...
On ne devrait plus négliger les 

vieilles reliques, principaux at­
traits touristiques de notre provin­
ce.

Témoins du passé, en bordure de 
la nouvelle route Montréal-Québec 
subsistent deux vieux moulins à 
vent érigés par les pionniers de la 
région de Repentigny-Ies-Bains. De­
puis nombre d’années, leurs ailes 
ont chu sur le sol, leurs portes et 
les cadres de leurs fenêtres achè 
vent de tomber en poussière, leu’ 
maçonnerie délabrée se lézarde de 
jour en jour. Ils menacent ruine.

Les constructions de ce genre 
étant de plus en plus rares en notre 
province, il importe de tenter l’im­
possible pour sauver celles qui sont 
encore debout. Verehères, la Poin­
teaux-Trembles, Ville La Salle, aux 
environs de Montréal, possèdent de 
ces tours restaurées et dans un bel 
état de conservation.

Il semble encore que, pour une 
somme relativement minime, on 
pourrait redonner à ces vieilles 
choses leur allure d’autrefois; elles 
jeltent une note si claire sur le pas­
sé français de cette province et 
nous rappellent le temps où les 
meuniers chantaient encore au son 
des meules.

Donc, réparons-les au plus tôt, 
afin de ne pas avoir à dire ce qu’on 
répète trop souvent: “Si au moins 
on avait su les conserver!”

——L’ A

Un jardin vers l'Est
Par CLAUDE SIEVE

Pour les Acadiens 
dejlle

LES SOUSCRIPTIONS REÇUES

Voici la liste des souscriptions 
déjà reçues, classées par leur ordre 
de réception:

. ?2ft,

Récif étrange d’une étrange his­
toire. Et pourtant comme tout se 
comprend bien dans cette aventure 
d’un petit garçon enlevé par des 
bohémiens et qui trouve tant de 
joie à vivre chez sa gardienne, l’en­
fantine Bénita. parce que là il trou­
ve la liberté, la vie sans contrain­
tes, le vieux château qui se profi­
lait déjà sur l’horizon de ses rêves 
d’enfant.
. .Peter Green, le petit héros de ce 
récit, était attiré par l’inconnu et 
ses mystères et le bohémien qui 
l’enleva sut trop bien mentir et le 
conduire vers l’inconnu.

Le monde des âmes et la vie des 
choses et comment les âmes s’atta­
chent aux choses jusqu’à en vivre 
parfois, et comment aussi les âmes 
entre elles peuvent se méconnaî­
tre, se froisser ou s’ignorer parce 
que ne pouvant pas se comprendre, 
voilà ce que Claude Silve raconte 
et analyse avec son talent d’artiste 
et explique dans son style chatoy­
ant tomme une pierre précieuse.

T.ecture captivante par ses des­
criptions, qui semblent aussi bien 
peintes qu’écrites et qui laissent 
dans l’esprit et l’imagination de 
lumineuses images, d’éblouissants 
paysages.

Lecture distrayante aussi parce 
qu’elle emporte la pensée loin de 
notre époque et de nos préoccupa­
tions, dans une atmosphère qui 
lient du conte et du rêve comme 
du souvenir.

(1) Volume de 28ft pages, format 
bibliothèque. Au comptoir nu par 
la poste .90. Service de Librairie 
du Devoir.
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Journée de
la Saint-Jean

LE SAMEDI, 18 JUIN

Portons fièrement la feuille 
d'érable, emblème du peuple 

canadien.
La Société Saint-Jean-Baptiste 
de Montréal aura des milliers 

de feuilles d'érable à la 
disposition des citoyens.
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M. Gérard Letendre, (Ithaca, 
N.-Y.) par l'Action catho­
lique 

M. 1

$1.00
$i.on
$1.00
$5.00
$1.00

abbé J.-A. Lajeunesse, 
curé de Contrecoeur .......

$1.00

$l.uo

Lignes abandonnées, d'après le projet d'unification ferroviaire

Ln grosse ligne noire sur la carie ci-dessus indique les voies de chemins de fer qui sont abandonnées dans la province de Québec d'oprès le 
projet de fusion soumis par le Pacifique Canadien au comité spécial du Sénat. D'après ce plan du CPR. 270 milles de voies du C.N R. 
et 200 milles de voies du C P R seraient mis ou rancart dans Québec, un total de 470 milles de chemin de fer. Le projet d'unificotion 
ferait disporaître dans tout le Canada 2,216 milles de la voie principale et 1,042 milles d'embranchements du Canadien National ainsi que 
744 milles de voie principale et 961 milles d'embranchements du C.P.R Ce projet d'obondon de lignes a été d'abord soumis à la Commission 
Duff, en 1932, mais I a été tenu secret jusqu'à sa nouvelle soumission ou comité du Sénat qui siège en ce moment.

La Commission scolaire du 
village de Contrecoeur .. $2.00 

Le Orcle Sainte-Trinité, Inc., 
Association des Jeunes gens
de Contrecoeur ................ $1.00

Les sous des élèves de l’école 
du village de Contrecoeur, 
dirigée par les BR. SS. des 
SS. NN. de Jésus et de Ma­
rie ....................................... $1.50

M. Etienne Duhamel (Con­
trecoeur) ........................... $100

Mademoiselle Marthe Marti­
neau (Knowlion) ............ $1.00

M. le docteur J.-B. Prince ..$50.00
M. Eugène-L. Jalbert, Woon­

socket (R.-I.)   $5.00
Claire, Suzanne, Thérèse et 

Gilles (sur leurs petites
économies) ........................ $2.00

M. Etienne Gaulin ................ $1.00
Un Ami ........................................ 50
M. l'abbé André-A. Desro- 

siers, curé (Matapédia) .. $2.00
Montréaliste .........................  $1.00
M. l'abbé A. Thibodeau

d’Assomption) .................. $1.0°
M. Joseph-A. Dionne .......... $1.00
M. Wilfrid Gauvreau ............ $1.00
Les élèves de l’Ecole Saint- 

Jean-Baptiste. Montréal .. $4.00 
Le personnel de la maison 

Dupuis F’rères, Ltée. (Sous­
cription faite vendredi
soir) .................................... $33.00

Le personnel du Devoir, com­
positeurs du journal et des 
ouvrages de ville et les cor­
recteurs. (Souscription sa­
medi matin) .....................  $1.80

M. Amédée Denault, Québec $1.00
M. G. Parrot .....................  $1.00
M. le Dr J.-B. Richard (Saint-

Denis-sur-Richclieu) ........ $1.00
La Société canadienne d’his­

toire naturelle .................. $5.00
Le R. F. Marie-Victorin, des

Fïcoles chrétiennes .........  $1.00
M. Jacques Rousseau, de

l’Institut botanique .......... $1.00
M. Jules Brunei, de l’Institut

botanique .........................  $1.00
M. Roger Gauthier, chef du 

Secrétariat des Jeunes na­
turalistes ........................... $1.00

Quelques prêtres du Collège 
et de l’Ecole d’Agriculture 
de Sainte-Anne de la Poea-
tière ..................................... $8.00

Un Ami... sans publicité ... $1.00 
M. l’abbé II.-P. Pellerin (Les

Trois-Rivières) .................  $2.00
M. Emile Girard ...................  $2.00
Mgr H. Brodeur, Ma rie ville . . $1.00 
Un Acadien de File de Mont­

réal ....................................  $1.00
M. l'abbé A. Ziptel, de l’Evê­

ché de Pembrooke ............ $1.00
Un descendant d’Acadiens . . $3.00 
La Maison-mère des Soeurs 

des SS. Noms de Jésus et de 
Marie (Outremont) .......... $5.00

B. P...........................................  $1.00
Un vieil ami des Acadiens

(franco-ontarien) ...........  $5.00
Un Manitobain... bien loin .. .25
Un lecteur .....................................35
M. Ubalde Baudry ................ $1.00
Un ami du journal ................ $1.00
C. S. C...................................... $3.00
Quatre de Lévis ................... $4.00
Dr J.-H. Jacques (Fitchburg) $2.0o 
Deux institutrices de Plessis-

ville ....................................  $1.00
La Société Saint-lean-Bsptis# 

te de Saint-Médard de
Deschesnes ......................... $2.00

Des employés d’industrie et 
des amis (à Drumondville) $0.15 

Mlle L. Sarault (Ottawa) ... $2.00
M. J.-P. Pothier ................... $1.00
Mlle Anna-L. Hachey...........  $2.0.)
La Société du Bon Parler

français, Montréal ...........  $5.00
Les élèves du collège de

Brébeuf ....................  $30.()'i
Des écoliers ......................... $1.00
Rougier Frères .....................  $5.00
H. Fournier ......................... $2.00
Jean Lanctôt......................... $5.00
J.-Elz. Bernard ..................... $1.00
Des prêtres du Séminaire

de Sf-Hyacinthe .............  $12.00
Jeunes Maristes. (Iberville) .. $2.0(1 
Cercle F.-X. Carneau (Qué­

bec) .................................... $5.00
“Gardez-vous de me signaler” $2.00 
La Commission scolaire de

Montréal-Est........................$10.00
Le président de la Commis­

sion scolaire de Montréal- 
Est, M. J.-Emery Coderre .. $2.00 

M. A.-H. Tremblay, l. E.
(Drummondville) .............  83.00

Le Petit Septuor de la Bonne
Chanson ........................... $2.00

Les Humanistes du Collège
Saint-Laurent ...................  $1.00

Un Ami des Acadiens (Qué­
bec) ....................................  $3.00

Quelques prêtres du Séminai­
re de Rimouski .................  $6.00

Un Canadien français de Van­
couver ................................. $1.00

Société diocésaine St-.lcan- 
Baptiste de St-Hyacinthe .. $5.00 

Quelques membres de la So­
ciété diocésaine St-Jcan- 
Baptiste de St-Hyacinthe .. $3.50 

Anciens retraitants (St-Hya­
cinthe) ............................ !.. $3.00

Dr H. Breton (St-Hyacinthe). $2.00 
M. Victor Sylvestre, président 

de ia Sl-Jean-Baptiste de St-
Hvacinthc ........................... $1.00

M. P.-A. Delorme (St-Hyacin-
the) ..........................   $1.00

Dr L. Boulhillier (St-Hyacin-
the) .....................................  $1.00

Dr G. Pothier (St-Hyacinthe). $1.00 
M. Napoléon Laplante (St-Hya­

cinthe) ..............................    $1,00
M. Napoléon Landry (St-Hva-

cintiie) ...............  !.. $1.00
M. Louis Benoit (St-Hyacin­

the) ...................................... $1.00
M. Edmond Leblanc (St-Hya­

cinthe) ...................................$1.00
Quelques citovens (St-Hyacin­

the) .....................................  $1.50
Les élèves de l’Académie St- 

Dominique (St-Hyacinthe). $3.08 
M. le Dr Benjamin Bord (Pa­

ris) ...................................... $40.00
Anonyme................................. $2.00
L’Académie GIrouard (St-Hya­

cinthe) .............................    $3.00
M. J.-A. Côté (Outremont) ... $5.00

Grand Total .................... $590.89

A quoi ü faut ajouter une sous-

Chaque tasse un régal

THÉ H

"SALADÆ
cription de $100 du Département 
de l’Instruction publique, dont il a 
bien voulu nous avertir et qui sera 
employée à l’envoi d’un professeur 
aux cours de français, ainsi que le 
$100 voté par l’Alliance catholique 
(les Professeurs de Montréal pour 
l’envoi d’un professeur à ses frais. 
Un prêtre et quelques élèves

de Rirnouski.......................  $3.00
Une amie ............................... $1.00
Chevaliers de Colomb (Con­

seil Montréal-Est, no 2759) .$10.00 
Grand Total .................... $604.89

gions allemandes de la Tchécoslo­
vaquie;

8o—Ils veulent que les Sudètes 
aient le droit de proclamer qu'il* 
sont des Allemands et qu’ils sont 
aussi des nazis.

Pour mieux comprendre 
l'Angleterre 

contemporaine
Par Hilaire BELLOC

En Tchécoslovaquie

Ce que veulent les Sudètes

Prague, Tchécoslovaquie. 16 (C. 
P J -- Les ministres du cahpiet de 
M. Milan Hodza étudiaient hier soir 
une liste revisée des demandes de 
la minorité des Sudètes allemands. 
Celte séance extraordinaire du con­
seil ministériel suit 24 heures de 
discussion qui mirent aux prises 
M. Hodza. quelques-uns de ses col­
lègues. et tes représentants nazis 
de Konrad Henlein. On a annonce 
que M. Hodza entendait continuer 
les pourparlers dans quelques 
jours. Voici à quoi les Sudètes sem­
blaient tenir par-dessus tout:

lo—Ils veulent qu’en Tchécoslo­
vaquie la minorité allemande ailla 
même égalité de droit que la ma­
jorité tchèque;

2o—Ils veulent que l’on recon­
naisse la population allemande de 
3,500,000 Sudètes comme un tout 
dans le tout que constitue la na­
tion;

3o—Ils veulent que l’on distin­
gue légalement les territoires alle­
mands des territoires tchèques;

4o—Ils veulent que. dans ces ter­
ritoires, les Allemands se gouver­
nent eux-mêmes:

5o-- Ils veulent que Prague s’en­
gage à protéger les minorités sudè- 
tes qui vivront en dehors des ter­
ritoires spécifiquement allemands;

6o—Ils veulent des réparations 
pour les dommages que Prague au­
rait faits à la population sudète de­
puis 1918, par des mesures injus­
tes;

7o—Ils veulent que soit bien éta­
bli le principe que des Allemands 
doivent seuls administrer les ré-

“Combien différente de nous et 
surtout de l’idée que nous nous 
faisons d’elle!...”

Ouvrage en vente au Service de 
Librairie du “Devoir” au prix de 
75s franco.

TARIF
des annonces classifiées 

"DEVOIR"
du

Telephone: BEIair 3361

l cent le mot Î5c minimum comp­
tant.

Annonces facturées lV?c le mot. 
40c mtnln.um

NAISSANCES. HERV1CES. SERVI­
CES ANNIVERSAIRES. GRAND’- 
MESSES REMERCIEMENTS POUR 
SYMPAT UES ET AUTRES. 2C 
nar mot. mlnt~ium de 50e. FIAN­
ÇAILLES, PROCHAINS MARIA- 
GE8 *1 OU nar Insertion

Chambre et pension demandées

Homme, anglais, remande chambre et 
pension chez bonnes gens, can&dlen-fran- 
caU. n'ayant pas d'enfants ni d’autres pen­
sionnaires. Bonnes références. Ecrire A 
case 33, le “Devoir ”. l6-6-3a

FINANCE SUR AUTOMOBILES

Argent prêté sur automobiles — Finan­
ce — Refinance — Votre chèque dans 10 
minutes Crédit Moderne Ltée. 4527 St- 
Denis. MArquette 5845. 20-6-38

PENSION D'ETE

AU VEGA, STE-ADELE. près du lac. 
Pension Idéale et tranquille, avec confort, 
située sur grève privée. Pension renom­
mée par sa cuisine excellente et variés. 
Méthodes canadiennes avec adaptation vé­
gétarienne. Chaloupes et autres attrac­
tions Taux. $13.00. $15.00. $16.00 par se­
maine. Recevons en fin de semaine. 
Mlle Longpré. Tél. 76.

LA RELEVE
- • cahier mai 4e icrie

Très important interview d
EMMANUEL MOUNIER

sur
l'Action temporelle des catholiques

ROBERT EUE ................................ L'idée de travail
JEAN LE MOYNE .....................  Illuminations et sécheresses (fin)

Chroniques

Un Franciscain chex le Grand Khan — “Vie d'Alexandre Pouchkine” — 
Oeuvras de saint Augustin.

e

Le numéro: 15 cents t’abonncmcnl (10 cahiers); $1.

36, ave Roskilde, Outremont.

raîcheur
et SAVEUR

Le beurre Joubert a main­
tenu son degré d’excellence 
dupuis plus d’un quart de 
siècle. La raison en est sim­
ple. C'est que le beurrejou- 
bert est de crème fraîche et 
barattée dans l’installation 
la plus perfectionée au 
Canada. Le beurre est mou­
lé, enveloppé et livré à votre 
domicile en moins de 24 
heures.

4-

7).MU M in
Injun II atai 
Atm-rMun k 
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Le beurre Joubert est syno­
nyme de fraîcheur et saveur. 
Demandez la qualité Joubert 
à votre fournisseur ou télé­
phonez à FRontenac 3121 
et notre distributeur vous 
en fera la livraison.

k

Ll MITEE

Téléphona—-FRonttna 31Î1
J
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Le discours du maire Raynault 
à l’école MarieJmmaculée

Comment une majorité oppositionniste empêche la bonne administration de la 
ville — Campagne systématique de dénigrement, d'insinuations et 

de mensonges — Ce qu'il a promis et ce qu'il a accompli

Appel au concours des honnêtes gens pour terminer son oeuvre
d'ici décembre prochain

M. le maire Bavnault a tenu tme 
grandi' assemblée hier soir, à l’école 
de Marie-Immaculée, coin des rues 
Garnier et Marie-Anne. Malgré une 
chaleur suffocante, la salle était 
bien remplie et M. Raynault a été 
vivement applaudi.

Les présidents de rassemblée 
étaient MM. C-A. Gascon, S.-A. 
Beaulne, J.-A. Blais, C.-E. Trudeau 
et D. Berthiaume.

Les orateurs ont été MM. Lorenzo 
Lebel, Eugène Courtois, C.-A. Gas­
con et Philippe Girard.

M. Raynault expose qu’il doit fai­
re face à une majorité opoosition- 
niste à l’hotel de ville et que l’admi­
nistration de la chose municipale 
dans ces conditions est très difficile. 
C!est pourquoi il vient devant la po­
pulation lui dire ce qui en est et 
comment celte opposition empêche 
la bonne administration de la ville 
parce qu’au lieu de s’occuper de la 
chose publique, à son simple mé­
rite, elle ne s'intéresse surtout qu’à 
faire de la stratégie politinue, et à 
créer toutes sortes de difficultés 
dont la ville de Montréal est la pre­
mière victime.

maire Raynault; le percepteur des 
taxes s’excusait de multiplier ses
visites sous prétexte que Raynault 
était maire; le?; secrétaires des 23

La formation de l'exécutif

M. Raynault raconte alors dans 
quelles circonstances le comilé exé­
cutif fui formé. Au lendemain de 
l’élection, vingt-huit échevins de 
l’ancien conseil avaient é*é réélus. 
Ces échevins, pour la plupart, 
avaient été réélus en donnant leur 
parole qu’ils n’appuyaient aucune 
candidature à la mairie, et qu’ils 
collaboreraient avec le maire élu 
par la population. Il y en a un cer­
tain nombre qui ont tenu parole, 
mais 23 échevins, dès le lendemain 
de l’élection, se liguaient contre le 
maire.

Plusieurs citoyens

échevins rejetaient sur le maire la 
faute de tous les ennuis qui pou- 
vnient survenir. Certains présidents 
d’associations charitables laissaient 
entendre charitablement aux chô­
meurs évincés que, s’ils ne rece­
vaient pas de secours directs, c’était 
la faute au maire Raynault. Le tout 
enveloppé, d’ailleurs, de sentiments 
hypocrites. On affectait d’avoir tra­
vaillé pour Raynault, puis on ajou­
tait, eu soupirant et en levant les 
veux au ciel, «pie, si ça allait mal, 
c’était malheureusement à cause de 
lui.

Tout a servi pour cette campa­
gne: insinuations, calomnies, men­
songes, même les cadavres. On se 
souvient de l’affaire Gagalas et de 
l’emploi qu’on en a fait. Il y aura, 
le temps venu, une enquête sur celte 
affaire, et on verra ce qui s’est 
passé.

Son voyage en Europe

M. Raynault énumère alors les col­
portages faits sur son compte. On 
lui a reproché d’être allé à Londres, 
au couronnement du roi. Or pas un 
maire de grande ville ne manquait 
à cet événement, et le moins qu’on 
puisse dire, c’est qu’il convenait que 
le maire de la métropole du Canada 
fût présent. Et puis, si l’on doit cri­
tiquer, les mêmes gens doivent alors 
lancer l'anathème sur les nombreux 
ministres et députés des différents 
gouvernements nui sont allés au 
couronnement. Car si c’était mau­
vais pour le maire, ça n’était pas 
mieux pour les autres. Oc plus, le 
maire a reçu $1,500 pour ce voyage. 
C’est le plus pelit montant qui ail 

conseillèrent ! jamais été accordé à un maire ou à

ne, c’est sous la raynaulvation que 
ça s’est fait.

Bureau de revision

mais se déclare en faveur du mar­
ché de l’Est comme moyen de ré­
soudre le problème du marché;

M. Raynault ajoute que le règle­
ment de l’entrée du pont de Cartier- 
ville s’est effectué. Pais le maire 
critique vertement MM. Savignac, 
Dupuis et Caron. Il s'en prend à 
M. £avignac au sujet des frais 
d’inondation encourus par la ville, 
dans’le nord, faute de la construc­
tion de Tégout Henri-Julien. C'est 
encore sous la raynaullvation que 

' ce travail a été fait, au prix de $761,. 
000, lors que les eslinés munici­
paux étaient de $1,01)0,000.

M. Raynault estime que les frais 
légaux exigés par une étude légale 
pour règlement des poursuites con­
tre la ville, par les victimes des 
inondations de caves, dans le nord 
de la ville, sont excessifs. Il ajoute 
qu’un bureau légal avait pris des 
options dans Pointeaux-Trembles, 
en prévision du canal d’égout, mais 
que la vigilance de M. Penverne, 
leur a fait abandonner ce projet.

“J’avais promis l’établissement 
d’un bureau de revision. C’est chose 
faite. Le bureau a déjà diminué 
l’évaluation d’une centaine de petits 
propriétaires et vient d’augmenter 
de sept millions celle des Tram­
ways. Nous allons nous attaquer aux 
gros, après avoir réglé l’affaire des 
petits qui souffraient parce que les 
gros avaient toujours été privilégiés. 

“Que faisiez-vous, Messieurs Savi-

Les réclamations

gnac et Dupuis, durant votre admi- 
? Vinistration? "Vous aviez tous les pou­

voirs entre vos mains, mais votre 
maire vous avait défendu de tou­
cher à cela. Nous, sous la raynaul- 
vatoin, nous le faisons, nous ne 
craignons pas de nous attaquer aux 
gros et de protéger les petits.

“Les grosses bâtisses, les grosses 
compagnies seront augmentées par 
millions. Nous allons régler le cas 
de la Montreal Light, Heat bientôt. 
Cela ne tardera pas.

Système d'administration

“Je vous avais promis de former 
un comité pour étudier le système 
d’administration. C’est chose ac­
complie.

“Je vous avais promis de respec­
ter le plan d’ensemble: je l’ai fait.

“Je vous avais promis, de faire 
disparaître le double emploi, c’est 
pratiquement fait.

L'électricité

“Je vous avais promis de m’occu­
per de la question de l’électricité. 
Çe matin, au caucus des échevins,

alors au maire de ne pas assumer, un fonctionnaire de Montréal, pour 
la tâche de diriger l'administration un voyage en Europe, 
et d’attendre deux ans pour récla­
mer alors de la population un con­
seil capable de coopérer. Mais, dit 
M. Raynault, la population de Mont­
réal ne m’avait pas élu pour que je 
reste assis sur une chaise et ne rien 
faire; elle m’a élu pour que je me 
balte dans son intérêt, et c’est ce 
que j’ai fait.

Donc il y avail, dès le lendemain 
de l’élection, une opposition irré­
ductible ,de 23 échevins, qu 
maient ta majorité. Mais

M. Raynault explique comment il 
a échangé une propriété qu’il possé­
dait à Rosemont conlre une propne 
té à Maisonneuve, cl comment il 
possède à Repentigny, depuis onze 
ans, une maison de campagne où il
a passé régulièrement l’elé et 
continuera d'aller quand il ne sera 
plus maire. Tout cela a fait l'objet 
de racontars et d’injures de la part 
îles adversaires. Un es! même allé 

for-i jusqu’à laisser entendre que des 
lors-1 gens auraient obtenu des positions,

M. Dulil a soumis un projet de con­
trat qui fera économiser à la ville 
un demi-million sur une dépense 
qui se chiffre à peine à un peu plus 
d’un million.

“Gela se fera, malgré l’opposi­
tion. Il faut que cela se fasse. Et 
pourquoi ne l’avez-vous pas fait, 
vous autres, les Savignac. les Caron. 

. les Dupuis, protecteurs des pauvres 
ou il j (q défenseurs des petits, pourquoi 

ne l’avez-vous pas fait? Vous ne 
pouviez pas loucher à la Montreal 
Light Heat. Mais moi. en minorité, 
sans pouvoir, je l’ai fait.

l’argent

Qu'on donne des noms

qu’il s’est agi de former le comité!avec de 
exécutif, il y en avait quinze qui 
voulaient faire partie dudit comité,!
nui ne comprend que cinq membres, i »,
Us tenaient des réunions la nuit, jus-1 'r’1 quekm un. dit M. Raynault,
qu’à 5 heures du matin, et ils s’en 'H'd a obtenu une position
aJlâieut alors, fourbus, mais S;ujS nioyonnant (lr l argent, donnez-moi 
avoir jamais pu s’entendre, et la : uoni et je^ !?> fais arrêter demain 
séance du conseil était remise de i El, je fais uu appel a la popu-.

Collaboration avec Québec

jour en jour.
M. Raynault dit qunl avait une 

lisle de treize échevins. l u matin, 
malgré les objurgations de relarder 
de nouveau la séance, de la part des 
échevins de l’opposition, le maire a 
dit que le peuple de Montréal était 
fatigué de ces tractations, que la 
séance aurait lieu el que eliacun 
prendrait ses responsabilités.

Chose curieuse

Or, dit le maire, il esl arrivé alors 
une chose curieuse. Les vingt-trois 
échevins se sont dit: Si le maire 
veut tenir sa séance, c’est qu’il a sa 
majorité, et que tout est prêt. En 
réalité, le maire n’avait avec lui que

lation qui m’écoute à la radio, qu’on 
me donne les noms de ces gens s’il 
en est qui le prétendent, el je verrai 
à prendre des procédures immé­
diatement.

Gertuins des vingt-trois échevins 
de l’opposition m’accusent de i 
n'avoir pas rempli mon program­
me. C’est ce que nous allons voir. ! 
Mais comment ces gens peuvent-ils | 
lancer un pareil reproche, quand 
ils savent qu’ils 
nies la majorité

les 23 autn”

1 estiHnirquoi* ils i Duplessis a chargé
è lé'v'ilc * | mission Montpctit de faire t

treize échevins; mais 
croyaient que le maire avait sa ma­
jorité et que les nouveaux ralliés 
ayaienl signé, et qu’il ne servait à 
rien alors de continuer la lulte, que 
tout était fini. 
n'onl pas demandé

t' est ce qui a permis à un homme 
loyal et d'une grande probité de pa­
role. M. Bonnier, de se lever el de 
dire qu’il ne pensait pas que tant 
d’hoinmes pussent renier leur pa­
role.

I ne fois le comilé élu el la séance 
finie, les vingt-trois échevins oui 
échangé leurs impressions, et alors 
ils se sont aperçus que le maire, loin 
d'avoir la majorité, n’avait avec lui 
que treize échevins. On comprend

■ le

On a reproché au maire de Mont­
réal de collaborer avec le gouver­
nement de Québec, mais celle col­
laboration a été fructueuse nour 
Montréal. C’est sous la raynaultva- 
tion que le gouvernement provin­
cial. avec le concours financier 
d’Ottawa, a fait pour $3,000,000 de 
travaux à Montréal, sans un sou de 
contribution de la part des contri­
buables municipaux. C’est sous la 
raynmiltvntion que le gouverne­
ment provincial a fait les magnifi1 
ques travaux à l’Ile Sainte-Hélène, 
au Jardin Botanique, au bassin sur 
la Montagne, sans qu’il en coûte un 
sou à la ville.

C’eÿ sous la raynaullvation que 
contrôlent eux-mê- le gouvernement provincial entre­

prend d’ici quelques jours la cons­
truction du boulevard métropoli­
tain. C’est sous la raynaullvation 
que l’on va exécuter cet été pour 
$3,(!00,000 d’autres travaux muni­
cipaux. Tout cela a contribué à di­
minuer le chômage. Ce dernier n'a 
nu tout disparaître, mais alors que 
les listes d'assistés montent de | 
3.000 à Toronto, elles diminuent à 
Montréal.

M. Raynault parle ensuite du dé­
partement des réclamations, et d’un 
rapport que M. Penverne a fait à ce 
sujet. Il lit une partie de ce rap­
port où Ton voit que dans les récla­
mations faites par les pauvres, les 
femmes, et généralement les person­
nes qui n’avaient pas le moyen de 
plaider, le département laissait 
traîner les requêtes, en sorte que ces 
personnes abandonnaient tout es­
poir de jamais obtenir compensa­
tion. Mais les personnes plus fortu­
nées, elles, réussissaient, notamment 
un gros personnage québécois.

“Un gros personnage qui occupe 
un poste important à Québec, récla­
ma un jour $500. C’était en 1935. 
L’inspecteur de la ville jugea que 
la réclamation ne devait pas être 
payée. Le rapport se fit en consé­
quence au comité exécutif, alors 
présidé par M. Savignac. Deux ou 
trois jours après, l’exécutif deman­
dait que la question fût reconsidé­
rée, à la demande expresse du pré­
sident et du maire, mais du prési­
dent et du maire d’alors. Et les 
$500 furent payés, ainsi que $25 
pour les frais d’avocat.

“Le rapport de M. Penverne cite 
plusieurs cas, dont un d'un homme 
qui fut blessé et qui recevait $13.40 
par semaine. Il était à l’hôpital. Un 
fonctionnaire alla le voir et lui dit 
qu’il recevrait d’autres chèques à 
part ceux de sa pension hebdoma­
daire. Il reçut en effet un chèque 
de $66, un autre de $80. Mais il lui 
fallut en donner la moitié au fonc­
tionnaire. Ce fonctionnaire est à sa 
retraite aujourd’hui. Il retire une 
pension de la ville. Eh bien, dès 
demain, sa pension lui sera reti­
rée. Il ne la recevra plus. Ce sera 
un exemple. Ce n’est peut-être pas 
de sa faute. Il fut peut-être obligé 
de faire cela, pour des politiciens. 
Mais, il sera puni.

“Et cela se faisait sous Toeil 
pourtant bien vigilant des vigilants. 
Et il y en a une dizaine de cas com­
me celui-là. Esl-ce que ça vaut la 
peine, d’avoir un Raynault pour fai­
re cesser un tel état de choses?

“Et cela se faisait, continua M. 
Raynault, cela se faisait sous Toeil 
inattentif des Savignac, des Du­
puis. Mais, où donc étiez-vous, les 
vigilants, pendant que ces choses-là 
se faisaient? C’est comme ça que 
Ton protégeait les petits, les pau­
vres, pendant que les petits atten­
daient. les gros encaissaient.

M. Raynault termine en citant les 
sentiments que M. H. Dupuis avait 
exprimés sur le compte de M. Mon­
de, lors d’une causerie à la radio.

On lui a dit que lors de la fête de 
la Saint-Jcaii-Baptiste, les commu­
nistes se préparaient à huer le mai­
re Raynault. Ce dernier dit qu’il ne 
s’inquiète pas des sentiments de 
ces messieurs. Tout ce qu'il deman­
de, c’est le concours des honnêtes 
gens pour terminer sa tâche d'ici 
décembre prochain.

M. MAURICE VALLEE, avantageu­
sement connu dans les cercles 
d’assurance-vie du pays, s'est 
distingué par son chiffre d’affai­
re au cours des derniers douze 
mois, ce qui lui a valu la prési­
dence du “Quarter Million Dollar 
Club’’ de Tlmperial Life Assu­
rance Company of Canada.

La convention 
libérale

L'attitude de Me Philippe Brais

au conseil?
La taxe de vente

leurs sentiments et Us ne 
pardonnèrent jamais au maire 
puis.

de-

Compagne systématique

Dans mon programme, il v a une 
i chose que j’ai promise: Tubolilion 
de la taxe de vente. J’étais et je suis 

1 encore opposé à la taxe de vente, e! 
j je continue à la combattre et à en 
j demander le rappel. J’ai fait cette 
I promesse, parce que M. Duplessis 
avait promis d’abolir celte taxe.

la corn- 
une étu­

des réformes fiscales, et comme 
le rapport n’est pas encore prêt, et 
qu’au surplus M. Duplessis avait 
quatre ans pour remplir sa promes­
se, rien n’a été fait de ce côté. Ce- 
nendant, lors de la dernière session, j 
M. Duplessis s’esl de nouveau dé­
claré opposé à la taxe de vente; il a 
refusé de l’établir dans d’autres vil­
les et. de plus, il a dit que si le con­
seil municipal voulait Tabolir, il en 
aurait le droit.

Mais le conseil, où les 23 opposi­
tion n isles oui la majorité, a refusé 
de l’abolir. Et les mêmes gens qui 
reprochent au maire de ne pas 
Tabolir sont précisément ceux qui 
l’ont imposée et qui refusent de la 
faire disparaître.

11 y a des échevins oui se son! 
fail élire pour dénoncer le scandale 
de la Montreal Water and Power, 
mais dès qu’ils furent élus, ils ne

Le Canada rie ce matin publie ce 
qui suit:

Me F.-Philippe Brais a fait, hier, 
la déclaration suivante, au Star, afin 
de corriger une information fautive

Fmbliée par ce journal, au sujet de 
’attitude prise par M. Brais au ré­

cent congrès libéral de Québec:
“En aucun temps, au cours du 

congrès ou avant qu’il n’ait lieu, je 
n’ai sollicité des votes pour M. 
Edouard Lacroix, ou en aucune fa­
çon, directement ou indireetement, 
je n’ai cherché à promouvoir sa 
candidature. Mon vote, s’il avait fal­
lu le donner, aurait été en faveur de 
Thon. Adélard Godbout. M. Lacroix 
et ses amis savaient cela, et, qu’il le 
soit dit à leur crédit, ce fait n’a pas 
et, je TeSpère, n’aura pas refroidi 
nos amicales relations.

“Dans les premières étapes de 
l’organisation de la convention, le 
comité qui en était chargé fut, pour 
d’évidentes raisons, particulière­
ment anxieux de s’assurer de la pré­
sence de tous les libéraux de la pro­
vince, quelles que soient leurs opi- 
nions.

II importait que la décision finale 
ne soit prise prise qu’après avoir 
pris en consideration toutes les can­
didatures possibles. M. Lacroix et 
ses amis formaient un groupement 
considérable. L’organisation, aussi 
bien que M. Godbout, alors chef 
temporaire du parti, s’entendirent 
pour que j’approchasse moi-même 
ces messieurs afin de leur faire une 
invitation particulière d’assister à 
la convention.

“On se rappellera qu’après main­
tes discussions et entrevues, M. La­
croix et ceux qu’il groupait autour 
de lui consentirent a assister à la 
convention.

“Evidemment, après ces démar­
ches de ma part, qui amenèrent M. 
Lacroix et son groupe à participer 
à la convention, il eût été très im­
propre, pour moi, de me détourner 
de lui et de cabaler activement con­
tre lui.

“Afin d’éviter toute mésentente, je 
décidai donc de m’abstenir de toute 
activité à la convention même. Ceci 
fut apparemment méjugé et a fait 
s’élever des rumeurs bien catégori­
ques quoique fausses, sur mes affi­
liations.”

Requête des Juifs 
à Ottawa

Ils demandent au gouvernement fé­
déral de donner asile au Canada 
à "un nombre donné" de réfugiés 
politiques de pays de l'Europe cen­
trale

L'évaluation du tramway

La question sociale

PAR L’ABBE J. DUPERRAY 
Docteur en théologie

Initiative économique

On a parlé de l’Office d’initiali- 
ve cconorniaue. Il a été institué et 
il v a déjà dix entreprises à Mont­
réal. oui emploient 300 personnes. 
Je n’ai pas eu toute la collabora­
tion dans cç domaine, comme je 
l’aurais désirée, mais j’ai confian­
ce en col Office. nul sera réorgani­
sé avec le concours des hommes 
d’affaires. Présentement l’Office 
fait des démarches auprès de 37 in­
dustries. et M. Gratton. un employé 
canaille, m’a annoncé ce matin 
rm’un édifice de douze étages sera 
bientôt construit grâce aux efforts 
de l’Office.

Aussi le maire a-t-il été en butte, 
depuis lors, à une lutte acharnée, à 
une campagne systématique de dé­
nigrement, d’insinuations et de 
mensonges. Car, dit M. Raynault. j 
dois rendre à mes adversaires
témoignage qu’ils savent faire de I nault a Uenonet 
la politique mieux que moi. Lors de a continué à la dénoncer el il con- 
ma campagne électorale à la mairie, ! tinuera à la dénoncer, 
la moitié de mes employés étaient | Malgré les obstacles accumules 
les hommes d’un adversaire. Il y ! par l’opposition des vingt-trois 
avait même Tun d eux qui s’était j ohevins, il y a eu quelque chose de

Lo carte d'identité

la carte d’i-

Première partie: Qu’est-ce que la 
question sociale? Idées générales 
et définition précise. — Acuité 
particulière des problèmes so­
ciaux.

Le service électrique 
municipal

D’après le projet de contrat pré­
paré par Me Lorenzo Dutil, pour le 
compte de la ville, pour l’alimenta­
tion des services électriques muni

Ottawa, 16 (C.P.) — Un comité 
qui représente plus de 10,000 Cana 
diens juifs a demandé hier au gou­
vernement fédéral de donner asile 
au Canada à “un nombre donné” 
de réfugiés politiques de pays de 
l’Europe centrale.

Les membres du cabinet.qui ont 
reçu cette délégation étaient MM. 
Rinfrel, secrétaire d’Etat; Macken­
zie, ministre de la défense; Ilsley, 
ministre du revenu national, et 
Crerar, ministre des ressources na­
turelles.

M. Crerar, qui a autorité sur Pim* 
migration, a répondu que le gou­
vernement voit ce problème d’un 
oeil sympathique et qu’il étudie la 
question depuis quelque temps. Il a 
expliqué que ce sont les difficultés 
des problèmes d’immigration, la 
question des visas entre autres, qui 
empêchent de donner suite immé­
diatement au projet de la déléga­
tion.

Le ministre a annoncé que le Ca­
nada sera représen-té par un obser­
vateur à la conférencé internatio­
nale qui étudiera à Paris le 8 juil­
let la question des réfugiés politi­
ques, et que cet observateur aura 
comme aviseur un officier du dé­
partement de l’immigration cana­
dienne en Grande-Bretagne.

La délégation représentait des 
organisations juives de Montréal, 
de Toronto et de Winnipeg; elle 
était composée de M. et Mme Col- 
doff, MM. Joseph Newman et Sam 
Lipseü, de Toronto, et de MM. J. 
Mergler, H. Jacoby, Dr S. Gold, Dr 
E.-A. Greenspan et P. Tonchin, de 
Montréal.

Le mémoire de la délégation dit 
qu’elle représente le Canadian 
Jewish People’s Committee. Il ex­
pose que la persécution des mino­
rités raciales en Europe est un dé­
fi à la démocratie mondiale. Le Ca­
nada, a, dans le passé, donné refu­
ge à des opprimés politiques et à 
des miséreux et on a besoin de son 
aide dans le moment. Nous ne sa­
vons que trop bien, continue le mé­
moire, que sur une population de 
dix ou onze millions plusieurs cen­
taines de mille chôment, et que 
pour celte raison on peut prétendre 
que l’ouverture des portes à l’immi­
gration en ce moment aggraverai! 
la situation.

La question devrait être exami­
née de plus près. Nous ne deman­
dons pas par cet appel et nous ne 
croyons pas que la question d’une 
augmentation de l’immigration 
doive être discutée à ce sujet, mais 
nous demandons qu’un nombre 
donné de fugitifs puissent trouver 
refuge en ce pays.

Si Ton permettait l’entrée de 
plusieurs milliers de personnes, 
nous pouvons dire que, parmi eux, 
un grand nombre seraient des in­
dividus de valeur qui contribue­
raient avantageusement à notre vie 
nationale, et qu’un grand nonibre 
seraient assistés par les Canadiens 
de même sang qu’elles, et assurées 
de leur subsistance. Les considéra­
tions économiques deviennent insi­
gnifiantes devant cette grande tra­
gédie humaine.

Bien que nous représentions des 
organisations juives et que les Juifs 
aient été particulièrement victimes 
de ces persécutions, cela n’est pas 
une question spécifiquement juive, 
et en demandant de l’aide pour ccs 
fugitifs, nous ne voulons pas don­
ner l’impression que cela ne s’ap­
pliquera qu’aux victimes juives. U 
y a d’autres minorités politiques el 
raciales que les Juifs qui ont subi 
cette oppression et notre appel esl 
fait aussi pour ceux-là.

Le Bureau de révision se propose 
de porter l’évaluation du matériel 
d’exploitation de la compagnie^ des 
Tramways, pour fins d’imposition 
municipale, de $3,694,337 à $11,013,* 
780. Cette augmentation d’évalua­
tion, lorsqu’elle sera accomplie, 
fera que cette compagnie sera obli­
gée de payer $210,000 de plus, cha­
que année, au trésor municipal.

La compagnie a quinze jours pour 
en appeler de cette décision du Bu­
reau de révision, et il est entendu 
qu’elle se prévaudra de ce droit. 
Elle peut plaider devant le bureau 
de revision, ensuite aller devant 
la Cour supérieure, de là la Cour 
d’appel puis à la Cour suprême du 
Canada.

Le Bureau de révision est à fair* 
l’évaluation du matériel d’exploi­
tation d’autres compagnies cPutili- 
té publique, notamment la Montreal 
Light, Heat and Power et la Bell 
Telephone.

Au Cap
Cap de la Madeleine, 16. — Les 

gardiens du sanctuaire du Cap de 
la Madeleine nous prient de com­
muniquer à nos lecteurs qu’il n’y 
aura pas de bénédiction des mala­
des, l’après-midi du 19 juin, lors 
des fêtes du cinquantenaire du pèle­
rinage. Cette cédémonie aura lieu, 
comme par les années passées, en 
la fête du 15 août, jour de TAssomp. 
lion et anniversaire du Couronne­
ment de Notre-Dame du Cap.

Le concours littéraire 
provincial

Québec, 16 (D.N.C.) — Le sous- 
secrétaire de la province, M. Jean 
Bruchési, a reçu hier les derniers 
volumes soumis au concours litté­
raire du gouvernement de la pro­
vince. Une trentaine de volumes 
sont inscrits. C’était hier le der­
nier jour pour l’inscription des 
candidats.

Si vous voyagez.. ■
•dressez-vous au SERVICE DES VOYA-' 
CES. LE “DEVOIR”. BiUets émis poua 
tous las pays au tarif des compagnies 
do paquebots, chemins do for, autobus, 
aussi bétels, assurances bagages at acci­
dents. ehèoues de voyages, passeports 
etc. Téléphonez: BEIair 3361*

Attention : 
Annonce 
Nationale ! 

S

V
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L'autobus à Sillery
Québec. 16 (D.N.C.) — Le nou­

veau service d’autobus de Sillerv 
aujourd’hui. Les au-cipaux par la M. L. H. and P., la commencera 

ville économiserait $515,000 par tobus remplaceront les tranvways. 
année. La ville paie actuellement Les rails conduisant a seJ
$1,064,000 par année à la M. L. H. ront enlevés et la rue Shepherd 
and P. ! sera pourvue d’une chaussée.

vous utilisez l'an­
nonce nationale, 

rappelez-vous ceci :

La seule annonce qui 
vous rapportera vraiment 
dans telle ville est celle 
que vous aurez faite dans 
l'endroit même.

Quand les acheteurs 
voient votre annonce 
dans leur journal local, 
ils ont la preuve que 
vous voulez vendre vos 
produits dans leur locali­
té. Et, naturellement, ils 
coopéreront avec vous 
pour rendre votre annon­
ce profitable.\o' 

' •' '

' '' '

' r 
v'’
ir'i-

;

dette annonce * été 
préparée pour la Ca­
nadian Dally News­
paper* Association 
par la James Fisher 

company. Limited.

Deuxième partie: Diverses solutions 
apportées à la question sociale. 
1. — L’erreur du libéralisme éco­
nomique: origine du libéralisme 
économique. Idées maîtresses du 
système libéral. Abus engendrés 
par le libéralisme. Critique du 
système libéral. — 11. L’illusion 
du socialisme et du communis­
me: Historique. Idées maîtresses. 
Critique. — III. La réponse du 
catholicisme social: L’Eglise et 
la doctrine sociale. Idées maîtres­
ses de cette doctrine sociale de 
TEglise.
Un livre attendu: c’est une petite 

somme des principales données his- 
, , ... j.- i toriques, théoriques et pratiques sur
.Te tous avais promis la carte d t- | ta questjon |() ,,ius actuelle. La ques- 

drntilc. Nous 1 avons et ra marche . tion sorja|e se oose à tous. Souvent,
It. 4 4 “t iN A A I .. . I ». . .. * ... »

ce ! s’en occupèrent plus. Le maire Ray- 
1 nault a dénoncé la taxe de vente, il

glissé et qui avait charge de bouscu­
ler et de renvoyer tnéconlenls ceux 
qui venaient nous voir. S’il arrivait 
qu’un chômeur ne pût obtenir des

fail sous la “raynaulvation”.
“Depuis des années on parle de 

la protection de Tépioier de chez 
nous, conlre le magasin à chaîne. La

secours directs, e’élait la faute mil taxe élevée sur les magasins à chai-

I

a merveille. Déià 145,000 électeur 
ont leur carte. Méfiez-vous de ceux 
qui critiquent.

Je ne prépare pas mon election 
Mais le voudrais que vous avez la 
chance de voir élus ceux que vous 
désirez élire et e'est nour ca rme 
i’al voulu la carte d’identité. Un 
voulez-vous, oui ou non? (Plusieurs 
crient: ont.)

Alors, dites-le à vos échevins. 
Diles-leur de voler eonlre la mo­
tion nul demande que U' carie d’i- 
rienttlé ne soit nas en vigueur aux 
élections prochaines. Ils auront 
peur alors el n’oseront nas relar­
der l'application de cette mesure, 
lamtelle est en v loueur maintenant 
maïs que le conseil peut retarder.

L.TEB
Le ehômoge

Bve.du PH RC

M. Ravnault parle du chômage, el 
dit que les chômeurs auront à man­
ger tant qu'ils n’auront pas d’ou­
vrage. 11 aionte nu’on ne doit pas 
décourager les chômeurs qui retour­
nent au travail, en refusant de leur 
accorder les secours pour les pé­
riodes trop longues quand ils ces­
sent de travailler.

Il parle ensuite de l'établissement 
du service de bien-être social, puis 
il proteste eonlre certains arlirles 
de journaux ontariens qui dégoisent 
contre la ville de 'Montréal, et 11 
demande aux Montréalais de veiller, 
dans leurs paroles el leurs écrits, de 
ne pas attaquer inutilement le crédit 
de Montréal. 11 défend ensuite le 
proie! d’expropriation pour Tngran. 
dissement du marche Bonsecoursi

on opte au hasard d'après son jour 
nul, son intérêt, l’impression du 
moment ou le caprice des circons­
tances. L’abbé Duperray a voulu 
montrer la complexité de ces pro­
blèmes et en présente la solution 
chrétienne. Entre les deux fossés, 
le fosse de droite du libéralisme 
économique e! le fosse de gauche de 
la doctrine révolutionnaire socia­
liste ou communiste, l’auteur mon­
tre qu’il existe une route sure, cel­
le du catholicisme social.

C’est une oeuvre de vulgarisation 
consciencieuse. 1* doctrine pour 
l'homme d'action: il donne à tout 
homme de lionne volonté un baga­
ge de notions, enseignement- et di­
rectives essentiels qui lui Licrmcl- 
tronl de prendre une attitude vrai­
ment chrétienne, dans les cas de 
conscience multiples de sa vie pro­
fessionnelle, ou d’éclairer son juge­
ment dans les conflits sociaux si 
délicats actuellement.

Ce manuel d’initiation sociale 
sera le bienvenue auprès des grands 
ou grandes élèves des colleges, ins­
titutions secondaires, lycées. des 
apôtres de l’Action sociale, des mi­
litants de l'Action catholique, de 
tous ceux qui manquent de temps 
pour étudier les auteurs techniques. 
C’est pour les cercles d eludes un 
excellent instrument de travail.

Un volume in-8o couronne de 3U4 
pages.

UN PETIT COUP 
DE CŒUR /

ET TOUT 
IRA BIEN/

IL *E PLAINT/ ET MOI 
QUI Al TROIS HEURE* 

DE RÉPÉTITION,TOUS 
LES *OlRS JUSQU'AU 

24 JUIN '

SI NOUS VOULONS FINIR 
NOTRE CHAR À TEMPS POUR 
LA PROCESSION, NOUS DEVRONS 

FAIRE DES HEURES 
SUPPLÉMENTAIRE*//
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Distillé et embouteillé au Canada sous la 
jurveillance directe de JOHN de KLIYPER * SON, 

Distillateurs, Rotterdam, Hollande.
1695MAISON FONDEE

Au comptoir ou par la posle .75s. 
Service de librairie du Devoir, 43n 
Notre-Dame est Montréal.

Le vrai goût de Hollande a toujours distingué ce vieux gin bienfaisant 
et les vrais Canadiens ront toujours préféré depuis plus de cent ans
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Ciné-Guide
Quelques indications sur les 

films à l'affiche aujourdhui

(Tltrw «t text* «artkuu A* — Tout droit* 
rtMrré*. Ottawa mil

Premières

'Beaubien"

"Capitol''
KENTUCKY MOONSHINE S- Comédie. 

Vedettes: les frères Ritz. Marjorie Weaver. 
Tony Martin. Pour adultes.

Horaire: 11 b. 12. 1 b. SC. 4 b. 40. 7 h. 
24. 10 h. .08.

ISLAND IN THE SKY — Film policier. 
Gloria Stuart. Mlcbael Whalen. Paul Kel­
ly en sont les Interprètes. Pour adultes.

Horaire: 10 h.. 12 h. 44. 3 h. 28. « h. 12. 
8 h. 56.

'Cinéma de Paris"

DROLE DE DRAME — Comédie dramati­
que. Molyneux est un brave botaniste qui 
pour gagner de l'argent, écrit des romans 
sous le nom de Chapel. Son cousin, l'é- 
vèque de Berford Ignorant la chose, vi­
tupère dans ses conférences contre Cha­
nel. mais lui-même mène une vie désor­
donnée Pour se venger de ses cousins qui 
se sont enfuis pour ne pas le revoir, l'é- 
véaue fait croire que Molvneux a assassi­
né sa femme Molyneux, sous le couvert 
de Chapel revient chez lui. sa femme le 
rejoint. Au moment où Molyneux va se 
dévoiler pour prouver son Innnocence. 11 
apprend que sa tante accorde son héri­
tage à celui qu'elle prend pour Chapel. 
Un bandit, simple d’esprit survient à pro­
pos pour déclarer qu'il a assassiné Molv­
neux Lie botaniste et sa femme héritent 
et sont heureu :. Pour adultes.

"Orpheum"
THE COUNT OF MONTE CRISTO. — 

Roman d'aventures adapté du célèbre ro­
man d'Alexandre Dumas. Interprètes: Ro­
bert Donat, Ellssa Landl. Pour tous.

'Palace''

ADVENTURES OF ROBIN HOOD — Film 
d'aventures en couleurs déjà tourné au si­
lencieux et enrichi du son et des cou- 

Cialeurs. Interprètes: Claude Rains. Ian 
Hunter. Olivia de Halllvand. Basil Rath- 
bone, Eugène Pallette. John Haie.

Horaire: 11 h. 11. 1 h. 48, 4 h. 25. 7 h. 
02. 9 h. 39.

"Princtss"
STORM IN A TEACUP — Comédie In­

terprètes: Vivien Leigh, Rex Harrison. 
Pour tous.

Horaire: 10 h. 15, 1 h. 09, 4 h. 03. 6 h. 
57. 'j h. 51.

MURDER ON DIAMOND ROW — Film 
policier. Interprètes. Edmund Lowe, Ger­
trude Lawrence. Pour tous.

Horaire: 11 h. 49, 2 h. 43. 5 h. 37, 8 h. 31.

THE BUCCANEER — Film historique,
oui du moins on nous l'annonce comma 
tel. mais en réalité. Tblstolre est tournent 
fardée, probablement parce qu'l! faut la 
faire paraître en public. Cecil B de Mills 
(n'oublions Jamais le "De ") nous trace 
U portrait du oremler ‘ racketeer" amé­
ricain ce Jean Lafitte pirate parfumé 
et combien romsn'.lque. du moins est-ce 
ainsi qu'il parait é récran. Le film nous 
montre des événements de la guerre de 
1812. 1* baullle de la Nouvelle-Orléans 
Donc un Hlm & tendance historique hau­
tement coloré pour les besoins de ITntrt- 
gue amoureuse Comme A l'habitude de 
grands décors de magnifiques extérieure, 
et une musique adaptée au thème Ve­
dettes: Frederlch March Fmnclska Geai, 
Aklm Tamlroff. Margo Grahame Pour 
adultes

CHANGE or HEART — Comédie drama­
tique: comment un mart trascime en vient 
k se réformer. Interprètes: Michael Wha­
len. Gloria St art. Lvle Talbot. Delmar 
Watson. Pour tou».

"Belmont"
WINE WOMEN AND HORSES - Drame.

Dans ce film, l'on passe de l'Incompati­
bilité de deux époux, au divorce en pas­
sant par la passion du leu du mari Pour 
adultes

A SLIGHT CASE OF MURDER - Dra­
me du milieu qui tourne à la blague. 
Interprètes: Edward-G. Robinson.* Harold 
Huber. Allen Jenkins. Edward Brophy. 
Pour adultes.

"Cartier"
DOUBLE DANGER — Comédie Inter­

prètes: Preston Foster. Whitney Bourne. 
Donald Meek. Juna Johnson. Pour tous.

"Chateau'

"Saint-Denis"

C’EST LUI QUE E VEUX — Comédie: 
Simon a pour père un brave épicier oui 
prétend lui faire apprendre son métier et 
tenir la boutique. Mais Simon ne rêve 
que motocyclette et sport. Il fait la ren­
contre de Simone, la nièce du propriétai­
re de l’éploerie. très riche héritière, dont 
le sport est l'occupation favorite. Simone 
et Simon s'éprendront l’un de l’autre et 
pour forcer le consentement du père de 
Simon, la Jeune fille, sops un travesti, 
prendra du service dans l'épicerie. Jus­
qu'au Jour où la supercherie découverte, 
les parents consentiront au mariage après 
une série d’aventures extravagantes. In­
terprètes: Baltus. Rachel Partis, Harment. 
Berthe Channel. Pour tous.

SOEURS D’ARMES - Drame. Oe film 
retrace la glorieuse histoire de Louise de 
Bettlgnle», de Léonle Vanhoutte et des-  — — “ — — -«-AMWU-VG C* U CO
femmes admirables des pars envahis en 

ni
, , -—-‘“-- •c- «oo O» 'o - .1 » O...O Cil
1914. U commencé par une présentation 
de Léon Poirier, montrant comment un 
même Idéal a rapproché pendant la guer­
re. au point d'en faire deux soeurs d’ar­
mes. une aristocrate et une humble fille 
qui. pendant la paix, seraient pour le moins 
demeurées étrangères. Puis, en trois par­
ties également émouvantes: servir, souf­
frir. mourir, ce film évoque ce que fut 
la vie héroïque de ces femmes qui pas­
sèrent souvent la frontière ennemie, quel­
les furent leurs terribles souffrances au 
cours de leur commune captivité et enfin 
comm-nt sut mourir la principale héroïne, 
èîin.®® ,de B'ttlgnles. Interprètes: Jeanne 

il, JMette Day. Thorny Bourdelle. Ca
mille Bert. Pierre de Gulngand. Mlhalea-
CO<!'r»vn*t«aT' HH*° Weber Pour tous.

STAND-IN — Comédie. Un banquier 
tente un effort pour relever une compa- 
gnle de cinéma en faillite. Interprètes: 
;Leiua Howard, Joan Blondell. Maria Chel- 

, ton. Pour tous.

LA GRIFFE DU HASATD — Film poli­
cier. Georges Darrols. Jeune homme en­
detté est à la merci d'un de ses créanciers. 
Ceux-ci ne sont en réalité qu’une bande 
de louches Individus qui profitent de leuf 
situation pour compromettre Georges et 
alsser peser sur lui un grave soupçon de 

cambriolage de bijoux. Heureusement, le 
policier chargé de l'enquête est un frous­
sard légèrement Idiot, du moins 11 appa­
raît tel. et en réalité c'est lui qui. avec 
son air Imbécile et son parapluie arrêtera 
les menées de la bande et réparera le mal 
eau*-' Pour tous.

CHOC EN RETOUR — Comédie. Pour 
faciliter le mariage ds l'Ingénieur Demay 
avec Colette, la fille de l'usinier Mérlval. 
le 1eune Max de Bellecour qu'on veut ab- 
solumen. marier contre son gré avec Co­
lette s'engage comme ouvrier 5 l'usine La- 
verdac. En effet, dans cette usine Demay 
a mis en oeuvre un perfectionnement 
technique que le concurrent Mérlval vou­
drait bien copier. Max pourra ainsi pro­
téger l’Invention de Demay contre les 
agissements de Mérlval. Au milieu des 
ouvriers Max ne peut longtemps garder 
l'Incognito et la situation se dénouera 
par le mariage de Colette et de Demay. 
tandis que Max, au cours de son odys­
sée aura trouvé dans la personne d'une 
dactylo, la femme de ses rêves.

"Corona"
Même programme que T'Amherst".

"Empress"

MAN PROOF — Une b'stoir* triangulai­
re de oins. Interprètes: Myro- Loy, 
Franchot Tone. Rosalind RusaeU. Walter 
Pldeeenn Pour adulte»

NAVY BLUE AND GULD — Un Jeune 
homme s'engage dans .a marine êt per 
une bonne conduite tente de redorer le
blason familial un peu terni par son pèren p<
dans te même emploi. Interprètes: Lio­
nel Barrymore, Jame Stuart, Robert 
Young Florence Rloe et BlUle Burke. 
Pour tous

"Français'1
FOOLS FOR SCANDALS — Comédie sen­

timentale. Vedettes: Carole Lombard. Fer­
nand Gravev Pour adultes.

THE PATIENT IN ROOM 18 — Film 
mystérieux. Interprètes: Eric Stanley, 
John Rldgely. Rosella Townc. Jean Bene­
dict, Harland Tucker. Pour tous.

"Granada"
OF HUMAN HEARTS - Mélodrame

dune bonne tenue, dont l’Intrigue se dé­
roule au cours de la guerre civile amé­
ricaine au milieu du dlx-neuvléme elècle. 
C’est l'histoire d’un prédicateur ambulapt 
et de ses tribulations, ses humiliations, en 
un mot ses traverses. Ce prédlcant a un 
fils qui se révolte contre lui et va étudier 
la médecine. A la mort de son père, des 
demandes incessantes d’argent forcent la 
mère & recourir au président Lincoln qui 
semonce le leune homme et lui ordonne de 
réintégrer la demeure de son père. Inter­
prètes: Walter Huston, Beulah Bondi. Ja­
mes Stewart. John Carradlne Pour tous.

START CHEERING — Comédie musica­
le. Interprètes: Joan Perry. Dean Ray­
mond. Gertrude Nlessn.

Reprises
"Amherst"

HE COULDN'T SAY NO — Comédie In­
terprètes: Frank McHugh. Cora Wither­
spoon. Pour t itis.

"Imperial"
FIRST HUNDRED YEARS — Drame do- 

! mestlque. Un mari qui pendant un cer- 
1 tain temps a dû se contenter de manger 

A l'écuelle que sa femme lui tendait, finit 
j par trouver ra vole dans une affaire de 
! constructions navales.
| SAILING ALONG — Comédie musicale 
! Interprètes : Jesse Matthews, Roland 
j Young, Jack Whiting. Pour adultes.

"Arcade" "Laval"
BOULO"' AVIATEUR- Comédie qui m»t 

en scène un escroc qïl se procure de* j 
revenus en faisant aisurer de vieilles voi­
tures qu'U fait ensuite détruire dans dM 
"accidents" pour toucher la prime: U | 
connaîtra son Waterlo- er faisant assu- | 
rer un vieil avion et en cherchant un I 
naïf pour le monte:. Scénario de Geor- | 
ges de la FouchardHre. réalisation d» 
Maurice de Canonge. interprètes: Michel 
Simon. Abel Jaequln, Marguerite More- 
no, Jean Tlssler, Robei ' Arnoux, Jeanne 
Fusler-Qlr.

"La trame appelle de: reserves. Ce mi­
lieu loucho d'individus sans scrupules, cy­
niques dans leurs propos, n'a rien de très 
plaisant. De plus, des attitudes st des 
sous-entendus équlvoaues. " (Choisir).

I MET MY LOVE AGAIN — Histoire
d’une leune fille qui rejette l’amour d'un 
Jeune étudiant de la Nouvelle-Angleterre, 
pour suivre un autre amour. Elle re­
gretter* ce mauvais choix pour revenir 
r ulte au leune étudiant. Vedettes: Alan 
Marshall Dame May Whlttv Henrv Fonda.
Joan Bennett Pour tous

NON-STOP NEW-YOK — Film d’aven- 
turps A bo.d d'un gigantesque avion
transatlantique. InUroi c : Anna Lee.
John Loder. Desmond Tester. Pour tous.

"Lord-Nelson"
A GIRT, WITH IDEAS - Comédie OUI 

se passe dans les milieux Journalistiques.

EüZXSZEia

TARIF REDUIT
pour

L’ILE STE-HELENE

La Commission des Tramways de 
Montréal vient d'autoriser une réduc­
tion générale dans le tarif des autobus 
qui font le service entre Montréal et 
l'île Ste-Hélène.
A partir du 18 juin 1938, les billets se 
vendront par conséquent comme suit:

Billets valables pour voyager entre 
la rue Ontario et Tile Ste-Hélène

2 billets pour 5c. ou 
10 billets pour 25c.

Une pareille réduction de 2} '2C. est 
accordée dans le prix des billets de 
Longueuil ou Montréal-Sud à l'île 
Ste-Hélène.
Ces billets se vendront 2 pour 15e.

ALLEZ VOIR CE QUE LE GOUVERNEMENT 
PROVINCIAL EST EN TRAIN DE FAIRE POUR 
EMBELLIR CET ENDROIT HISTORIQUE. 
ALLEZ RESPIRER L'AIR PUR ET FRAIS 
SOUS LES GRANDS ARBRES DE L’ILE.

0.

Vedettea: Wendle Barrie. Walter Pldgeon. | Les expositions
Dorothea Kent. Hobart Kavanaugh Pour-----------c------------
tou*

THE BIG SHOT — Histoire d'un vété­
rinaire de petite vtü* qui hérite une for­
tune de son oncle, grand personnage dan* 
le monde Interlope, et qui hérite en mém*
temps des amis de non parent. Interprè­
tes: Guy Kibbee. Dorothy Moore. Pro-
ruetton RKO Pour tout.

Maisonneuve’
L’ILB DES VEUVES - Drame psycholo­

gique. Deux soldats font la guerre en 
Flandre, «t aiment la même Jeune fill*. 
Berry abandonne son compagnon Trent, 
blessé, qui bientôt est porté disparu. Ber­
ry épouse Yvonne Plus tard Mme Berry 
retrouve Tient qui est engagé comme gui­
de touristique eur les champs de bataille, 
fille veut s'enfuir avec lui, mais Berry
rappelle aa femme A son devoir. Impres-

- Hey-

A l'Ecole
Technique

L'exposition annuelle de l’Ecole 
Technique de Montréal, qui depuis
quelques jours montre au public de 
la viîlIle les principaux travaux exé­
cutés à l’Ecole pendant l’année, est 

Ce ........

«Ion saine. Réalisation de Claude Hey 
mann. Interprètes: Renoir. Clarlond. Mar­
celle Chantal. Line Noro Cordy Poui 
adultes. (Choisir)

A VEN ISF UNE NUIT- Comédie d'aven­
tures. Mortal veut s'emparer des bijoux 
de sa belle-soeur. Madame Mortal et de 
son amie la femme d'un maharadjah II 
charge un Jeune bambocheur ruiné. André 
Raynaud. d’Cnler les deux femmes qui 
narten* pour Nice. André part pour Nice 
bien haut! d’argent avec un petit gar­
çon famélique. Toto et son chien Mlro 
Bien décidé A ne Jamais connaître Ma­
dame Mortal. An'l'é s'éprend d'une belle 
femme rencontrée devant le Négresco II 
s'e.glt Justement de sa victime, des vols 
font croire A la Jeune femme que son 
r olrant est un escroc. Elle le fuit Jus- 
qu'A Venise où André obstiné la suit 
Mort"! arrive i -enroche A André de ne 
oas agir -ulvant ses Instructions; c’est 
Toto qui arrangera tout en filant Mortal 
qu'il livre A la ooilce Italienne car on 
trouva sur lui les bijoux volés Interprè­
tes: Elvlre Popesco, Albert Préjean. Ro­
ger Karl, Maupl. Régine Dancourt. Pour 
tous.

"Monkland"
JEZEBEL — Drame historique. Inter­

prètes: Bette Davis, Henry Fonda, Georges 
Brent Margaret Llndaar. Pour adultes 

WIDE OPEN s-JCES - Comédie. Inter­
prètes: Joe . Brown. Altson Skloworth, 
Lyda Robert) Sidney Toler. Pour tous.

"Mount-Rovol"

EVERYBODY SING - Comédie film 
eane prétention. Une enfant précoce et | 
dissipée tire ses parents d'un embarras 
financier, et en musique s’il vous plaît 
Interprètes: BlUle Burke. Reginald Owen. 
Fannie Brtee. Reginald Gardiner, Judy 
Garland. Pour tous

’'Orleans'1

EVERYBODY SING — Voir Mont-Royal

"Papineau"

BLUEBEARD’S EIGHT WIFE — Comédie. 
Interprètes: Gary Cooper. Claudette Col­
bert. Film sans valeur. Pour adultes.

WOMEN MEN MARRY - Roman qui ee 
dénoue par un divorce. Interprètes: Jo­
sephine Hutchinson, George Murphy. A 
déconseiller.

"Regent"

SALLY, IRENE AND MARY — Comédie
musicale, interprètes: Alice Faye, Fred 
Allen. Tony Martin.

CHARLIE CHAN AT MONTE-CARLO — 
Quand les américains partent sur un air 
Ils le chantent longtemps. On promène 
Charle Char partout, le voici parmi les 
Joueurs de Monte-Carlo. Un autre film 
policier. Vedette: Warner Gland. Pour 
tou*.

"Hozo"

YOU’RE ONLY YOUNG ONCE — Uns 
suite de A family Affair. Le film donn* 
des aperçus sut h vie de toute un» clas­
se de la société des Etats-Unle la olasso 
moyenne Ses espoirs, son attachement h 
son "home” ses << mples tdéals. Interprè­
tes: Lewis Stone. Cecilia Parker. Mickey 
Roonev Pour tou*

WINE, WOMEN AND HORSES — Voir 
Belmont.

"Rialto"

REBECCA OF SUNNYBROOK FARM —
Shirley Temple A nouveau, vraiment les 
enfants “prodiges' sont une mine pour 
les cinéastes. Cette fols la petite Temple 
fait de la radio. Interprètes outre la pe­
tite vedette. Slim Summerville, Bill Ro­
binson. Pour tous. '

INTERNATIONAL SETTLEMENT — Mé­
lodrame. oui se déroule dans le décor de» 
engagements militaires de la guerre Japo­
naise en Chine. Interprètes: Lrnn Root. 
Frank Fenton.

"Riroli"

Meme programme que le Papineau.

"Rosemount"
PARADISE kOR THREE — Comédie ba­

sée sur un quiproquo Un millionnaire 
arrive dans un hotel et la direction se 
méprend sur son Identité. 1s trait: com­
me Indêslra ; tandis qu’eu* se fend d* 
toutes les veura «u profit d’un second 
client qui est pauvre mais qu'elle croit 
riche. Une histoire d'amour greffée 1A- 
dessits et vollA: vous êtes servi Interprè­
tes: Reginald Owen. Edna May Oliver, 
Mary Astor. Herman Bing.

PAID TO DANCB — Drame du milieu 
qui se déroule dans les salles de danse 
publiques. Sans valeur. Interprètes: Jac­
queline Wells. Rit Hayworth. Louise Stan­
ley. Paul Stanton Pour adultes.

"Saroy"

THRILL OF A FE TIME _ Comédie. 
Interprètes: Ben blue. Judy Canova

"Seville"

Mém* programme que le "Granada",

"Snowdon'1

remarquable. Coniine d’habitude, 
le Salon 1938 nous fait voir des 
pièces sorties soit de la forge, de la 
fonderie, de la plomberie, des salles 
d’ajustage et de réparations, de 
l’imprimerie, de la menuiserie, du 
modelage, des ateliers de l’électri­
cité, de l’automobile, soit même de 
l’aviation et de la radio. En plus, 
cette année, un petit coin de l’ex­
position est réservé spécialement à 
la reliure, dernière née des sections 
de cette Ecole qui continue sans 
cesse d’étendre le champ de son 
activité.

L’Ecole Technique avait été 
éprouvée, presque au lendemain de 
l’exposition précédente, par le dé­
part de son actif directeur. M. Mé­
langer, qui a pris sa retraite. Mais 
le successeur de celui-ci, M. Armand 
Circé, arraché pour ainsi dire à 
l’Ecole Polytechnique, qui lui est si 
chère, pour assumer la direction 
de l’école de la rue Sherbrooke, a 
su, avec une habileté exceptionnel­
le, continuer à donner l’Ecole Tech­
nique l’impulsion que lui avait im­
primée son prédécesseur.

C’est dire que l’Ecole poursuit 
sa marche ascendante et que, cette 
année encore, elle nous donne 
plusieurs techniciens prêts à rem­
plir des postes de confiance.

Le visiteur qui sc rendra rue 
Sherbrooke sera sans doute très in­
téressé d’admirer le chalei d’été 
— grandeur normale — construit 
par les élèves du cours de menuise­
rie, sous la direction de M. J.-E. Ga- 
mache, et d’après des plans de 
l’architecte Paul-H. Lapointe. C’est 
là une innovation heureuse et qui 
prouve que la direction de l’Ecole 
Technique ne néglige pas le côté 
pratique de l’enseignement. Il en est 
de même, par exemple, de ce magni­
fique pupitre en merisier ou de 
cette presse à dorer le cuir, égale­
ment exécutés à l’atelier de menui­
serie.

L’atelier de la modèlerie présen­
te aussi des travaux bien pratiques, 
même certaines pièces de modèle­
rie architecturale. Et ici. nous lais­
serons parler M. Philippe Beau­
doin, directeur de la section de re­
liure ainsi que chef de la publicité 
de l’exposition. "Prenez, par ex 
emple, dit-il, ce motif de porte. Il 
est coulé en aluminium sur un mo­
dèle en pin. On peut imaginer le 
nombre de pièces qui pourraient 
être coulées à l’aide de modèles et 
qui donnent passablement l’effet 
d’une pièce forgée. On peut obte­
nir un grand nombre de pièces en 
métal coulé fout en utilisant un 
seul modèle en bois. Ces pièces 
coulées sont d’un prix de/ revient 
très bas. Cependant, elles n’offrent 
pas la résistance d’une pièce entiè­
rement forgée.’’ Il v a, en outre, 
jjans cette section, bon nombre de, 
pièces qui sont strictement de la 
modèlerie ayant trait à la mécani­
que.

M. Beaudoin est modeste. Il parle 
éloquemment de la modèlerie el 
est. par contre, très discret sur la 
section qu’il dirige. Et vourlant, la 
reliure, même si elle est une nou­
velle venue à l’Ecole, ne fait pas 
mauvaise figure à côté de ses aî­
nées. Déjà les élèves de M. Beau­
doin peuvent nous offrir d’encou­
rageants exemples de ce qu’ils peu 
vent faire en reliure et en dorure. 
Cela nous permet de prévoir pour 
l’an prochain des travaux remar­
quables dans cette section, qui fonc- 
lionnera régulièrement à partir de 
l’automne prochain.

En plus de son chalet, Ir section 
de menuiserie présente, comme 
l’an dernier, des projets très ori­
ginaux d’intérieurs, particulière­
ment d’escaliers en spirale, des ta­
bles. des étagères, des portes, des 
fenêtres, etc.

La section de la forge continue 
de prendre de l’expansion et nous 
offre des tables, lampes, lanternes 
el bibelots pleins de fantaisie et de 
bon goût. Les fervents du fer forgé

— ils sont de plus en plus nom­
breux, — pourront commander à 
l’Ecole, s’il leur chante, des tor­
chères. chandeliers, garnitures de 
cheminée, tables à café, qui tran­
chent catégoriquement sur la ba­
nalité des objets de même nature 
faits en série.

La section la plus importante de 
l’Ecole est peut-être celle de l’ajus­
tage (machine shop). .Mais ici, nous 
nous récusons, car il faudrait un 
spécialiste pour traiter pertinem­
ment de cette partie de l’exposi­
tion.

En résumé, notre école techni­
que n’a pas perdu son temps, pen­
dant les mois qui viennent de s’é­
couler. Elle est devenue un centre 
indispensable où trouver nos fu­
turs techniciens. Et le souhait que 
nous pourrions formuler, en cette 
fin d’année scolaire, ce serait que 
non seulement nos industriels s’a­
dressent à l’Ecole pour trouver des 
spécialistes habiles et compétents, 
mais que le public, en général, en­
courage de façon pratique les étu­
diants de l’école, en leur faisant 
faire des outils, bibelots, articles 
de menuiserie qu’ils paieront sou­
vent plus cher dans les grands ma­
gasins, sans avoir la satisfaction 
d’avoir quelque chose d’original 
pour ce qu’ils ont déboursé.

Lucien DESBIENS

Faits divers
Un jeune homme se noie

Un jeune homme de seize ans, 
Gérard Huneault, domicilié au nu­
méro 5014, rue Ste-Marie, s’est 
noyé hier après-midi, dans le canal 
de Lachine, à Sl-Henri. Son cada­
vre a élé repêché deux heures plus 
tard et transporté à la morgue où 
une enquête sera tenue aujourd’hui 
sous la présidence de Me Lorenzo 
Prince.

D’après les renseignements re­
cueillis par la police, le jeune Hu- 
neault était à sc* baigner avec deux 
compagnons, lorsqu’il s’enfonça 
dans les eaux du canal. L'alerte fut 
alors donnée et le corps fut repê­
ché vers 5 h. 30 hier après-midi, 
par les sergents Vincelette et .loyal, 
du poste de police de St-Henri, qui 
éiaient accompagnés des agenls Al­
lard et Bourgella, de l’escouade de 
la radio-police. L’escouade de se­
cours de la Montreal Light, Heat 
and Power Consolidated fut aussi 
mandée sur le théâtre de la tragé­
die noyade, mais l’on ne put que 
constater le décès de la victime.
St-Arnaud s'avoue coupable

^ JEOfl-PiERRE RUmOflT 
.etfRANÇOiSE ROSflV *

Salle climatisée

SAINT’MNIS

HLMSECOND

MAUFRAS

BIG BROADCAST OF 1938 — Comédie 1 
musicale. Mariasse traité comme quan­
tité légllKwble. Vulgarités. Interprétée: 
Patricia W 'der, Lionel Pape. Dorothy i 
Howe, Russell Hlcks et autres. A décon­
seiller.

PENITF.NT1ARY — Drame Interprètes: 1 
John Howard. Walter Connolly, Jean Par-

"Strand"

Même programr.e que le Français.

"Wastmoimf"
Même programme que le Regent.

Le “Mystère de la Messe
par HENRI GHEOS

/#

„ ^'0us sommes des ignorants qui 
assistons a la messe tous les di­

manches sans y rien comprendre. 
I ourlant “nous savons bien que la 
messe est le centre de notre vie”, 
mais la réalité profonde du mys­
tère nous échappe. Or. voici que la 
Sagesse de Dieu a pitié de notre 
ignorance et nous révèle, par delà 
le temps e» l’espace, l’éternelle con- 
linuité du Sacrifice Saint.

C’e$t en partant de ce thème si 
cher à Laideron de la Barea que 
Ghéon nous introduit à la compré­
hension originelle du Mgsière de ta 
Messe. Grand jeu dramatique po­
pulaire qu’interprétera au Congrès 
Eucharistique National de Québec 
la jeunesse canadienne-française, 
el que les Editions Populaires Vrnv 
viennent de publier.

En vente au Service de la Librai­
rie du Devoir. Au comptoir .10s. 
Par la poste .12s.

LIPUEUR WHISKY
MtlANoé XT [MSOUTCILL^ AU CANADA 
11 M «l is • 28 M. «2.10 • 40 w. '3.35

VCrACES INDIVIDUELS
— En —

EUROPE
Avec tous les services 

des tournées 

sous escorte

DEPARTS HEBDOMADAIRES DE MONTREAL ET QUEBEC
Y compris: traversées classe touriste, aller et retour, hébergement 

et pension, rencontre, transferts, visites, taxes, etc.

PA.*>*ages océanique* d'Après le tarif de la saison d* non-affluence: prix 
proportionnés en classes cablno et trolslèms.

No 1. — A Pari» direct
(23 jours) .................  #272.

No 2. — Londres et Pari»
(30 jours) ................... $307.

No 3. — Londrc», Bruxelles. Paris
(30 jours) .... #319.

No 12. — Prolongation de 7 jours 
à Paris ........ #17.50

EXPOSITION DE GLASGOW
No 4. — Glasgow-Edimbourg, 

Londres et Pari*
(37 jours) ................ #356.

No 5. — Glasgow-Edimbourg, 
Londres, Bruxelles, Paris
(37 jours) . . . #367.

TOURNEES CONTINENTALES VARIEES 
(A greffer aux itinéraires ci-dessus)

No 9. — Autriche, Bavière, Suits*
greffé au No 8
(29 jours) ............. #290.

No 10. — Tchécoslovaquie, Alle­
magne. Suisse, greffé au No 9 
(36 jours) . #375.

No 11. — Normandie-Bretagne en
autocar (7 jours) ... ...... #50.

No 6. — Hollande, Allemagne, 
Alsace, en prolongation des Nos 
3 et 5 (7 jours)........  #75,

No 7, — Suisse, Italie, dont 5
iours à Rome
(15 iours)..................... #130.

No 8. — franc* du Sud, Itali*,
(5 jours à Rome), Suisse 
(22 jours) ................ #210.

PROGRAMME COMPLET ET TOUS RENSEIGNEMENTS 
GRATUITS SUR DEMANDE

LE DEVOIR»VOYAGES
Représentant* dan* toutes les gnndes villas.

430, Notre-Dame est . Tel. BEIair 3361 - MONTREAL

Agent motocycliste blessé

L’agent David Sauvé, du service 
de la Circulation municipale, a été 
légèrement blessé, peu après 2 h„ 
hier après-midi, dans une collision 
entre sa motocyclette et une bicy­
clette. L'accident est survenu à 
l'angle des rues Rachel et Berri et, 

I tandis que Je cycliste n’a pas été 
blessé dans la collision, l'agent 
Sauvé a été transporté à l’hôpital 
St-Luc, où il fut panse pour des 
contusions multiples. Il a pu toute­
fois réintégrer son domicile, plus 
tard.

Trouvé mort

Le crâne probablement fracturé, 
M. Jules Lavoie, un sexagénaire qui 
habitait au numéro 54 rue Saint- 
Norbert, a été trouvé mort, étendu 
sou lit, un peu avant minuit hier 
soir. C’est Mlle Florence Beaudoin, 
une jeune femme d’une trentaine 
d’années, nièce du défunt qui fit

la tragique découverte. En compa­
gnie d'un Polonais qui se trouvait 
dans la maison avec elle, Mlle 
Beaudoin est gardée comme témoin 
à la sûreté muhicipale. Mlle Beau­
doin et son compagnon était ivres 
quand la police arriva sur les lieux 
de la tragique découverte. H est 
possible, selon ce qui ressort d’une 
enquête tenue sous la direction de 
l’inspecteur Armand Brodeur, que 
M. Lavoie soit tombé et se soit 
blessé. Line enquête aura lieu au­
jourd’hui dans cette affaire en 
cour du coroner.

Si vous voyagez...
«drcssex-voui au SERVICE MS VOYA­
GES LE “DEVOIR” Billet» émis po«f 
tout lei pay* au twit aei compagnie* 
«uui hotel*, ait u rance* bagage* «t acci­
dents, chèque» de voyage*, paueport* 
de paquebot*, chemin* de fer. «utobu*, 
etc. Téléphones: BEIair 3361*

Cartes Professionnelles et Cartes ((’Affaires
ARPENTEURS INGENIEURS

M.LAbfttCOUt________I.C.t
I M CAILLOUX------------ I C.t js 3. PAPiNtAu— j e.

Atfimiu* aioMtrac.

iMGÉniEUfc/ corutii/

lu Itwtrtov AMOdis üMtrct
«►OUt/T. BUL ^T-JACOUt/'MOHÎftiAL
PLATEAU M5I 3452

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant
Immeuble de* Tramways 

159 OUEST. RUE CRAIG 
Téf. HArbour 5990

J.-E.-D. St-Arnaud, 45 ans, a plai­
dé culpabilité hier, devant le juge 
C.-E. Guérin, d’avoir volé la somme 
de $2,600 alors qu’il se trouvait* à 
l’emploi de la Caisse populaire 
d’Hochelaga, en qualité de gérant 
de succursale. Sentence sera pro­
noncée dans son cas le 28 juin. Sa 
liberté provisoire a été accordée 
moyennant trois cautionnements de 
$950 chacun.

M. Leduc, I.C., Dr Sc. A.. M.P.P.

F.-i. Leduc & Associés
INGENIEURS-CONSEILS

Ch. 98. Edifie* St-Denis - HA. 5341 
354 EST. RUE STE-CATHERINE

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nou» Invitons Ira Communautés Relt- 
Kleuses i »» prévaloir de no* «ervlee* 

particulier*.
441 St-Françoi«-Xavier - Montreal 

Tél. MArquette 2383-2384

COMPTABLES

Léon-A. Hurfubise
C.P.A. ‘

Comptable public licencié

60, St-|*cques O. - Montréal 
Téléphone : HArbour 1553

LaRUE & TRUDEL
Comptable, Agréés—Chartered Accountant*

I.-Arthur L*l<u«, C.A.
A,-}.mile Beauraw, C.A 
Mâurice D mi lancer, C A 
Linné Housain. C A.
Dollard Huot, C.A 
R.-A Rondeau. C A

Montré* — Québr

M»unc Cbartré, C.A. 
Jean-Paul Gauthier, C.A 
Jerques LaRue, C.A. 
I,ucien-P Bé’air.C.A. 
Paul-tl Brunet, C.A 
René Bar ri I'm C.A

CLAVIGRAPHES

AVOCATS

mïïmTïïi

Aujourd'hui

Maurice Dupré, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, Billy, Prévost et Horn*

80 rue St-Pierre
Téléphona : 2-4778* . Québec

CLAV1GRAPHKS
tjÊSk Underwood, Remington

Royal
Réguliers et portatif* 

Calculateur» et Duplica­
teur* — Servie* et accessoire*

N. MARTINEAU & FILS
1019 rue Bleury BK. 2318

Anatole vanter. C.R. Guy Vanter. C.R

Vanier & Vanier
AVOCATS

57 oue*t. rue Salnt-Jmeque* 
Tél. HArbour 2841

( aTWlTE7
r „ w [TE -

Machine* é additionner, calculateur*, 
toute* marque*, neuf* ou reconstruit* 

[Venez choisir A même note#
assortiment J

Typewriter Appliance Ce.
E. D. TWITE, gérant général Ltd.
750. RUE ST-PIERRE LA. «37 
(Entre le* rues Craig M St-Jacquea!

ENCADREURS

BREVETS D'INVENTIONS

MANUEIdeIÏNVENTEUR
^•(Tk ATI*. u ns INVI NTf 1RS

Wisintainer £r Fils
908 BOUT. ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

Moulures — Cadre* — Miroir* 
Réparation de cadre* «t miroirs 

LAnc. 2264

«MANDE
ALBERT FOURNIER
^HMEÜIMOSIRLALSïiCATHERINE! IMPORTATEURS

INVENTIONS
Protégées en tou* pava 

Demandez le manuel trouant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1255 rue Unl*er*lté. Montréal

J.-A BE NIER Fondé* en 1892

C. X. Tranchemontagne
Ci*

IMPORTATEURS 
Tissu* et toiles pour communauté* 

religieuse*.
459, St-Sulpic* - Tél. LA. 1344

MIMEOGRAPHIE

itü *
Protégées en tou* paya 

Demandez le manuel traitant des 
Brevets. m..rques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1255 rue Univenité. Montréal

Nous reproduisons tous genres de tra­
vaux tels que: lettres circulaires, lis­
tes de prix, formules, etc., à des prix 
modéré*.

Spécialité: MUSIQUE
Transposition et arrangement

CHARLES-E. ROY
1471 McCili College.

Montréal.
HA. 4336

RELIEURS

COMPTABLES

Anderson & Valiquette
Comptabl**-Vérificateur*

J.-Charle» Anderson. L.I.C.
Jean Valiquette. L.S.C., C.A.. U.l.C. 
Roméo Carle. L.S.C., C.A.
A. Dagenalt. L.S.C.. C.A.

84, Notre-Dam* ouest - LA. 2417

DELIDDES
en ' 'lie et en cuir. Créations, restau­
ration des livres. Dorure sur cuir «t 
sur tranche. Prix modérés.

GERARD PERRAULT, relieur 
LEÇONS DE RELIURE 

sur rendei-vous — Tél. FI. 5905 
1501 Ste-C*th*rin« oueat (coin Guy)

REMBOURREURS-MATELASSIERS

Edmond Caron, B.A., 
L.S.C.-C.A.

Lteenclé en science* comptable* 
Comptable agréé - Chartered Accountant

Spécialiste en Impôt *ur I* Revenu
rue st-Jacoue» 159. rue Alexandre

HArbour 3635 TROIS-RIVIERES
MONTREAL

59

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Limitée
Spécialité* : meubles et matela* *ur 
command" ainsi qui réparation».

Estimés gratuit* sur demande
3886 H*nri-|uti*n - Tél. Bl. 1700

, itfnlc 
^Assurance vriaVic

ubegarbe"
MONTREAL

Narcissi Ducharnc Rassibcnî
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COMMERCE ET FINANCE
Nouvelles Raisons 

Sociales
Us sociétés Ot compagnies 

récemment enregistrées

Epicerie Level, 6201, rue St-Denis, Vie- 
teur Goulet.

|ee. Quint Coel. Hymen Quint, 4354, 
rue De Bullion.

Rosemont Bicycles — Rosemount Cycles,
5409, 7ème Avenue Rosemont, Mau­
rice Martineau.

Palace Novelties. 7155 rue Drolet, Paul- 
Ovila Beaupré.

Etenweter Bottle Corp.. Dame Vetta 
Sandler, épouse d'Abraham Esenwater, 
mariée et séparée de biens par con­
trat de mariage.

Maple Leat Potatoe Chips Reg'd, 5210, 
rue Resther, Melchior Latendresse.

Universal Wool Waster Co., Millie Raich. 
259 ouest, rue Ontario.

Bentley's Dress Shoppe, Reg'd, 467 
ouest, rue Ste-Catherine, Ben Levy.

0. Forest & Cie, 1035 rue St-Timothée, 
|ean-Marie Forest.

En Bourse locale
(P.C.) — Le marché était irrégu­

lier ce matin. Les métaux se sont 
alourdis: International Nickel a 
glissé de H à 42Vé et Noranda de 
Vi à 64,/2. Hollinger et Smelters 
n'ont pas changé. Les utilités 
étaient fermes. Gatineau a légère­
ment avancé, tandis que Montreal 
Power glissait quelque peu.

Chez les papiers, seul Bathurst a 
fluctué et de Vz seulement à 7. Les 
ferroviaires étaient inactifs, à l'ex­
ception du C.P.R., qui n'a pas 
changé. National Breweries a fléchi 
de Vz à 39 et Ogilvie Milling et 
Imperial Oil ont aussi quelque peu 
glissé.

A Wall Street

Marché des
fruits et légumes

Les wagons suivants de fruit» et de 1*- 
gumes sont, arrivés à Montréal pendant la 
semaine finissant le 14 Juin 1938:

Exp.

Les nouvelles
en raccourci

Nombres-indices
des prix de gros
Ottawa, 16 — Le nombre-indice 

des prix de gros du Bureau fédé­
ral de la statistique, sur la base «V 
1926 égale à 100, reste ferme à 80.3 
la semaine terminée le 10 juin et 
demeure inchangé pendant quatre 
semaines successives. Les produits 
animaux et les métaux non ferreux 
montrent des augmentations, tan­
dis que les substances végétales di­
minuent. Les plus importantes den­
rées qui accusent des avances sont 
les viandes fumées, le fromage, le 
colon brut et plusieurs des métaux 
communs, tandis que le blé, le bé­
tail sur pied, les oeufs et ta laine 
brute montrent des reculs.

Production d'automobiles
En mai la production d’automo- 

bites s’établit à 18,115 unités, con­
tre 18,819 le mois précédent et 23,- 
458 en mai 1937. La production de 
ce mois comprend 13,641 automobi­
les pour voyageurs et 4,474 ca­
mions, dont 3,407 automobiles pour 
voyageurs et 1,309 camions pour 
exportation et le reste dans chaque 
cas pour vente au Canada.

Les chiffres cumulatifs des cinq 
mois terminés en mai indiquent 
que 87,426 véhicules-moteur ont été 
fabriqués, à rapprocher de 104,730 
et 89,548 les cinq premiers mois de 
1937 et 1936 respectivement.

Nouvelle raffinerie
Toronto (P.C.) American Oil 

Co. construira une nouvelle unité a 
sa raffinerie de Calgary pour le pé­
trole brut de Turner Valley. La ca­
pacité de cette unité sera d’une dis­
tillation de 4,500 barils par jour.

Vente de deux sièges
New-York (P.A.) t n siège 

t’est vendu $51,000 et l’autre $52,- 
Û0O à Wall Street. Lors de la der­
nière vente (3 juin) un siège avail 
co’té $58,000.

téduction de prix
Chicago (P.A.) Inland Steel

Co. a annoncé une réduction de $3 
la tonne sur ta tôle galvanisée. Cel­
te réduction est en vigueur aujour­
d'hui.

John Inglis Co
Toronto. — Le major E, Hatin, 

président de ta John Inglis Co, a dit 
à ta Dow Jones que la compagnie 
qiu a reçu une commande-de fusil» 
Bren pour la défense nationale, est 
en bonne posture financière. Une 
émission d obligations hypothécai­
res, 6 p.c., à 5 ans, a été lancée ré 
cemment el souscrite privément 
pour la somme de $150,000. Le 
ooitt de l’usine serait de $1,900,000 
et le fonds de roulement de $250, 
000.

Price Brothers
Québec. - En dépit des condi­

tions difficiles de l'année dernière, 
la compagnie Price Brothers a obte­
nu des résultats encourageants, a 
déclaré M. H. J. Symington, prési­
dent, à l’assemblée annuelle des ac­
tionnaires. M. Symington a expri­
mé l’espoir que la situation s'amé­
liorera aux Etats-Unis; à l’heure 
actuelle les conditions sont diffici­
les et personne ne sait re qui st 
produira.

1-e conseil d'administration a été 
réélu.

Intéressant livret

Financial Counsrl vient de pu­
blier un intéressant livre! traitant 
des slocks communs canadiens. On 
y trouve des renseignements précis 
sur nos différentes valeurs corpo­
ratives, tant au point de vue capi­
tal, qu’au point de vue possibilités 
et rendement. Comme ce livret 
embrasse plus de 127 compagnies 
canadiemves, c’est dire qu’il intéres­
se la majorité des spéculateurs ca­
nadiens.

(P.A.) — Por-ci par-là le marché 
accusait une légère tendance à la 
hausse, mais il était inactif aussi 
surtout au début de la séance. De 
faibles gains et de légers reculs se 
disputaient la cote vers midi.

U.S. Steel, Chrysler, Montgomery 
Ward, General Electric et Texas 
Corporation ont quelque peu avancé, 
si Bethlehem Steel, Sears Roebuck, 
Westinghouse, International Nickel, 
American Telephone et Great Nor­
thern ont quelque peu fléchi.

Tandis que le marché des obliga­
tions et celui des denrées étaient 
plutôt irréguliers, la demande pour 
de l'or était toujours intéressante à 
Londres, si les stocks des mines d'm 
n'ont pas bougé, notamment Home- 
stake, McIntyre et Dame.

Sur le Curb
(P.C.) — Le marché n'était pas 

très actif ci matin et les fluctua­
tions ont été très minces.

Les industriels étaient générale­
ment à la baisse. Canadian Vickers 
a fléchi de 34 à 7, Beauharnois, 

i Donnacona "A" et Fairchild de

Pommes ......
Autres fruits . 
Bananes .. ... 
Aut. fr. trop. .
Oignons .........
Pom. de terre 
Autres légumes

294

Bat Total
11

.. 109
53 «8

57 358

POMMES: Les pomme» importées ali­
mentent le marché de Montréal et se ven­
dent surtout en caisses. La demande pour 
pommes en barils est très lente, les Spies 
no 1 de rOntario, en barils, se vendent 
*5 25-$5.50, et les mannes no 1 de 1 Onta­
rio, pour lesquelles la demande est len­
te, obtiennent $3 le baril. Les très belle.-, 
McIntosh de C-B. se vendent $1.90-42 et 
les Wlnesap de la même catégorie $2.13- 
$2 25 Les belles Jonathans de N.-Zélande 
ont rapporté $2-42 10 et les belles Dç.l- 
cleuses et Sturmers $2.15-$2 25. Les be.les 
Délicieuses des Etats-Unis se sont vendues 
$2 25 Ift c&IsüQ.BANANES: Les approvisionnements sont 
plus abondants que la semaine dernier» 
et les stocks de bonne qualité se sont 
vendus $4.50 le quintal.CITRONS: Il existe une demande sou­
tenue pour les citrons dont la quantité 
est moyenne. Les cageots de Californie 
sont restés au même prix, soit $4.25 le 
cageot. ^ ,, .. .ORANGES: Les oranges sont 1 objet 
d’une demande très active et le mouve­
ment a été assez bon. Les cageote de Ca­
lifornie ont obtenu $3.75-$4. suivant la 
grosseur: ceux de Floride, $3.25-$3.S0.

PECHES: Les pêches de la Géorgie sont 
abondantes sur ce marché: les variétés 
üneeda et Early Rose se sont vendues 
$1.25-$1.40 le demi-boisseau.

POIRES: Les poires sont rares; les très 
belles Winter Neills d'Oregon se sont ven­
dues $3 la caisse.ANANAS: Les approvisionnements
d'ananas sont très abondants et les prix 
ont beaccoup varié suivant la grosseur et 
l'état. Les cageots de Cuba ont rapporté 
$2.25-$2.75. , ,

RHUBARBE: Les marchés locaux sont 
encombrés de rhubarbe, mais le mouve­
ment a été passable, à 12 l-2c la douzai­
ne de bottes.

FRAISES. Les fraises de l’Ontario et du 
Québec alimentent actuellement ce mar­
ché; elles sont de bonne qualité. Celles 
de l'Ontario se sont vendues 13-28c la 
pinte et 8-18c la choplne. Les fraises se 
vendent meilleur marché à mesure que 
la quantité augmente. Les cageots de 24 
choplnes de C.-B., se sont vendus $2-$2.a0

TOMATES: Les approvisionnements de 
tomates importées sont très abondants et 
les prix un peu plus bas. Il s’offre de pe­
tits lots, par express, de tomates de ser­
re de N.-E., et de l'Ontario. Les cartons de 
20 livres de N.-E., se vendent $2.25-$2.75. 
les paniers de 11 pintes de l'Ontario (15 
livres! $2-$2.25. et les cartons de 15 livres 
de l'Ontario. $2.25. Les lugs du Texas et 
du Missouri, obtiennent $2-$2.25.

MELONS D'EAU: La qualité des melons 
d'eau offerts est meilleure et la quantité 
est suffisante pour alimenter la demande

Les obligations
COURS EN FERMETURE HIER 

DOMINION DU CANADA :
Offre Dem.

2%, juin 1er, 1944 ................... 99éi 1009»
246% OCt. 15 1938 .............. 102 103
244% Juin 1er 1943 ............ 103 104
2V*% nov. 15 1944 ................ 102 103
3% 15 nov. 1942 ............  105 li 106'i
37c. perp................,”U............... 895 4 90* «
3% 1er Juin 1950-55 .............. 937s SO’»
3% juin 1er. 1953-58 .............. 97's 98‘<i
3U% Juin 1er 1946-49 ............ 102)4 103)4
3 U % nov. 15, 1948-51 ............ lOSU 1034;
34;% Juin 1er 1956-66 ........... lOO’i 101'A
344% oct. 15. 1944-49 .............. 104% 105%
4% oct. 15 1938 .......................... 104 105
4% oct. 1943-45 ..   108% 109%
4 c oct. 15 1947-52   108% 109%
4%% 1er sept. 1940 .............. 107,!î 1°8^
4%% oct. 15 1944 ...............  112% 113%
4%% fév. 1er 1946 ................... 112% 113%
4'4% nov. 1er 1946-56 ........... 111'-i llî1-)
4%% nov. 1er 1947-57 ........... U5% H2%
4%% nov 1er. 1948-58 ............ I12'» 113%
4*2% nov. 1er 1949.59 ...........  ll2% HJ%
5% nov. 15 1941 ...................... 11114 112%
5% 15 oct. 1943 ..................... 114%
AVEC GARANTIE DE L’ETAT :
C.N.R. 2% 1942 ........................ 101(4 102%
C.N.R. 2% 1943 ....................... 100% 101%
C.N.R. 2%% 1944 ................... 100 (a 101(6
C.N.R 3% 1944 .............. . 104 105
C N R. 3% 1945-50   98% 99%
C.N.R. 3% 1948-52   88% 99%
C.N.R. 3% 1948-53 .................. 98% 99%

quelques fractions de point.
Dans la section des mines, Mc- j qui est bonne. Les melons d'eau de Floride

Intyre a fait V» à 44% et Cheaper 
autant. Aldermac a fait 5 sou»,
Central Patricia et Siscoe 2 sous et 
Stadacona un sou.

Marché des changes
Cours moyens à l’ouverture tels 

que fournis par L.-G. Beaubien et
Compagnie:

Pair Ouv.
A MIDI

Angleterre, t. ster. $4.88 2-315.03
France, fane ......... .0392 .0282%
Belgique, belga----- .1390 .1725
Italie, lire .............. .0520 .0532%
Suisse, franc .......... .1930 .2323
HoJlandc, florin .402(1 .5015
Espagne, pe* ta .. .1930 .0582
Suède, couronne .. .2080 .2594
Norvège, couronne. .2080 .2529
Danemark, couron. .2080 .2247
Brésil, milreis .... .1196 .0597
Etats-Unis, dollar t 5-32 p.c . prime
Allemagne, r. mark .2382 .4088

. 116 117

. 115(4 116(4 
. 118(4 119% 
. 119% 120% 

120% 121% 
. 120(4 121(4 
. 120% 121%

. 47 51

. 50 54

. 94(4 97

. 10034 102% 
96 ' 99

ÎC. N. K, 4(4% 1956 ..............
C.N.R. «%% 1957 ...................
tC N.R. 4%% 1955 ...................
C.N.R. 5% 1954 ... ..............
•C.N.R. 5% 1949-69 ...............
tC.N.R. W.I. 8.E. 5% 1955 .. 
tMont. Harbour 5% 1959-69 .
PROVINCES :
Alberta 4% 1954 .
Alberta 4%% 1956 
(British Columbia 4(2% 1953 
•British Columbia 5%% 1945
Manitoba 6% 1947 . ..............
•Manitoba 4(4% 1956 ............ 84% 87%
N. Brunswick 3% 1951 .......... 92 94
N. Bruns 4%% 198j ..........  103)4 103%
Nouvelle-Ecosse 3% 1950 ....... 96 % 98%
•Nouv.-Ecosse 4%8{, 1960 ... 109% 111%
Ont. Hyd. 3%% 1050-53 ........  K» 101%
(Ont. 4% 1962 .......................... 108 110
tOnt. 4%% 1949 .......... ... 112 113%
Ontario 3%% 1949-51 ............ 101 102%
Prov. de Québec 3% 1951 ... 97(4 98% 
Prov. de Québec 3%% 1949 . 100 101%
Prov. de Québec 4%% 1945-50 109 111
I P E 3% 1945 ....'' 99 101
P, de Saskatchewan, 4%% 1951 78 79
P. de Saskatchewan 4% 1954 65 68
MUNICIPALITES :
Calgary 5% 1945 ...................... 70 75
Edmonton 5%% 1947 .............. 71 76
Montréal 4% 1945 ............... 98% 100%
•Mont. 4% 1971 .................... 99% 101%
Québec 4%% 1950 ..................  101 103
Régin a 5% 1951   62 67
•Saint-Jean, 4(4% 1971   102 105
Toronto 4%% 1945 ................. HO 112
Trois-Rivières 4%% 1958 ....... 101 103
•Vancouver 4(4% 1968   80 84
•Winnipeg 4%% i960 86 90
Ec. Cath. de Montréal 4% 1948 98% 100 
Com. Métrop. 4%% 1962 99% 100(4

Do. 4% 1947 ...........................  98% 100

•Payables au Canada et i New-York, 
îPayables Canada. N.-Y. et Londres. 
CIES DE TRANSPORT:
Can Atlantic 4% 1955 ............  94 96
C.P.R. 3% 1945 ........................ 83% 90%
C.P.R. 3%% 1951 ...................... 88 % 90%
CPR. 4% 1949 .......................... 92 94
C.P.R. Srt,
C.P.R.

5% 1954 ................. 98
6' „ 1942 ............... .... 102 104
4%% 1944 ........... .... 96 99
Debs 4% perp......... 77
4%% 1946 .......... 97 (■
4%% 1960 ........... .... 88 91

A MIDI
Cours fournis par la Presse 

Canadienne
A Montré?.':

Livre sterling .................  $5.02%
Dollar américain $1.01 3-32
Franc ....................  0232

A New-York:
Livre sterling $4.97 1-R
Dollar canadien .................. 9R 7-8
Franc.....................    .0278 3-4

A Paris:
Livre sterling ....t-., 178.39 frs 
Dollar canadien .... 35.864 frs 
Dollar américain ..... 35.46 frs 

En or:
Livre sterling ........ 12sh. Id.
Dollar américain ............ 59.0;>s.
Dollar canadien ..................i8.3is.

Group Securities, Inc.

AVIATION SHARES
Sociétés se spécialisant dans la 
fabrication et l’exploitation 
d’AVIONS. Ce portefeuille offre 
l’occasion aux capitalistes de par­
ticiper au développement remar­
quable de cette importante in­
dustrie.
Prix et détails sur demande

Gtê. Beaustieil b Cie

Distributeurs attitré»
477 St-Françoi»-Xavier 

HA. 3273 U aelr CR. 4714

Etat des cultures dans les 
Provinces des Prairies

La pluie générale dans l'ouost- 
central ot te nord-ouest du Manito­
ba. le sud et le centre de la Saskat­
chewan et le sud et le centre de 
l’Alberta les trois derniers jours 
de la semaine a grandement amé­
lioré les perspectives de récolte 
dans les principales régions pro­
ductrices de blé. l.e nord de l'Al­
berta a grand besoin «le pluie de 
même que. le nord-est de la Saskat­
chewan. Le sud du Manitoba a lie 
soin aussi de pluie pour s assurer 
une récolte moyenne. Les cultures 
dans les Provinces des Prairies s'a­
méliorent bien qu'elles soient un 
peu en retard sur Fan dernier. 
L’Ouest de la Saskatchewan, le cen­
tre et le nord de l’Alberta ont souf­
fert quelque peu des vers gris et 
des vers fit de fer. Les sauterelles 
éclosent et s'en donnent dans ta 
Saskatchewan el l’Alberta, mais 
leurs dommages sont faibles jus­
qu'à date. La récolte de foin dans 
te sud du Manitoba sera faible; il 
% a de bons rendements en perspec­
tive dans le nord-ouest du Manito­
ba. Les conditions des herbages 
sont déclarées très bonnes. Le la­
bourage du printemps, qui est ac­
tuellement en cours dans tes Pro­
vinces des Prairies, a commence un 
peu plus lard qu'à l'ordinaire.

Cours des trusts fixes
x-Brltlsh Type .........    J? 30
C»n Amer Tru»t, Je 8........... J »? . ,,
Can. Int. Tr. Mod...................... «N & x

I Common Int. Corp.................... 2 -52 2 n
Cumulative T.S. ............. *,) -î..
x-FunOamental Inv. Inc.......... 13 % 13 *
x-Fundamental T.8. "A ........ J 44
x-FundamenUl T8. "B* .... 3 » 4
x-Independence Truat, ....... 2 24
x-Qu»rterley Inc. 8. ............. ” * J,.
United Fixed ............. a JH
x-Untted Insurance T.............. \ J
X-Un. N. Y B.T.................................H 1 *1

AMERICAN DEPOSITOR CORP
New Corp T.S. ........................ J j» 2 5»
x-Do. DUtrlb __1« 203

CA' VIN BULLOCK ISSUES
Can. lav. Fund........................... 3*? 3.80
x-Nation Wide Bee. "B'* ......... JH f J4
Do Voting ....... •• •  .......... ,i°4 I t?
x-U.S Klee. L. and P.A........... IJ 1JH
x-Do. "B" .................................. 1 ’1 IN
x-Do. Voting ......................................79 -W

niSTRtBITTORE' GROUP INC
x-N0rth Am. T8. 1953 ......... J.00 2 10
Do 1955 .................................... J11 227
x-Do. 1958 ................................. 213 2 36
x-Do. 195» ..........  200

se sont vendus 40-65c chacun.
ASPERGES: Les aporovislonnemente to­

taux et ceux de l'Ontario expédiés par 
express sont très faibles; 11 existe une bon­
ne demande pour celles de l'Ontario en 
bottes d'une livre, qui obtiennent $1 50- 
$1.75 la douzaine. Les paniers de 1! pin­
tes de l’Ontario se vendent $1.25-$1.75.

FEVES: I! s'offre des fèves vertes et. è 
beurre des Etats-Unis en paniers d'un 
boisseau. Les fève» à beurre u Missouri 
se sont vendues $3-$3.50, tandis que les 
verte* ont obtenu, en général, $2.75-$3.25 
La variété k beurre, en paniers de 11 nin- 
tes du Tennessee, a rapporté $1.60-$1.75 

BETTERAVES: La demande pour les 
betteraves locales en bottes est bonne: 
celles de Québec se sont vendues 35-40c la 
douzaine, tandis que les boisseaux de 3 
douzaines de bottes de l’Ontario ont ob­
tenu $1.

CHOUX: Les choux de l’Ontario arri­
vent en quantité croissante; les stocks lo­
caux ont fait leur première apparition sur 
le marché cette semaine. Les eageots de 
l’Ontario se aont vendu» $l-$1.50. tandis 
que le» choux du Québec ont rapporté 50 
60c la douzaine Le* choux importés sont 
très rares.

CAROTTES: Tl s'offre des quantités li­
mitées de carottes de Californie, en ca­
geots, sur ce marché: les cageot» entiers 
ont obtenu $3.75-$4,25.

CHOUX-FLEURS: Les choux-fleurs de 
l’Ontario sont très abondant*-; 11» se son* 
vendus $1.15-$1 50 le cageot De petite* 
quantités de choux-fleurs locaux ont été 
vendu» k $1.25 la douzaine 

CELERI: Le céleri de Californie alimen­
te le plus gros de la demande, mais li 
s'est offert de petit» lots de céleri local 
cette semaine. Les cageots de Californie 
se aont vendu* $3,50-$3 75; le céleri de 
Québec s'est vendu 90c-$l la douzaine.

CONCOMBRES: Les concombres de
l'Ontario sont assez abondants et il s'est 
offert de petits lot» de stocka du Québec 
cette semaine. Les no 1 de l'Ontario, en 
carton* de 2 douzaine», se sont vendus 
$2-$2.25 et les paniers de 11 pinte», $1.50- 
$1,60: les concombre» de C.-B., en caisses 
et de bonne qualité, ont. obtenu $2.-$2.25 
la caisse, tandis que de petit» lots de 
concombre» locaux se sont vendus 90c- 
$1 la douzaine

LAITUE: Le* approvisionnement» son- 
abondants; la laitue frisée locale s'est 
vendue 10-15c la douzaine, tandis que lu 
Boston et 1 Iceberg ont obtenu 20-30c la 
douzaine de pied*.

OIGNONS- Le» approvlslonncmente d 01- 
gucais importés, en sac», sont assez abon­
dant*; les jaune» no 1 de l'Argentine se 
vendent $2 10-$2 20 tes 50 livres et le* Jau­
nes du Texas. $1 90-$2.15 les 50 livres I* 
demande pour le» Silverking* du Texas et 
de Californie est lente: le» prix ont varié 
de $1.85-12.25, suivant l'Etat. Les brum 
rte P Australie et rte l'Egypte ont obtenu 
$3 75-$4 10 les sacs de 100 livres et de 112 
livres respectivement. Les oignon» de prin­
temps de Québec, en bottes, se sont ven­
dus 15-25c la douzaine de botte»

POMMES DE TERRE: Les prix sont pim 
soutenus cette semaine, mal» la demande 
est lente Le» Montagne» de ri. P-E . no L 
se vendent lentement k $1.15-11.25 les • 
livrer: les Montagnes du N.-B , 95c-$l. le* 
80 livre», et le* blanche» du Québec, no I 
80C-90C les 80 livres, l-e* approvisionne­
ments de stocks Importé» sont, un peu 
plus abondants: lea no 1 de Virginie se 
vendent. $S.25-*S 50 ie baril, tandis que les 
no 1 de la Caroline du Nord se vendent 
bien k $3.50 les IWbvre».___

Bourse de Montréal
(Compilation de la maison 
L.-G. BEAUBIEN * CIE)

210 finest, rue Notre-Dame, Montréal

79

CPR
cili. SS. 5% 1957 .................... 84 % 86%
UTILITES :
Ass. Tel. St, Tel. 5%% 1955
Avan Tel. % 1958 ........
Beauharnois 5% 1973 .......
Bell Tel. 5% 1955 .............
Bell Tel. 5% 1957 .................... 121
Br . Tel. 5% 1960 .................. 122
B.C. Tel. 4(6% 1961
B.C. Power 4(4% 1960 .........
Calgary Pow. 5% 1960 ........
Calgary Pow. 5 1964 .............
Can Nor, Pow, 5% 1953 . .
Cedar Rapids 5% 1953 
Dom.. Gas & El 6%(i 1945 
Gatineau Pow. 5% 1956 
Gatmeau Pow. 6% 1941 ...
Great Lakes Pow. 41 1956

76 
99
91 93

112% 114%
124
125 

105% 107% 
100(4 103
96% 98% 
95 97

104% 106% 
114(4 117 
30 83

104% 106(4 
102 104

94 97
42 46
70% 72%

99% 101% 
99'4 101(4

1957 . , 104 106
1956 . 103

97
f . 103
1955 . ....... . 75 77
941 ....... . 99 102

Havana Elec. 5% 1952 
Int. H. E! 6% 1944
Int. Pow B'Tj 1955 ............... 99% 103
Int. Pow. 6% 1957 ................ 91 94
Int. Pow. 6%% 1957 ................ 95 99
MacLaren Pow. S'àTl 1961
Do. 5%% 1964 ............. .. -
Mont. Is. P. 5%% 1957 
Mont. Pow. 3%
Do. 3% % 1973 
Mont. Ok 4% 1947 
Mont. Tram. 5%
Mont. Tram. 5%
Mont. Tram. 4%% 1955
Nfld. L. & P. 4%% 1956 ...... 98 102
NflJ L. & P. 5%% 1971 ....... 101(4 IM
Nfld L. & Pow 5% 1956 .. 93 100
N.S. Light and Pow 4% 1957 98 100
Ott. L. H. and P. 5% 1957 ... 106 108
Ottawa Val. Pow 5%% 1970 .. 105% 107%
Power Corp. 4%% 1959 ......... 101 103
Quebec Pow. 4% 1962 ....... 96 98
Saguenay Elect. e' % 1953 .... 99(4 102%
Sag. Power 4%% 1966 ........... 104 106
Shaw. W. and P. 4%% 1970 .. 104% 106% 
Shaw. W, and P 4% 1961 .. 100'.. 102'- 
Twin City 5%rrn 1952 ............  54% '

Le Curb
L.-J. FORGET & CIE 

471 St-Fran..Xavier 
Compilation de la maison
... 62

150 
3 Ai

Asbestos 
Abitibi 
Beauh&r.
Br. Am. OH 20% 
Can. Malt. . 32 
Con. Pap. . 5 00
Dom. S. Lt. 4 44 
Fairchild . 5 %
Home OH . 105
Royalite OU 38 %
Fr. V. Tr. 
Abitibi Prf. 
Walk. Good.

MINES. — 
Aldermac

12% 
14 %
37%
46

Can. Malar. 92 
Cart. Mal. . 6
Cen. Pat. . 2 55
Cent. Cad. . 31 
Dome Min 59 % 
East Me.l. . 1 65
Eldorado .. 2 09
Francoeur . 31 
J. M C. n 12 
Lake Shore 51 % 
Macassa 4 95
O'Brien ... 3 50
Perron __ 140
Pickle Crow 4 80 
Queb. Gold 46 
Read Auth. 3 00 
Shawkey .. 12
Sher. Gord. 95 (4 
Siscoe .. 2 20
Slad Mal. 1 13 
Stadacona . 41 % 
Sullivan ... 95 
Sylvanite 3 40
Teck Hugh. 4 90
Th. Cad, . 23
Wr. Harg. . 7 90

4% 2 % 2 44

5% 500 500

5% 5% 5%
38 % 38 38
13 12 7k 13
14 % 13 44 13 44

47 46 47

258 2 55 2 58
31 30 30
60 59 % 60
2 11 209 211

3! 30 30
13 12 13
52 % 51 44 52
3 75 3 50 3 70
1 45 1 40 143

3 10 300 310
12 11 11
96 % 95 (4 96 3't

2 20 2 18 2 18
1 15 1 13 1 15

44 41 (i 44

23 22 22
7 95 790 7 95

+ .01

+2%

.01

Bourse des mines

Les rendements

DE TORONTO

16 17 16 17
7
3 290

46 48 44% 47
16% 16% 16% 16%
34
25(4 25

122 125 122
32
69 70 68 70

995 10% 995 10%
305 310 305

8% 10 8% 9%
75 72

255 280 255 258
95
41 40 41
45

127 130 127
5944 60% 5944 60%

165 169 165
210 214 209 213
48 51 48 48%
27 28 27
83 80 81
19 21 19 21

109 . 110 105
2544 26 2544 26
28 27% 23

242 250 239 249
10 11% 10 11%

(Compilation de la maison 
BURKE & DANSEREAÜ & CIB.

222 ouest. Notre-Darnel
Amm. Gold ........... 25 27 25
Amt Field ............. 18
Ashley .................... 7
Anglo Huronian
Aldermac .............. 46
Buffalo Ankerite
Big Missouri ....... 34
Bidgood ...........
Beattie .................... 122
Base Métal» ...... 32
Bankfield .......
Braelorne ..............  995
B. C. Pioneer .......  305
Bob J o.................
Castle Treth............ 75
Cent. Patricia 
Can. Malartlc
Chromium ............. 41
Chem. Research 
Conlarum Mine»
Dome Mines 
East Malartlc .
Eldorado ................  210
God’s Lake ...
Goldale .................. 27
Gunner Gold .
Gillies Lake ........... 19
Home OH ............... 109
Hudson Bay ..
Howey Oold ........... 28
Hardrock .................242
Barker ...................... 10
Hollinger ..................  14% 15(i 14% 15%
Int. Nickel ............. 43%
Jackson Manion 12%
Kirkland Lake — 112
Lebel Oro ................ 6%
Lake Shore ............... 51%
Lamaque Contact . 3
Lava Cap. 89
Little Long Lac .. 380
Leitch ...................... 73
McVlttie ............ 21
MacL. Cock...........335
Mining ■ Corp.........165
McIntyre ................. 43(4
Macassa ..................  480
Mads. Red Lake .. 36
Ntplnlng ................  180
Noranda .................... 63*4
O'Brien Cad. ...... 350
Omega .......................  47%
Pend Oreille ..........152
Premier Oold ------204
Pickle Crow ............. 470
Pamour ..................  350
Paymaster ............. 51
Red Lake Gold ... 15
Reno Gold ........... 52
Sullivan G.......... 94
Sladen ......................H4
Stadacona ..............  42
Siscoe ..........  220
Sher. Gordon ..... 95
San Antonio ..........132
Sylvanite .................335
Shawkey ................  1*
Teck Hughe» .......  495
Ventures ................  530
Wood Cad. ........... 33
Wr Hargreaves ... 790
Watte Amulet — 380

Vente* totales: 960,000.

44 43% 434i
14 12 13

117 112 117

52 51% 52

370
73% 71% 72

20
350 330 340

444k 43(4 44 y
495 475 485

38% 36 36(1

64% 63% 64 (i
375 350 365

45 46
155 152 155

203 204
480 470 475
360 350 360

55 50% 55
15% 15 15*:

91
115 113

44 42 43
21”

96 93 98
130

340 335
il

485 »
540 530 540

800 790 800
400 375 380

ACTIONS ORDINAIRES :
Div. t

/ ciew Surpass ......... .60 10
Assoc. Brew................... B0 14
Beldlng Cortlcelll ... 4.00 107
Bell Tel............................ 8.00 163%
B. A. Oil ...................... 1.00 20%
B. C. Power "A" ....... 2.00 26%
Build. Prod. ’'A” .... 2.00 46%
Can. and D. Sugar .. 1.50 71
Can. Malt.................. 1.50 32
Can. Nor. Pow......... 1.20 17%
Can. Vinegars .......... 1-20 15%
Can. Bronze .........  1.50 35%
Can. Celanese .......... 1.60 11
Can. Cottons ............  4.00 67
Can. Dredge ............ 2.00 25
Can. Foreign Inv. .. 1.60 15
Can Oen. Elect.......... 6.00 200
Can. Indust. “B" ....... 7.00 183
Can. Westinghouse .. 2.00 52%
Crown Cork ............... 1.00 16%
Dom. Bridge .............. 1.20 28
Dom. Glass ............... 5.00 98
Dom. Textile ............. 5.00 60
Electrolux .................. 1.60 13
Ford of Can. "A" ... 1.00 16%
Imp. OH .............................50 15%
Imp. Tobacco ................... 40 M’i
Indust. Accept. "A” .1.50 24
Inter Coal ........... 6.00 40
Int. Nickel ................ 2.00 43%
Int. Pete ...................... 1.50 23%
Jamaica Pub. Serv. .. 1.75 33
Laura Secord C.S. ... 3.00 60
Montreal Power ...... 1 50 28%
Mont. Tram................. 9.00 80
Nat. Breweries ........... 2.00 39%
Niagara Wire ............. 2.00 25%
Ogilvie .........................  1.00 28
C tawa L. de P........... . 6.00 80
Ottawa Elec. Ry......... 3.20 27
Page Hersey ............... 4.00 90
Penmans .................. 3 00 50
Quebec Power ............. 1.00 15
Royauté ...................... 1.00 38
St. Law. Flour ........... 1.00 17%
Shawlntgan ....................... 80 19
So. Can. Pow........................ 80 11%
Steel of Canada ....... 1.75 63%
Walk. Good.................. 4.00 37%
Western Orocerlas . . 3.00 50
ACTIONS DE BANQUES 
Canadienne Nationale 8.00 161
Commerce .................... 8.00 162
Dominion .................... 10.00 197%
Montréal ...................... 8.00 204
Nouv.-Ecosse ..............  12.00 297
Royale ......................... 8.00 172
ACTIONS PRIVILEGIEES :
Agnew Surpass ........... 7.00 104
Assoc. Breweries ... 7.00 110%
Beld. Cort..................... 7.00 133
Calgary Power ........... 6.00 84%
Can. Cement 6%% .. 5.00 87
Can. North. Power .. 7.00 105
Can. Bronze ..............  5.00 104
Can. Celanese ........... 7.00 100
Can. Cotton ................ 6.00 99%
Can. Fair. Morse .......  6.00 105
C. m. Foreign Iny. .. 8.00 100
Can, Industries ....... 7.00 160
Dlst. Seagram ........... 5.00 70
Dom. Coal .................. 1.50 18
Dom. Glass ................ 7.00 148
Dom. Textile ........... 7.00 145
Goodyear .................... 2.50 53%
Howard Smith ........... 6.00 93
Imperial Tobacco ... 2.92 7
Int. >w. 7% ........... 6.00 72
Jamaica P. Service .. 7.00 125
Lake of the Woods .. 7.00 105
McColl Frontenac ... 6.00 95
Melchers 6% ..................... 60 5%
Mont. Cottona ........... 7.00 98
Nat. Brewerlea ........... 1.75 42
Ogilvie .........................  7.00 148
Ottawa Power ........... 5.00 101%
Penman* ............... 6.00 126
Power Corp................... 6.00 97%
Regent Knitting .... 1.60 23
Saguenay Power .......  5.50 97
Sher. Williams ......... 7.00 110
So. Can. Pow............... 6.00 104
Steel of Canada ....... , 75 59
Tuckett Tobacco .... 7.00 158
Walk. Good................... 1.00 18%
West Kootenay ......... 7.00 125
Western Groceries ... 7.00 110
ACTIONS DE MINES :
Bulolo Gold Dredging 3.00 28
Cons. Smelting ......... 1.00 50%
•Dome .......................... 4.00 60%
Falconbridge ....................30 5%
Hollinger ...................... 85 15%
Hudson Bay ............... 1.75 26
•Int. Mining ............ .40 8
Lake Shore ................. 4.00 52
•McIntyre .................... 2.00 44
Macassa ...............................20 4.90
Noranda ...................... 3.25 54
Pickle Crow ....................... 40 4.80
Pioneer B.C.................. 40 3.05
Siscoe ........................... 20 2.18
♦Sylvanite G. M................... 20 3.35
Teck Hughes ............ .40 4.90
Wr. Hargreaves ................40 8.00

• Payables en fonda américains.

Bend.
6.00
5.71
3.74
4.89
4.88
6.75 
4.30 
2.11 
4.69 
6.86
7.74
4.25
6.88 
5.9Î 
8.00

10.66
3.00
3.83 
3.79 
6.06
4.29 
5.10 
8.33

12.20
6.15 
3.0/ 
2.81 
6.2;

15.00
4.56 
6.45
5.30 
506
5.31 

1125
5.10
7.84
3.57 
7.50

11.86
4.44
6.90 
6.67
2.63 
5.71 
4.21 
696
2.75 

10.74
6.00

4.97
4.92
5.03
3.92
4.04 
4.65
6.73
6.32
5.26
7.11
5.75
6.67
6.73
7.00
7.04
5.71 
800 
4.38 
T.14
8.33
4.73 
4.83 
4.87
6.45
4.17 
8.33 
5.60 
6 67
6.32 

10.91
7.29
4.16
4.73
4.96
4 <81
6.15
6.96
5.67 
6.36 
5.77 
296 
4.43
5.33 
5.60 
6.36

10.71 
1.98
6.64
5.45
4.30
8.73
5 0O 
7.69 
4.35 
4.08 
508
8.33

13.11
9.18
5.97 
8 16
5.00

471.

Marché de Calgary
Cour» fournit par__
H .IL St BEAUSOLEILBEAUSC

Advance...................  •«
Admiral .. .. -- .• ••
Alberta Pacific...............
Anaconda.......................
British Dominion . . •
Calgary and Edmonton ..
CommoU .. ...............
Commonwealth...............
Davies Petroleum .. ■ ■
East Crest...............  ••
Firestone...........................
Foundation......................
Freehold....................   ••
Globe .. .* *• •» »*
Hargal................................
High wood Sarcee .. ..
Home Oil.................... ....
Lethbridge.......................
Madison ..........................
Mar Jon..................... ....
McDougall Segur .. ..
Mercury............................
Merland.......................... .
Model.................................
Monarch...........................
National Petroleum .. .
New Valley......................
Nordon ......................
Okalta, com. .................
Okalta, priv........................
Prairie Royalties .. ..
Reward.............................
Richland................... . ..
Richfield...........................
Royalite .. ............................ 37.50
Spooner ............................
Sunset................................
Three Point.....................
Turner Valley................
United Oils.....................
Vulcan .. .......................
Waymarn........................
Wellington......................
Spy Hill............................
Brown Oil.........................
Royal Crest .....................

Dividendes déclarés
Steel of Canada, 43 3-4c par ac­

tion ord. et priv. pour le trimestre 
finissant le 30 juin, payable le 1er 
août aux actionnaires inscrits le 7 
juil.

Int. Bronze Powders, 37 l-2c par 
action ord. et firiv., payable le 15 
juil. aux actionnaires inscrits le 30 
juin.

Saguenay Power, $1.37 1-2 l’ac­
tion privilégiée, payable le 1er 
août aux actionnaires inscrits le 1» 
mai.

offre Dem.
.08

.02% .05*4

.16*4 —

.06% .09

.08 —•
2.00

66 —
.25% —
.30 —
.06
.14 .14%
.15 —
— .14
.14
.06% .10

1.05 —
.02% 02%
.03 .04
.06% .07

—
.08 •10%
.04 —

—
.14

• 12% .14
16%

.13 —
1.13 _

25.00 30.00
.35%
.03%

.36%

.04
.06 V. 06%
.03

37.50 —
.12

.36
.06 .10
.06 —
.14 .18
.70 .96
.01% .02
— .06
.04% .06
.32 .35
.08% .09

Beurre u
Première qualité, prix de groe......... 14%

Le marché des grains
WINNIPEG 

Ferm. Ouv. Haut Baa Cl&t.

Valeur*

Valeur*
Bathurst ‘'A” . .
Bell Telephone - 
Brazilian > •
B C. Power ’■A"
Can. North Power 
canada Cement 
Can. Cement priv. . 
Can. Bronze 
Can. Pac Rv 
Can. Steamship* 
Can Steam, priv. 
Cockshutt Plow 
Con Smeltera . . .
Dom. Bridge 
Dom Coal prtv,
D Steel A Cl, "B” 
Dry den
Gvp, L. A Co. • . 
H. Smith 
H Smith pru 
HolUnner C. Gold ■
imp. 011.................
Int. Nickel . . . .
Int Pet .
McColl Frontenac . 
Mont. Power 
Mont Pow. Deb. . 
Nat. Brew. . .
Nat. Brew. priv. . .
Nat Steel Car
Noranda..................
Ogilvie Flour . . . 
St. Law Corp.
St. Law. Paper priv 
Shaw W A- P 
So . Can. Power 
Steel of Can. priv 
Winn El B'
Canada 
Canadienne 
Montréal . .
N.-Ecosse .
Royal* . .

Ouv. Haut Bas 33 hrs
Ouv. Haut Bas 3 hr*
6%........................

164'-, 163% ■■
10% .. 10% .
29%
17% 17

Un. Sec»! SfTçÊ 1955 . 67 70
Winnipeg Else. 4’:.'&. 1960 102 104
Winn. El. 4-5',. 1965 ........... . 60 (j 63
Do. B" Inc. 4-3"0 1965 . 
INDUSTRIELS :

. 38 40
Abitibi 5rt 1953 .................. 43 VS
B.A. OH 4ci 1945 .................. . 103 105
Can. Cement i'4<S, 1951 . 102% 104%
Can. P and P. Inv. 5% 1958 . 75
fan. Int. Paper eci. 1949 . 88 9!
Can. Vlrker* $ 1947 M
Dom Textile 4'.."0 1955 . . 106 108
Fraser 6';, 1950 .................... . 95 98Great Lakes âr; 1955 . . 35 38
Lac St-Jean br, 196! ............... . 49 52
Massey-Harri* 5-4 1957 ............. 98% 100%
McColl Front. 6% 1949   105% 107
Minn. and Ont. 6°î, 1947 ---- 28 30
Regent. Knitting 4% 1952 ... 92 96
Roil and Paper 4%% 1951 __  102%
Steel of Can. 6% 1940 . 109% 111%
PROPRIETES IMMOBILIERES :
Queen's Hotel 6% 1947 ......... 94 97
Windsor Hotel 6Vi, 1943 60

Do «% 1947 ............... .. 27 —

Bourse de New-York
(Compilation de la maison 

L.-J forget St CIE.
471, St-Françols-Xavler)

Valeurs ouv. Haut Bas Ferm.
Air Réduction ___ 46%
Allied Chemical .. 140
American Can 87% 88 87% 87%
Am. & For. Power 3%
Am. Pow * 5% 5% 4% 4%
Am Smelting 35% 36% 33% 36
Am. Water Work» . 8%

129% 130% 129% 129% 
24>4 24% 23% 2.3%

.12% .13%
32 .34
45 ,48
01% .02
47 *9
14 16

.03% 04%
09 12
_ .08%
01% .02%
09 .11
04% 06
04 04%
04 06

.21
1 25 1.35

.01 % 
.16

.10
.04%
.02

86

3%

50% 50% 50%

11% 11%

15

43%

2% 2%

lOH
43%

x-Fonda amdrteaJna.

64%
28%

28
38% 39%

19

64%
28%

Farina
' (Prix du botRfeaii en «ara d# 98 Iba 
Escompte de 5 sou* la aac pour comman­
da* au comptant!.
__ .. . (prix du gro*iPremière patente ............ . . 7 40
Deuxième paient» ................................. g go
porte A boulanger ................................... a 70

Am. Te) St Tel.
Anaconda..................
Atchison ...............
Atlantic Refining .
Auburn ..............
Baldwin I.ocomo, .
Baltimore * ohl©
Bendlx Aviation ■
Bethlehem Steel ..
Canadian Pacific ..
Cerro de Pas. Cop.
Commercial Solv. 7% 8 7%
Chrysler Motor* .. 41% 41% 41% 
Columbia Gas St El 5% 6 53,
Con». Edison .. . 23% 23% 23%
Douglas Aircraft 443, 44’, 43% 
Dupont ... 953» 97 95%
Electric Auto-Ute 15 
El. Pow * L Cor. 9% 9% 9',
Freeport Texas ... 25
Oen Food» Corp. . 29% 29% 29
General Motor» .. 28’, 29', 28%
Gillette .. .... 6%
Orn Electric .... 33% 33Ti 33%
Hudson Motors .. 5%
Tnt. Harvester ... 32 32 Sl'a
Int. Tel St. Tel. Co, 8% 8% 8%
John* Manvllle .. ■ 69 
Kennecott C opper 284k 294*
Loews Theatre* - ■ 41
Montgomery & Wa- 32 33 %
National Biscuit 234« 24% 
National Po Light 6%
New Y. Central il’* îi ^
North American ■ I9 39% 19 
Packard Motors ... 3»i. 3% 3 2
Pennsylvania RR l«à IJ’» » 
Philllpps Pete .... 32% 32% 32% 
Pub Scr. of Near.J. 27y
Pullman ............. i.
Radio Corp...............
Rep Iron A- Steel 
Sears Roebuck . - •
Sohenley Distiller»
Simmons Bed ....
Standard Brand . •
Stand. Ga* & Etoc.

9%

33',
51%
8%

28% 29
31% 311 
23% 24

1

7%

Stand Oil of N 
Soc Vacuum QH 
Studebaker .....
Texas Corp .....
Union Factric .. 
United Aircraft 
United O a* lmp.
U S Rubber ...
U S Steel .......
Vanadium ...........
Western Union • 
Westinghouse 
Woolworth ........... . ■"

23%
5%

12%
56%
144,
16%
7%
34,

45%
12%
4%

37 
8%

26% 38% 
9». 9%

26%
43 43%
13% 14 
70*4 
73 7«

46% 45% 
12% 13%
38

434.

46% 
12%

37 37%
26% 26% 

9% 9%

41% 41% 
134k K
75% 75%
42 42%

Mines non inscrites
Compilation de ta maHon 

B’JRKE, DANSEREAÜ & CIE 
222 ouest, Notre-Dame 

Cours en fermeture hier
Valeur* 0,fre n'ro

Abbeville........................
Albany River.............. .
Algold . ■ • ................
Amity Gold .............
Barber Larder..............
Bénard Cad..................... *
Big Master............. ... •
Btlmac............. .... •> •
Brooke Cadillac .... .
Brown Cadillac.............
Cadillac Exp. . ., • -
Can Pandora - .. •
Capita! Rciuyn • .. .
Central Duvernay .. .
Century Mining . ,.
Shestervllle....................
Chlbmac.................... •
Continental Kirkland .
Cournor..................... ,
Crow Shores..................
Cunlptau........................
Dempsey Cadillac . .
Dorva! Units.................
Dunlop Consolidated .
Elmo*.......................... ....
Frontier Red Lake .. .
Garnet Long Lac .. .. -
Gtlbec.................. .. .
Golden Gate..................
Heva Cadillac..............
Hiawatha ..................
Hudson Patricia...........
Hugh Pam ....................
Hutchison Lake .. .
Kenrtcla..................... ....
Kewagama...................
Laconia............. . ,, •
Lafayette......................
Lake Geneva .................
Lake Rowan .................
Lakehill..........................
Lamaque Gold.............
Larlake ........................
L. L. Lagoon •. .. ..
Leroy Mine*..............
Magnet Consolidated .
Magnet Lake 
Malartlc Goldfields ..
Manawlkt......................
Martin Bird..............
Margaret Red Lake ..
Marquette L.L...............
McCarthy Webb .. ..
Moffatt Hall, anc. ..
Moffatt Hall, nouv. .
Mooshla .......................
Mosher Long Lac. .. ,
Norlake..........................
North Shores .. ., ..
Obalskt..........................
Oklend .........................
O'Leary Malartlc .. ..
Opemlska Copper .. ;
Oriole..........................
Ban Canadian ..
Pascalls.........................
Penn Cadillac .. ,
Plain* Pet*...............
Porcupine Lake .. ..
Pontiac Rouyn .. ..
Potterdoal .. .. .. .
Presrtor............. .
Proprietary .............
Quebec Manitou .. ,.
Rand Malartlc .. .,
Red Oold ..............
Reynolds. Que............
Rtbago, nouv .. ..
Routhter Cadillac ..
Rubec..........................
Saehlgo River .. ..
Sand River .. .. ., 

i Séguin Rouyn .. .. ..
I Shawmaque...............
Siscoe Kxtn Oold .,
Shenango .. .. ..
Skookum .. .. .. ,.
Smelter* Oold .. ..
Springer Sturgeon ..
Sturgeon River Oold ..
Tonawanda .............
Upper Canada .. ..
Valdor Mineral* .. ..
Waarana ..............
Wawbauo.................. .
Welle L.L....................
West Red Lake .. ,
Westwood Cadillac . .
Weataide Lon* Lae ..
Whitehorse .. ..
Toung Davidson ..

Blé
-Juillet ........ 110% 1104k 112(4 108% 109
Octobre .......... 37% 37% 38% 37% 37%
Décembre ... 851'» 85% 87 844k 84%

Avoine: —
Juillet .........  44%
Octobre ........ 37%
Décembre ... 34%

Orge
Juillet .......... 34%
Octobre ....... 49%
Décembre ... 48%

Seigle: —
Juillet .........  55%
Octobre ....... 54%
Décembre ...............

Lin :—

Blé: — 
Juillet . .
Septembre 
Décembre .

Maïs 
Juillet 
Septembre . 
Décembre . 

Avoine :—

01% 02%
14 .16
06 .08

.02
6.00 6.50

.14
.03 05
.01% .02
70 .75

.10 .13

.40 .4!
1.10

.28 30
.13— .05
.1!

'll .02
03 04%

.05 07

.32 .34
.03% .04%
01 .02
.05 06
.16 .18
.04% ,05%
.05% 07
.0341 .04*?
.12 .13
39 41
.— 02

2 25 2 50
12 14

.11 .13
,01 .01%

.07
1.50 1.60

.20 23

.37 30

.04 .06
— .14
.03 04
— 05
.01% .02

17.00 U.OO
.23 .25
.01% .02%

.10
.19 .21
03 .03%
.03 .05
01% .03
07 06
.15 .19
.03 .04
.42 43
.90 100
— .13— .02
.14 .16«— .01%
.10 .11
03 04

.06 06

26%Septembre 
Décembre ... 27

Seigle :—
Juillet ......... 55
Septembre 
Décembre 344k

44% 45%
38%

44% 43 (k
37 (i 
34%

37% 37%
34%35% 34%

55% 55% 54% 54*,j
50 50% 40% 49%
49 49 48 48
58% 56% 55 55
53% 55% 54% 54%

53%
143 143 143 143
143% 143% 143 143
CAOO

80% 82% 80 80%
81% 83% 80% 81%
82% 84% 81% 82%
57% 56 57 57%
58% 59% 58% 58 (k
37% 57% 57 57%
26% 26% 26% 26%
26% naa 26% 26%
27% 27% 27% 27%

56% 57 54% 54%
54% 55

54%
53%

55 55% 55%

Ministère des Travaux 
publies j

Gouvernement provincial, Québec

Avis de demande de soumission» 
pour la construction d'une prison

à Hull, P.Q.
----------  «

Avi» e*t par le présent donné que den 
soumission» cachetées, portant A l’endos. 
''Construction d'une prison, district ju­
diciaire de Hull. P.Q.” et adressées k 1 ho­
norable M. J.-S. Bourque, ministre des 
Travaux Publics, seront reçues d'aujour­
d’hui à lundi midi, (heure avancée), le 
4 juillet. 1938.Les travaux seront exécutés conforme­
ment aux plans et devis préparés par 1 ar­
chitecte Jean-Serge LeFort. de Hull.

Une copte des plans et devis pourra être 
obtenue au bureau de l’architecte. 160. 
rue Wellington. Hull. P Q.. en déposant 
nn montant de $50.00 (chèque visé) —. le­
quel dépôt sera remis sur retour des plans 
et devis. (Rem: Toute copie additionnelle 
sera aux frais de l'entrepreneur: $22.001.

Les soumissions doivent être faites sur 
des formule» fournies par l'architecte.

Chaque soumissionnaire devra attacher 
i sa soumission "n chèque accepté, paya­
ble A l'ordre de l’honorable ministre des 
Travaux Public», au montant de 10% du 
prix de sa soumission.

Le ministère ne s'engage pas à accepter 
la plus basse ni aucune des soumissions, 
et se réserve le droit, si Jugé opportun, 
de donner des contrats séparés.

Le ministère ne paiera pas pour la pu­
blication non autorisée de cet avis.

IVAN-E. VALLEE},
sous-min i»tlr«-

Québec, le 13 Juin 1938.
Ministère des Travaux public».
Hôtel du Gouvernement.
Québec, P.Q. V

PAROISSE DE
SAINT-ZOTIQUI

Montréal

Echange des obligations 
du 1er novembre 1926

Foin
tprtx du Brea»

Extra no 2 ............................................ 11*5
No 2 ..........................................................« S
No S .......................................................... S»0

Les détenteurs des obligations S'i*! 
émises par les Curé et Margullllers de 
l'Oeuvre et Fabrique de la paroisse de 
Balnt-Zotlque à Montréal en date du 1er 
novembre 1926 sont prévenus que, 
conformément à la résolution adop­
tée dan» une assemblée des obliga­
taire* tenue A Montréal le 22 avril 
1938. iis devront présenter au bureau de 
la Société soussignée A son siège social 
no 55 ouest, rue St-Jacques, k Montréal. 
LE VINGT-SEPT JUIN MIL NEUF CENT 
TRENTE-HUIT (1938) leurs titre» avec tous 
le» coupon» impayés y attachés, en vu» 
d'en effectuer l'échange sur la base de 
leur valeur nominale respective contre un 
montant égal de nouvelles obligation» 
émises nar lesdits Curé et Margullllers. 
datées du 1er avril 1938. portant Intérêt, 
au taux de 4% l'an et devenant exigibles 
le 1er avril 1953.

Les obligations qui ne seront pa» pré­
sentée» k l’endroit et fc la date fixés se­
ront tenues pour périmées du 1er avril 
écoulé, sous la réserve du droit des por­
teurs de les échanger ultérieurement à 
leurs risques et périls.

Montréal, le 15 Juin 1938. ___
SOCIETE NATIONALE DE FIDUCIE

49 .31

Experiences d Emprünts
Comme exemple <tei multiples fsçonj dont 
Il Binque peut aider ses clients, nous ex- 
trsyons le ess suivint de nos livres.

Fabricants 
de menbles
Deux jeunes hommes, rompus 
à U direction et à la fa­
brication dans l’industrie du 
meuble, décidèrent de se met­
tre à leur compte. Ils avaient 
assez de capital pour com­
mencer et ils ne manquaient 
ni de santé, ni d'ambition, ni 
de talent. De plus, leur per­
sonnalité commandait le res­
pect de la Banque. Notre gé­
rant de succursale fut heureux 
de les accommoder, dès qu'ils 
curent besoin d'emprunter. Us 
connurent des hauts et des 
bas, selon les changements de 
la situation économique, mais

la Banque, qui avait foi en 
eux, les soutint. Il vint un 
moment où il fallut réduire 
le crédit, mais grâce à des con­
seils et avertissements judi­
cieux, cela s’effectua sans per­
dre de clients. Aujourd’hui 
ces fabricants reconnaissent 
que la Banque les a aidés i 
prospérer en leur accordant 
du crédit au moment opportun 
et qu’elle les a sauvés en di- 
minuant les crédits au moment 
du danger.

BANQUE DE MONTREAL
-A

FONDEE EN I9Î7 
bantfiH fui éceutilU bien Us petits déposents"

Service d» banque moderne et expérimenté • 
120 ennits de fruit ne*! es opérettont
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LA VIE SPORTIVE
Les honneurs 

sont partagés 
à Syracuse

Syracuse, 16 — Les Royaux el 
les Chefs ont terminé leur série 
hier soir alors que ces deux clubs 
de la Ligue Internationale se sont 
partagé les honneurs de la soirée 
en gagnant chacun une partie. Les 
Chefs sont sortis victorieux dans la 
première par 9 à 3 tandis que le 
Vlontréal a remporté la palme par 
9 à 1 dans la deuxième.

Johnny Gee a tenu les Royaux en 
respect à la première joute, n’ac­
cordant que cinq coups sûrs, mais 
les Royaux ont frappé 14 coups 
contre Earl Cook et Paul Gehr- 
man à la seconde, qu’ils ont gagnée 
facilement après avoir pris une 
avance de 6-0 aux trois premières 
manches.

Del Wetherell a lancé la deuxiè­
me partie pour le Montréal et Syra­
cuse n’a frappé que sept coups con­
tre lui.

Bill Schuster, le jeune arrêt- 
court des Royaux, s’est marié quel­
ques heures avant la joute, épou­
sant Mlle Marion Smith de Buffalo 
et il a célébré en frappant un cir 
cuit avec deux coureurs sur les 
buts à la première partie.

Le mariage a été célébré par un 
jug ede paix à Fayetteville, près 
d’ici. Babe Benning, troisième but 
des Royaux ,et le receveur Gilly 
Campbell étaient les témoins.

Les Royaux sont partis immédia­
tement après la deuxième joute 
pour Jersey City, où ils commen­
ceront une série de trois parties 
avec les Giants de Travis Jackson 
cet après-midi.

MONTREAL
ab. p. es. r. a.

Bell 2b .................... 4 0 1 1 1
Sankey 3b ............... 4 0 1 1 2
Hooks 1b................. 3 1 0 fi 0
Ries r ....................  3 1 l 6 2
Schuster ac ........... 3 1 I l 3
Moser eg ................. 4 0 0 1 0
Oliver ce ............... 3 0 1 1 0
Dugas cd ................. 3 0 0 1 0
Swigart 1 ................   0 0 fi fi 0
Cantwell 1 ............. 1 fi fi fi 0
Chapman I .............  1 0 0 fi 0

Total ...................... 29 3 5 18 8
SYRACUSE

ab. p. es. r. a.
Glossop 2b .......... 4 1 1 2 2
Meyers 3b ............ 4 0 1 1 0
Bongiovanni cd . . 4 3 3 2 fi
Outlaw ce ............ 3 1 3 2 fi
Longacre cg ........ 4 I) 2 1 fi
Richards 1b ........ 4 2 2 6 1
Moore r ................ 3 2 2 3 fi
McDaniel ac ........ 3 fi 1 4 2
Gee 1 ...................... 2 0 0 0 2

Total ...................... 31 9 15 21 7
Résultat par manche:

Montréal ...................... 3ÛUOfiOO—3
Syracuse ....................... 501120x—9

Sommaire: erreurs, Glossop 3. 
Meyers jpoints produits par Schus­
ter 3, Bongiovanni, Longacre 2, 
Moore 2, Richards, Outlaw, McDa­
niel, Gee; deux-buts, Glossop, Out­
law, Bongiovanni; trois-buts, 
law; circuits, Schuster, Moore; sa­
crifice, Hooks, Gee; laissés sur les 
buts. Montréal 9, Syracuse 7; buts 
sur balles de Cantwell I, Chapman 
1, Gee 3; retirés au bfiton par Cant­
well 2, Chapman 3, Gee 3; coups 
sûrs sur halles de Svvigart 4 en 1-3 
manche; Cantwell 4 en 2 manches- 
Chapman 7 en 3 2-3 manches; bal­
le passée, Moore; lanceur perdant, 
Swigarl; arbitres, Kelly et Donnei- 
ly; temps, 1 h. 40.

DEUXIEME PARTIE
MONTREAL

ab. p. es. r. a.
Schuster ac..........  4 2 2 3 2
Bell 2b .................. 4 11 3 1
Dunlap cg ............ é fi 2 fi 0
Hooks 1b .............. 5 1 111 2
Dugas cd .............. 5 1 2 3 0
Campbell r .......... 4 1 1 2 fi
Benning 3b .......... 4 2 2 fi 3
Moser cc .............. 4 1 2 3 0
Wetherell 1 .......... 4 0 1 2 4

Total 39 9 14 27 12
SYRACUSE

ab. p. es. r, a.
Glossop 2b .......... 4 fi 11 1 3
Meyers 3b .......... 4 0 2 fi 1
Bongiovanni cd . . 4 1 2 3 0
Outlaw ce ............ 4 0 2 4 1
Longacre cg ........ 4 (I 0 5 0
Richards 1b ........ 4 0 0 9 .)
Moore r ................ 4 0 0 2 1
McDaniel ac......... 3 0 1 3 3
Cook 1 .................. 0 0 0 0 0
Gehrman 1 ........... 3 0 0 0 1

Total ...................... 34 1 7 27 10
Résultat par manche:

Montréal .................. 141002001—9
Syracuse ..................  000100000—1

Sommaire: erreurs, Cook, Bon- 
ciovanni; points produits par Dun­
lap 3. Benning, Wetherell, Longa- 
ere, Hooks; deux-buis, McDaniel; 
Irois-buts, Dunlap, Schuster, Bon 
giovanni, Meyers; circuit, Hook,-,; 
sacrifices, Moser; laissés sur les 
buis, Montréal 8, Syracuse 6; buis 
sur balles de Cook L Gehrman 2; 
retirés au bâton par Wetherell 1, 
Cook 1 ; coups sûrs sur balles de 
Cook, 4 en 1 manche (aucun de re­
lire à la 2c); Gehrman, 10 en 6 
manches; mauvais lancer, Gehr­
man; lanceur perdant, Cook; arbi­
tres, Donnelly cl Kelly; temps, 1 h. 
41.

AUTRES PARTIES
1ère partie, sept manches:

Rochester ...... 010301)0—4 2 3
Baltimore ...... 0003101—5 7 I)
Krist, Sherer et Ogrodowski; Ma­
lone, Perrin et Crouse.

2e partie, le soir;
Rochester ... 000(100000—0 3 2
Baltimore •.. 2000fii)20x—4 9 1
Kleinke et Ogrodowski; Blumette et 
Grouse.
Buffalo ........ 110120010—6 10 0
lersey City .. 200000000—2 6 1
larris et Savino; Stiles, Radon el 

ftadden.
2e partie:

Miffalo .......... 0320005—10 13 I
Vr.sey City .. 0030000— 3 8 1
Kline et Savino; Carpenter, Joiner 
Pt Padden.
Torooto 010000020—3 11 0
Newark ........ ÏOlOlOIOx—5 13 1
Rcrly. Mulligan et Reiber; Bon- 
nam, Page et Rosnr.

Le Cleveland 
triomphe du 

Washington
Cleveland, 16. — Les Indiens de 

Cleveland ont triomphé des Séna­
teurs de Washington hier après- 
midi par un résultat de 6 à 4 et par 
cette victoire ils ont pu conserver 
leur avance dans la course au 
championnat de la Ligue Améri­
caine.

Les visiteurs prirent l’avantage à 
la sixième manche alors qu’ils me­
naient par 4 à 3 mais un ralliement 
des Indiens à la huitième a valu 3 
points et la victoire aux locaux.

Earl Whitehill a lancé toute la 
pratie pour Cleveland, accordant 11 
coups sûrs bien espacés aux Séna­
teurs. Les Indiens ont attrapé le 
même nombre de coups contre Kan- 
dÜll Chase.

* WASHINGTON
AB P CS R A

Case, cc ..............  5 1 2 2 fi
Lewis, 3b.............. 4 fi fi 0 1
Simmons, cg .... 4 fi 2 1 0
Bonura, 1b .......... 4 fi (I 11 fi
Travis, ac .......... 5 1 1 4 3
Stone, cd ............ 4 I 1 2 0
Blucge, 2b ..........  3 ft 1 1 4
R. Ferrell, r..........  3 1 1 2 1
Chase, 1 .............. 4 0 3 0 4

Total ..................... 36 4 11 24 13
CLEVELAND

AB P CS R A
Lary, ac ............... 4 1 1 2 1
Campbell, cd 3 1 2 2 fi
Haie, 2b .............. 4 1 2 3 1
Sellers, cg ........ 4 1 1 5 0
Averill, cc ........ » 3 1 2 3 1
Kellner, 3b ........ » 4 1 0 2 3
Kroner, 1b .......... 4 0 2 5 1
Pvtlak, r ...........   3 fi 1 5 3
Whitehill, 1 .......... 3 0 0 0 2

Total ..................... 32 6 11 27 12
Washington ............  100102000— 4
Cleveland ..............  11010003x— 6

Sommaire:
Erreurs: Kroner, Sobers, Chase. 

Points produits par Simmons 2, Hale 
2, Kroner 2, Bluege, Chase, Sobers, 
Averill. Deux-buts; Averill, Kroner 
2, Hale, Stone. Trois-buts: Camp­
bell, Case, Sobers. Sacrifices: Blue­
ge, Campbell. Doubles-jeux: Travis 
à Bonura; Pytlak à Lary. Laissés 
sur les buts: Washington 12, Cle­
veland 4. Buis sur balles de Chase 1, 
Whitehill 6. Retirés au bâton, par 
Chase 1, Whitehill 4. Arzitres; Sum­
mers, Grieve et Hubbard. Temps 
2.22. Assistance 5,000.

AUTRES JOUTES
Philadelphie 112000201— 7 13 2 
Détroti .... 100210011— 6 13 0 

Casier, Dean et Brucker; Gill,, 
Poffenberger, Goffman, Lawson el 
York.
Boston ........  000200032— 7 8 1
St-Louis .... 200000002— 4 15 0 

Bogby, Ostermueller et Desautels; 
Hildebrand, Bonetti, Cale, Linke et 
Sullivan.
New-Lbrk .. 010002030— 6 10 1
Chicago___ 000002200— 44 8 1

Beggs. Andrews et Dickey; White- 
head, Rigney, Dietrich et Sewell.

Le Baseball
INTERNATIONALE

Hier
Syracuse 9, Montréal 3. 
Montréal 9. Syracuse 1. 
Newark 5, Toronto 3. 
Buffalo fi. Jersey City 2. 
Buffalo 10, Jersey City 3. 
Baltimore 5, Rochester 4. 
Ballimore 4. Rochester 0.

Le classement
G. P. P.C.

Newark . . . ............  36 15 .706
Buffalo .. .., 28 21 .571
Rochester .. .... 27 27 .500
Jersey City , ...... 27 28 .491
Syracuse .. . 03 25 .479
Montréal . . . ............ 24 29 .453
Baltimore . . .. .. 21 29 .420
Toronto .. . ............ 19 31 .380

Aujourd’hui
Montréal à Jersey City (3 h.) 
Rochester à Newark.
Buffalo à Syracuse.
Toronto à Baltimore.

AMERICAINE
Hier

Cleveland 6, Washington 4. 
New-Y’ork fi, Chicago 4. 
Boston 7, Saint-Louis 4. 
Philadelphie 7, Détroit 6.

Autre partie 
parfaite pour 

Vander Meer
Brooklyn, 16 — Johnny Vander 

Meer. le jeune gaucher de 23 ans 
des Reds de Cincinnati, a abaissé 
tous les records des ligues majeu­
res hier soir en lançant une deux­
ième partie sans point ni coup sûr 
de suite, blanchissant les Dodgers 
de[ Brooklyn 6-0, à la première par­
tie jouée sous les réflecteurs nou­
vellement installés d’Ebbets Field.

Vander Meer, qui en est à sa pre­
mière saison complète dans la li­
gue Nationale, a lancé une partie 
parfaite contre les Bees de Boston 
samedi dernier.

Huit Dodgers ont atteint le pre­
mier but, tous grâce à des buts sur 
balles, mais “Vandy” a été invin­
cible avec des coureurs sur les 
buts. A la neuvième rrwinrhe, il a 
rempli les buts avec un frappeur 
retiré en donnant trous buts sur 
balles consécutifs, mais il a retiré 
un coureur au marbre sur un rou­
lant et il a ensuite forcé Léo Du- 
rocher à frapper une chandelle, 
terminant la partie.

Jamais, dans toute l’histoire du 
base-hall, ancienne ou moderne, un 
lanceur n’a réussi deux parties 
sans point ni coup sûr dans la mê­
me saison, encore moins en deux 
joutes consécutives. Au fait, huit 
lanceurs seulement ont réussi cet 
exploit deux fois dans toute leur 
carrière.

Cette victoire est la septième de 
Vander Meer, contre deux défaites, 
depuis le début de la saison. Em 
accomplissant son exploit de ce 
soir, Vander Meer a aussi abaissé 
le record de Dazzy Vance pour les 
manches consécutives sans coup 
sûr. Les neuf de ce soir, plus les 
neuf de samedi contre Boston et un 
tiers de manche contre New-York 
à sa partie précédente, lui donnent 
un total de 18 1-3 manches, une 
manche complète de plus que le 
record de 17 1-3 manches établi 
par Vance en 1925.

CINCINNATI

Le classement
G. P. P.C.

Cleveland .. .... 30 19 .fil 2
New-York .. .... 29 19 .R04
Boston . . .. .... 28 21 .571
NVashington . ........... 28 26 .519
Détroit . . .. 05 26 .490
Philadelphie ... ... 23 26 .49fi
Chicago . . .............. 18 27 .400
St-Louis .. .,............ 15 32 .319

Aujourd’hui
Washington à Cleveland. 
New-York à Chicago.
Boston à Saint-Louis. 
Philadelphie à Détroit.

NATIONALE
Hier

Pittsburg 2. New-York 0. 
Boston 2, Chicago 0. 
Saint-Louis 9, Philadelphie 7. 
Cincinnati 6, Brooklyn 0.

Le classement
G. P. P.C.

New-York .. .. .. 32 18 .fi40
Chicago . . .,............ 31 21 .59fi
Cincinnati .. .. 2 fi 21 .553
Pittsburg .. .. .. 25 22 .532
Boston . .. .. .. 23 22 .511
Saint-Louis .,............ 21 2 fi .447
Brooklyn .. .. .. 21 29 .420
Philadelphie ........... 12 32 .273

Aujourd’hui 
Saint-Louis â Philadelphie. 
Pillsburg à New-York.
Seules parties au programme.

a.b. D. c.s. r. a.
Frev, 2b.............. 0 1 2 2
Berger, c.g. . . . . 5 1 3 1 5
Goodman, c.d.. . . 3 2 1 3 0
McCormick, 1b. . . 5 1 1 9 1
Lorpbardi, r.. . . . 3 1 0 9 0
Craft, c.c. . . . . . 5 0 3 1 0
Riggs, 3b. . . . . . 4 0 1 0 3
Myers, a.c. . . . 
Vander Meer, 1.

. . 4 0 0 0 1
. . 4 1 1 2 4

Totaux. . . 38 6 11 27 11
BROOKLYN

a.b. D. c.s. r. a.
Cyler. c.d.. . . •. . 2 0 0 1 0
Coscarart, 2b. . . . 2 0 0 1 2
zBrack................ . . I 0 0 0 0
Hudson, 2b. . . . . 1 0 0 1 0
Hassett, c.g. . . . . 4 0 0 3 0
Phelps, r. . . . . . 3 0 0 9 0
zzzRosen. . . . . . 0 0 0 0 0
Lavagetto. 3b. . . . 2 0 0 0 2
Camilli, 1b. . . . . 1 0 0 7 0
Koy, c.c.............. . . 4 0 0 4 0
Durocher. a.c.. . . 4 0 0 1 2
Butcher. !.. . . . . 0 0 0 0 ?
Pressnell. 1. . . . . 2 0 0 0 0
Hamlin. !.. . . . . 0 0 n 0 1
zzEnglish . . . . . 1 0 0 0 0
Tamulis. 1. . . . . . 0 0 0 0 0

Totaux. . . 27 0 0 27 8
z-Frappa pour Coscarart à la 6e.

zz-Frappa pour Hamlin à la 8e
zzz-Courut pour Phelps à la 9e.

Cincinnati . . 
Brooklyn. . .

. 004001109—6 

. 000000000—0
Sommaire — Erreurs; Lavagetto

2. Points produits par McCormick
3, Riggs. Craft, Berger. Deux-buts: 
Berger. Trois-buts: Berger. Circuit: 
McCormick. But volé: Goodman. 
Laissés sur les buts: Cincinnati 9; 
Brooklyn 8. Buts sur balles de But­
cher 3; Vander Meer 8; Hamlin 1. 
Retirés au bâton par Butcher 1; 
Pressnell 3; Vander Meer 7: Ham­
lin 3. Coups sûrs, sur balles de But­
cher, 5 en 2 2-3 manches; Hamlin,
2 en 1 2-3 manche; Pressnell, 4 en
3 2-3 manches; Tamulis, 0 en 1 
manche. Lanceur perdant: But­
cher. Arbitres: Stewart. Slark et 
Barr. Temps: 2.22. Assistance: 38,- 
748.

AUTRES PARTIES
Pittsburgh. . . 000000101—2 7 0 
New-York. . . 000000000—0 5 0 

Tobin et Todd; Melton, Coffman 
et Banning.

Saint-Louis . , 020120003—9 16 1 
Philadelphie. . 030000121—7 14 2 

Henshaw, Ryba. Shoun et Owen; 
Sivess, Johnson, Smith et Davis.

Chicago, v . . 000000000—0 5 0 
Boston .... OlOOlOOOx—2 5 0 

Bryant. Boat et O’Dea; MacFay- 
den et Mueller.

Les handicaps 
de la réunion de 

King’s Park
Le secrétaire Pons a fait hier la I 

distribution des livres de condi- ! 
lions aux hommes à chevaux qui ont j 
actuellement des coursiers à Péta- 
blement à Blue Bonnets et King’s 
Park el tous ont été enchantés de la 
façon dont ce livret a été préparé 
car il contient des épreuves pour 
toutes les catégories et il donne une 
attention toute spéciale aux che­
vaux nés et élevés au Canada.

Le programme de la première 
moitié de la réunion à King’s Park, 
qui doil ' être inaugurée samedi 
après-midi à la piste de Saint-Lau­
rent, indique que chaque jour un 
handicap de 8500 sera à l’affiche 
tandis que les autres épreuves sont 
dotées d’une bourse de 8400 et 8300. 
Voici la liste des spéciaux qui se­
ront à l’affiche aux scpl premiers 
jours de la réunion:

Samedi, 18 juin. — Handicap 
d’inauguration, 3 ans et plus, 6 fur- 
longs.

Lundi, 20 juin. — La Bourse 
Champlain, 3 ans el plus, 6 furlongs.

Mardi, 21 juin. — Handicap Mai­
sonneuve, 3 ans el plus, nés au Ca­
nada, 7 furlongs.

Mercredi, 22 juin. — Handicap 
Amherst, 3 ans et plus, 7 furlongs.

Jeudi, 23 juin. — La Bourse Pro­
vinciale, 3 ans et plus, 6 1-2 fur- 
longs.

Vendredi, 24 juin— Bourse de la 
Saint-Jean-Baptiste, 3 ans et plus, 
nés au Canada, 6 1-2 furlongs.

Samedi. 25 juin. — Handicap Sl- 
Laurent, 3 ans et plus, 1 mille 50 
verges.

Une grande aelivilé règne tous 
les matins à St-Laurent et l’entraî­
nement des chevaux se continue. 
La colonie des jockeys est de plus 
en plus nombreuse et il y en a déjà 
une vingtaine sur les lieux. L’élé­
ment canadien-français saura sans 
doute décrocher sa part, car Bou- 
rassa, Chevalier, Trépanier, Laurin, 
etc., ne manqueront pas de montu­
res.

Le tracé est maintenant à son 
meilleur et voici les derniers exerci­
ces enregistrés:

Trois furlongs
Prince Rupert, 38 2-5 secondes; 

Buddy, 40; Rapi Lou, 38 2-5; Iron 
Worker, 38 3-5; No Room. 41; High 
Craft, 38; Caryldo, 39; The Calf, 
38 2-5; Silk and Wool, 39; Strata­
gem, 40; Air King, 39.

Quatre furlongs
Stormer, 52 secondes; Sea Fox, 

53; Syanie, 51 4-5; Timon, 52 3-5; 
Darksini, 50 4-5; Blue Gum, 51.

Cinq furlongs
Ocala, 1.07 minutes; Die Cast, 

1.09 4-5.
Six furlongs

Hero Olga, 1.19 4-5 minutes.

Félix Miquet 
défait par le 
lutteur masqué

Félix Miquet a subi un autre échec 
hier soir, alors qu’il était opposé au 
lutteur masqué dans la rencontre 
principale du programme préparé 
par Colin Gravenor eu l’absence de 
Jack Ganson et l’on doit dire que 
le Français n’eut aucune chance 
de vaincre son rival, qui cache tou­
jours son identité sous le masque 
noir, mais nous sommes informé 
que quelques membres de la Com­
mission Athlétique ont pu voir le 
visage de cet inconnu quelques 
minutes avant son entree dans 
l’arène.

Le lutteur masqué prit deux chu­
tes sur trois contre Miquet et s’est 
révélé un athlète très puissant et 
qui ne ménage pas ses adversaires.

En semi-finale, Vie Christie a 
triomphé de Julius Strongbow en un 
peu plus de 22 minutes, tandis que 
Lcn Maealuso et Hal Rumberg fai­
saient match nul et que Jerry Mo­
naghan triomphait de Mike Mazurki 
en moins de 7 minutes.

La séance d’hier soir a remporté 
un succès relatif car l’on estime 
l’assistance à trois mille person­
nes.

Voici les sommaires:
La Merveille Masquée, 240, hal 

Félix Miquet, 242, deux chutes de 
trois; Masque, 15.25; Miquet, 1.28; 
Masque, 8.10.

Vie Christie, 222, bat J. Strong­
bow, 267, une chute, 22.46 minutes.

Hal Rumberg, 233. et Len Maea­
luso 220, annulent, 30 minutes.

Jerry Monoghan, 260, bat Mike 
Mazurki, 227, une chute, 6.05 minu­
tes.

la ligne attendent ceux ouii assis­
teront au prochain tournoi régu­
lier de l’organisation.

Voici ce que comprendra le pro­
gramme de 1938:

1 Course de 100 verges.
2 Lancement du boulet de 16 Ibs.
3 Saut lancé en hauteur.
4 Spécial.
5 Lancement du disque.
fi Saut arrêté en longueur.
7 Course de 220 verges.
8 Lancement de la poutre.
9 Spécial.

10 Saut en longueur avec élan.
11 Lancement du javelot.
12 Spécial. Course d’un mille ou­

verte aux amateurs.
13 Course de 440 verges.
14 Lancement du poids de 56 Ibs 

en longueur.
15 3 sauts en longueur avec élan.
16 Souque à la corde. Polices de 

Montréal et Toronto.
17 Course de 880 verges.
18 Lancement du poids de 56 Ibs 

en hauteur.
19 Voltige à la perche.
20 Course en bicycle. Ouverte.
21 Course des échevins.
22 Spécial. Course de 100 verge* 

pour les journalistes.
23 Course de 120 verges avec obs­

tacles.
24 Lancement du marteau de 16 li­

vres. _________ _____

Mongrum et Guldohl égaux
Saint-Louis, Missouri, Ifi. — A 

mi-chemin du tournoi de golf pour 
le championnat omnium de l’ouest 
des Etats-Unis, Ray Mangrum, de 
Dayton, avec deux randonnées de 
72, est sur un pied d’égalité avec

Ralph Guldahl, qui a 71-73-144, en 
première position d’un peloton 
d’étoiles.

En deuxième position, Paul Ru­
nyan, de White Plains, N.-Y., et Sam 
Snead, de White Sulphur Springs, 
sont égaux à 145. Les deux ont 
72-73-145.

Jimmy Hines, de New-York, est 
encore dangereux, avec deux ron­
des de 73. Plusieurs étoiles sont 
groupées, un peu plus bas, à 150. Ce 
sont Horton Smith, Harry Cooper 
et Lawson Little.

L'Association américaine
HIER. —

Indianapolis  ................ 030010000— 4 S •
Kansas City .....................  000030000— 3 3 0
French, Johnson et Lewis; Washburn, Bre­
ner et Hartje,
Louisville .........................  010032324—1S 11 I
Milwaukee .......................  000001011— 3 9 3
Willis et Ringholer; Wyatt, Loatman, Ste­
phens et Becker.

Columbus à, Minneapolis, remise, pluie.
Toledo à Saint-Paul, remise, pluie.

/mmwQRY GIN
DISTILLE ET EMBOUTEILLÉ 

25 ox. M 80
LLÉ AU CANADA i 

40 OX. *2.70

Deux joutes de 
la Provinciale

M. Gérard Laferté 
est champion

Gérard Laferté, de Drummond- 
ville, succède à W. Lajeunessc 
comme détenteur du trophée de la 
vallée de l’Outaouais. emblémati­
que du championnat de golf de l’as­
sociation des marchands de bois 
en gros de la province de Québec.

Laferté a enregistré un résultat 
net de 65. hier, sur les links du 
club Laval-sur-le-Lac, soit quatre 
coups de mieux que son plus pro- 
ch.c rival. Albert Daigle, qui a ter­
miné avec 69. James Buchanan a 
obtenu le meilleur résultat brut, un
o4.

Voici les dix meilleurs résultats 
nets: Gérard Laferté. fi5; Albert 
Daigle, 69; Gordon Fleck et G. NV. 
«•rier. 72; James Buchanan, 73; 
NNilliani Hobart, 74; Sam Thomp­
son et Viande Villiers, 75; NV, La- 
jeunesse et S. G. Ctaniforth, 7fi.

Un prix spécial, mis en jeu pour 
pour les joueurs détenant un han- 
oicap de 30 et plus, a ét£ enlevé 
Par Roy Campbell, de la Canadian 
international Paper, avec un ré­
sultat net de 75. Le tournoi de put- 
tma a été remporté par Sam Dela- 
baye.

Les séries de la Ligue de base­
ball Provinciale se continueront ce 
soir alors que deux parties seront 
à l’affiche dans circuit du pré­
sident Jean Barrette, Le Drum- 
mondville fait le voyage à Sher­
brooke où il rencontrera le club de 
l’endroit pendant que le Sorel ira 
pour la première fois cette saison 
jouer à Saint-Hyacinthe.

Sherbrooke aura probablement 
de nouveaux joueurs sur son ali­
gnement et il entend faire subir un 
échec au Drummond ville, mais la 
direction de ce dernier club comp­
te sur l’habileté du lanceur Fed 
Veach pour faire baisser pavillon 
aux locaux. La partie promet d’e­
tre inté» ossante et contestée.

Pour la partie entre Sorel et St- 
Hyacinthe l’on est porté à çroirc 
que Johnson sera au monticule 
pour les champions pendant que le 
Saint-Hyacinthe se servira de Lio­
nel Gendreau.

La série Granby-Québec cédulce 
pour le Ifi et 17 courant a été re­
mise à plus tard après une enten­
te entre MM. Pouliot et Dion, de 
Québec, et Orner Cabana, de Gran- 
by.

En fin de semaine, le Saint-Hya­
cinthe joue à Sherbrooke, samedi, 
à 4 heures.

Voici le programme officiel pour 
dimanche:
Granby à Drummondville, à 2h.; 
Sherbrooke à S.-Hyacinthe, à 2h.; 
Sorel à Québec, â 2h.;
Québec aux Trois-Rivières, à 9h.; 
Drummondville â Granby, à 9h.

Nos Royaux au bâton 
et au monticule

(partlf d'hier noir non Incluee)

Schuster .. 
Campbell .. 
Sankey ....
Kles ..........
Smythe ... 
Dugas .... 
Dunlap
Bell ............
Hooks .... 
Benning .. 
Moser .... 
Duke
Chapman . 
Oliver .. .. 
Helnt'man . 
Porter .... 
Cantwell 
Wetherell . 
Swlgart . .

P Ab. Cs 2b 3b O. Psc Pr
39 141 48 5 1 3 21 340
25 89 23 1 1 1 4 333
47 157 50 5 1 0 19 318
39 111 35 7 O 4 22 315
18 29 9 1 0 0 5 310
48 166 47 10 1 6 27 283
42 127 36 4 1 1 17 283
51 209 59 6 1 5 23 232
51 206 56 5 3 7 31 272
34 94 25 3 1 0 11 260
47 176 45 « 2 2 26 256

7 12 3 2 0 n 2 250
18 26 6 0 O 0 3 231
11 26 5 0 I 0 0 132

3 6 1 0 0 1 2 167
13 24 4 1 O 0 1 167
12 14 2 0 0 0 1 143
12 22 3 1 0 0 0 13516 16 2 0

LES LANCEURS

0 0 1 125

p. M. es P. bb rab g. p. Pc
Porter ................ 13 68 89 37 14 27 4 1 800
Smvthe .............. 15 80 !W 37 23 31
Duke 
Chapman . 
Wetherell . 
Swlgart . 
Cantwell 
Helntzelman

7 31 39 21 10 10 
18 71 67 39 48 27 
10 40 61 33 16 13 
16 50 54 28 26 23 
13 51 65 35 18 14 
3 14 9 4 4 5

5 54‘>
2 500 
4 4^9 
4 429
3 400 
7 i25 
l 000

Les prix furent présentés par M. 
J.-A. Laferté, président de l’asso­
ciation.

Le nombre des inscriptions était 
de beaucoup le plus considérable 
depuis plusieurs années, el les par­
ties se sont louées sous d'idéales 
conditions. Le soleil a brillé» toute 
la journée. En bref, ce fut un re­
marquable succès pour les organi­
sateurs, H une agréable journée 
pour tous les concurrents.

Av«z-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous ou Service de li 
broirie du "Devoir", 430 Notre-Do 
me, est, Montréol.

Tournoi annuel 
de nos policiers

Les membres de l’Association 
athlétique de la Police de Montréal 
ont participé hier, à un tournoi 
préliminaire en vue de leur tour­
noi annuel devant se dérouler le 
mercredi, 27 juillet, au stade Mc­
Gill. soit le 41ème événement spor­
tif de cette nature depuis l’organi­
sation de l’association précitée.

En l’occurrence tin groupe nom­
breux de membres de la force cons­
tabulaire ainsi que des représen­
tants de plusieurs organisations en 
vue de la métropole se sont rendus 
au stade du Canadien National 
pour assister aux diverses évolu­
tions des membres de l'Association 
cl pour se rendre compte, des ex­
ploits de chacun.

La plupart des événements qui 
doivent constituer le programme 
du 27 juillet ont fait le sujet d’un 
programme spécial pour l’après- 
midi d’hier et ont remporté le plus 
éclatant succès.»

Rappelons que depuis l’avène­
ment des cadets au sein de la force 
constabulaire montréalaise, l’asso­
ciation s’est sensiblement amélio­
rée par l’acquisition de nouveaux 
athlètes et des surprises sur toute

Cherchez-vous 
un imprimeur ?

ADRISSfZ-VOUS A

L’imprimerie Populaire, Limitée
éditrice du journaE

LE DEVOIR
qui exécutera avec art et 
rapidement, aux meilleurs prix, 
tous vos travaux de typographie 

CARTES DE VISITE 
Travaux de Ville 
Menus - Têtes de lettres 
Faire-part — Factures 
Prospectus - Programmes 

LIVRES — AFFICHES 
Catalogues — Brochures 
Périodiques - Journaux

VOYEZ-NOUS OU TELEPHONEZ — NOTRE 
REPRESENTANT PASSERA CHEZ VOUS.

♦30, Notre-Dame Est,
Montréal

YfMvfconnt BEUir i3«1*

ESTJOS ?

NmltfeUW»

A PRENDRE une

BIERE 
OLD STOCK

PARCE QUE-
LA BIÈRE EST MEILLEURE 
QUAND C’EST DE LA DOW
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Montréal, jeudi LE DEVOIR 16 juin 1938

Les lois albertaincs et l’assurance-vie
Extrait du rapport du ministre de la Justice, soumis au conseil des ministres et^ 

contenant le jugement du surintendant des assurancer

Au Sénat

Ottawa. 16 (D.N.C.) — Voici un 
titrait du rapport que le ministre 
de la Justice, M. Ernest Lapointe, 
i soumis au conseil des ministres 
au sujet des lois albertaines. Cet 
extrait contient le jugement du 
Surintendant des Assurances sur 
l’effet probable que les lois alber- 
'.aines désavouées auront sur cer- 
'aines compagnies placées sous sa 
lurveillance:

“Trente-cinq compagnies, dont 
ringt-six sont canadiennes, six 
américaines et trois britanniques, 
exercent dans la province d’Alber­
ta les opérations d’assurance-vie. 
Elles ont actuellement en vigueur 
plus de $3(10,000,000 d’assurance 
sur la vie des citoyens albertains. 
Le nombre des détenteurs de poli­
ces est d’environ 150,000.

“Près de 85 p.c. de l'assurance- 
vie au Canada s’effectue sur le plan 
de participation en vertu duquel 
sont déclarés les dividendes ou bé­
néfices. Jusqu’à date ces dividen­
des ont joui d’un taux uniforme 
dans tout le Canada pour des plans 
et âges semblables, de sorte que les 
détenteurs de polices d’Alberta ont 
évité jusqu’ici la perte de dividen­
des qui aurait dû, à juste litre, ré­
sulter des programmes financiers 
du gouvernement albertain. Il est 
manifestement impossible de main­
tenir cette uniformité de dividen­
des si la récente législation reste 
en vigueur.

“Les dividendes sur les polices 
d'assurance-vie sont actuellement 
en baisse dans tout le Canada par 
suite des pertes occasionnées par 
la législation antérieure et la poii- 
li.j ;e financière de la province; 
aussi les détenteurs de polices par 
tout le Canada en souffrent-ils >•! 
ils continueront d’en souffrir dans 
une plus grande mesure que ia 
mais, si la législation reste opé­
rante.

Les effets sur l'ossuronce-vie
“Si la législation est maintenue, 

il deviendra impossible d’empêcher 
que ne soi] sapée la confiance dans 
l’assurance-vie au Canada, et ce 
sont plus particulièrement les com­
pagnies canadiennes qui, pour la 
plupart, possèdent d’importants ca­
pitaux dans l’Alberta, qui en res­
sentiront les effets. Les réserves 
des détenteurs canadiens de poli­
ces émises par des compagnies bri­
tanniques et américaines sont ga­
ranties intégralement par des dé­
pôts confiés au Receveur général 
ou à des fiduciaires canadiens, les­
quels dépôts ne comprennent aucu­
ne hypothèque sur des fermes al­
bertaines et ne comportent qu’un 
montant de $171,000 d’hypothèques 
urbaines dans l’Alberta, lie leur 
côté, les compagnies canadiennes 
ont prêté jusqu’à concurrence d’en­

viron $13,800,000 sur des fermes 
albertaines, alors que sur les pro­
priétés urbaines de cette province 
le montant s’élève à $5,600,000. Il 
ressort donc de ces faits qu’une di­
minution de confiance sera plus 
préjudiciable aux compagnies ca­
nadiennes qu'aux compagnies bri­
tanniques et étrangères et que l’im­
portation invisible que représente 
l’assurance-vie augmentera.

“D’autre part, la législation d’Al­
berta a eu une telle publicité en 
dehors du Canada, particulièrement 
dans la Grande-Bretagne, que les 
opérations importantes des compa­
gnes canadiennes à l’étranger au­
ront à en souffrir. L’exportation 
invisible représentée par les poli­
ces d’assurance-vie sera donc di­
minuée.

“En d’autres termes, ces importa­
tions augmenteront et les exporta­
tions diminueront, ce qui, à l'ex­
clusion de l’njustice inhérente cau­
sée aux compagnies canadiennes, 
mérite d’être étudié au point de 
vue de l'économie nationale.

“Il est difficile de dire le nom­
bre de compagnies qui seront for­
cées de cesser leurs opérations par 
suite de la récente législation d’Al­
berta si cette dernière reste en vi­
gueur.

“En vertu de la législation fédé­
rale sur les compagnies d’assuran­
ces, les compagnies de prêts et les 
compagnies de fiducie, les compa­
gnies sont tenues de faire parvenir 
des états financiers au départe­
ment, qui examine les affaires de 
ces compagnies à leur siège social 
et effectue dans les bilans les chan­
gements nécessaires pour révéler 
la véritable situation des compa­
gnies.

“Toutes les compagnies qui ont 
fait des placements dans l’Alberta 
ont déjà bien souffert de la pohti 
que financière du gouvernement ou 
de la législature albertaine. Le 
montant des débentures détenues 
en Alberta par les seules compa­
gnies d’assurances excède vingt 
millions de dollars et il a subi une 
dépréciation égale à près de b 
moitié de ce chiffre. La perception 
sur les morts-gages a été entravée 
et les procédures pour le rembour­
sement sont pour ainsi dire inter­
dites.

“Comme résultat de ces actions, 
le département a dû, de toute né­
cessité, reviser les bilans de plu­
sieurs compagnies en réduisant les 
valeurs de l’actif ou en augmentant 
les réserves détenues par rapport a 
ce dernier, de manière à réduire 
grandement la marge de sécurité 
indiquée par ces bilans, et amoin­
drir l’habileté des compagnies à ré­
sister aux circonstances imprévues, 
autres que les hasards humains.

Exemples
“Citons un exemple. Une compa

gnie possédant un actif total d’en­
viron $2,000,000 et un excédent, y 
compris son capital versé, ‘l’avi­
ron $200,000, détient plus de $400,• 
000 en débentures d’Alberta et plus 
de $500,000 en morts-gages d Alber­
ta. Son actif total, en Alberta, at­
teint environ un million de dollars 
ou près de la moitié de son actif 
total.

“La législation récente impose 
une taxe de deux pour cent sur les 
morts-gages sans tenir compte des 
perceptions faites sur lesdits 
morts-gages; elle empeçhe des 
poursuites anres le 1er juillet 1040 
à l’égard de presque tous ces 
morts-gages et impose des condi­
tions, au sujet de la forclusion des 
biens, qui empêchent presque le 
créancier hypothécaire de proté­
ger son placement.

“A l’expiration de l’annee cou­
rante, le déparlement devra tenir 
compte de tous ces facteurs si la 
législation est maintenue, et, dans 
le cas rie la compagnie mentionnée 
ci-dessus, il est presque inévitable 
que la compagnie, après la revision 
de son bilan, paraisse insolvable. 
Par contre, elle a une chance rai­
sonnable de continuer ses opéra­
tions, si l’application de la loi est 
empêchée.

“Citons un autre exemple. Une 
compagnie, qui n’exerce pour ainsi 
dire aucun commerce d assurance 
dans la province d’Alberta, détient 
environ $300,000 en obligations (lu 
gouvernement d’Alberta et a prêté 
près de $150,000 sur des hypothe­
ques en Alberta. Cette même com­
pagnie, à la suite surtout de ses pla­
cements en Alberta, a jugé néces­
saire de suspendre ses dividendes 
aux actionnaires. Son bilan, a l'ex­
piration de 1937, révèle un déficit 
ou une diminution sensible de son 
capital. A la fin de cette année, le 
département devra, dans sa rev.- 
sion du bilan de la compagnie, te­
nir compte de la récente législation 
et il en résultera, peut-être, qu'elle 
sera incapable de continuer ses 
opérations.

“Le département s’est montré dé­
sireux de considérer la situation al­
bertaine comme une perturbation 
purement temporaire el i! a, jus­
qu’à date, agi ainsi au delà, proba­
blement, de ce qui est justifiable. 
U’effet cumulatif de la législation 
de cette année, avec les conséquen­
ces implicites qu’emporte une po­
litique permanente de confisca­
tion, est tel qu’il devient impè 
rieux d’envisager les faits avant 
que le public perde sa protection.

“Si cette législation est mainte­
nue, le devoir du département de­
vient impossible el nous pourrions 
aussi bien dire. d?s maintenant, 
que la surveillance financière, 
exercée par un gouvernement dé­
muni du droit d’empêcher les ac­
tes de confiscation d’autres gouver­
nements, n'est qu’une illusion”.

$300,000
par année

C'est ce que nous payons à la So­
ciété des nations — M. McRae 
trouve que c'est trop pour le peu 
de services que rend la S.D.N. — 
Cette école d'aviation

Dimanche, au Cap
Le SOème anniversaire de la fonda­

tion du pèlerinage du Saint-Ro­
saire

Pour récréer

prisonniersles
Ce que recommande la commission

d'enquête Archambault

Ottawa, 16 Voici deux extraits 
du rapport de l’enquête Archam­
bault sur les pénitenciers qui trai­
tent de la récréation des prison­
niers et de renseignement :

La récréation n’a pas pour but 
d’amuser les prisonniers, mais elle 
esl un moyen scientifique de rele­
ver leur physique et leur moral, 
de combattre la morbidité de la 
prison et de combattre l’oisiveté. 
Actuellement il n’y a pas assez 
d’amusements et d’exercices physi­
ques; on n’encourage lias les passe- 
temps el l’on defend les sports de 
concurrence. On a toujours consta­
té dans les institutions pénales que 
les amusements, surtout les sports, 
ont eu pour résultat de restrein­
dre le langage immoral et vulgaire 
et d’améliorer le moral des prison­
niers. Les concerts cl les conféren­
ces, que l’on a considérés égale­
ment utiles, son; absolument trop 
restreints dans les prisons cana­
diennes. Les prisonniers ne sont 
pas assez mis au courant de ce qui 
se passe dans le monde et la Com­
mission recommande qu’on leur 
d stribue un hebdomadaire. Le rè- 
glèment impose trop de restric­
tions imililes, el les prisonniers 
passent de longues heures oisives 
dans les cellules, surtout les fins de 
semaine, ce qui les rend apathi­
ques. La Commission recommande 
des sports en plein air, des jeux à 
l’intérieur pour les classes de pri­
sonniers à qui ils conviennent, et 
l’air frais et des exercices pour 
tous ceux qui sont en état de san­
té. I.es périodes de conversation, 
qui ont lieu maintenant dans les 
cellules, devraient être abolies, et j 
la conversation ne devrait être per- j 
mise que durant les récréations. La i 
Commission n’approuve pas les ap- : 
pareils de radio munis de hauts-

parleurs. Si des écouteurs étaient 
fournis, la Commission ne s’oppo­
serait pas à la radio, mais elle dé­
sapprouve la méthode actuelle de 
l’achat du matériel au moyen ries 
contributions des prisonniers. La 
Commission recommande l’encmv 
ragement de passe-temps et l’occu» 
pation dans les cellules.

Enseignement

L’unité canadienne
Et M. John 6ossett

..... ' ............ ■ ■ .

EN VACANCES
faites-vous suivre par

LE DEVOIR

Canada
1 semaine ................... ......... 20
2 semâmes ................ ......... 35
3 semaines................... ......... 50
1 mois .......................... .............60
2 mois .......................... ....... 1.00

Etats-Unis

1 semaine ................... ...........25
1 mois ...... .................... ..... .75
3 mois .......................... 2.00

Faire remise par chèque au

pair ou mandat, au “Devoir",

Boite Postoie 500, Place d'Ar-
mes, Montréal (abonnemênts).

L’enseignement, qui peut être un 
facteur important dans la réforme 
et le relèvement moral, est insuffi­
sant dans les pénitenciers cana­
diens. Les règlements ne sont pas 
satisfaisants, et ils ne sont même 
pas observés. Une petite partie 
seulement de la population reçoit 
de renseignement. Trop souvent 
les fonctionnaires des pénitenciers 
regardent l’enseignement avec ré­
pugnance. On ne choisit pas bien 
les instituteurs et on les traite en­
suite comme des inférieurs. Les 
salles de classes sont mal outillées, 
pauvrement éclairées et aérées, et 
parfois malpropres. L’on ne cher- 

|ehe ni à donner une plus grande 
| envergure au programme éduca­
tionnel, ni à l’adapter à la formation 

S du caractère. On néglige l'éduca­
tion de la jeunesse, qui est cepen­
dant d’une si grande importance. 
On décourage bien souvent les 
efforts de ceux qui voudraient sui­
vre des cours par correspondance 
et l’étude dans les cellules reçoit 
bien peu d'encouragement. 11 n’y 
est donné à peu près aucun ensei­
gnement professionnel. La com­
mission recommande que tout le 
système d’enseignement dans les 
pénitenciers canadiens soit révisé 
et réorganisé. Les bibliothèques sont 
mal situées, les livres mal catalo­
gués; les méthodes adoptées dans 
les bibliothèques sont inutilement 
compliquées et peu satisfaisantes. 
I.es bibliothécaires n’ont pas reçu la 
formation voulue el la censure des 
livres et des publications est sou­
vent trop sévère et dans certains 
ras absurdes. I.es rapports du surin­
tendant au sujet de l'enseignement 
sont trompeurs et injustifiables. En 
plus du programme officiel d’en­
seignement, des professeurs béné­
voles s’occupent en Angleterre de 
l'éducation des détenus. La com­
mission recommande que l’on en­
courage au Canada cette aide volon­
taire, et que l’on élargisse les cadres 
du programme éducationnel tout 
entier, afin qu’il contribue à la 
réforme des prisonniers, dans le 
but de diminuer les récidives et de 
réduire les frais que le crime occa­
sionne au publie.

Les postiers de Montréal

Toronto, 16 (CP) — M. John 
Bassett, président de la Gazette de 
Montréal, a dit hier soir dans un 
discours prononcé au diner “Ma­
gna Carta” de la British Empire 
Service League que “l’unité cana­
dienne ne doit être mise en ques­
tion par aucun parti politique dans 
une élection prochaine ou éloignée. 
Lorsque l'unité canadienne est me­
nacée, alors les questions de parti 
doivent être mises de côté et les 
chefs doivent faire face à la situa­
tion comme nos hommes d’Elat 
d’autrefois.”

M. Bassett condamne la tendance 
actuelle à déprécier l'Empire et à 
oublier les hauts faits du passé. “Il 
est vraiment pathétique”, a-t-il dit, 
“de voir de jeunes Britanniques 
mourir sur les barricades espagno­
les pour défendre des gens qui ont 
massacré leurs semblables et fait 
frémir d’horreur le monde chré­
tien."

11 se dit confiant dans le génie 
du peuple canadien de régler ses 
problèmes sainement mais il re­
commande une modification de la 
politique de partie adaptée aux 
nouvelles conditions.

“Celui-là est aveugle qui ne voit 
pas des signes de désunion dans la 
Confédération aujourd’hui; il faut 
combattre cette désunion de toutes 
nos forces."

Attirant l'attention sur l’occasion 
de la réunion, M. Bassett dit 
“L’Empire que nous aimons et res 
pcctons esl basé sur le plus grand 
document constitutionnel jamais 
signé la Grande Charte — la 
charte qui a donné une nouvelle 
dignité à la race humaine.”

Ottawa, 16 — Le sénateur J.-P.- 
B. Casgrain, libéral de Montréal, a 
donné avis hier anrès-midi au Sé­
nat qu’il poserait lundi la question 
suivante: “Combien des chômeurs 
qui occupent actuellement le bu­
reau de poste de Vancouver sont 
nés dans la Colombie canadienne 
et combien sont nés ailleurs?”

* * *
Répondant ensuite à une ques­

tion posée il y a quelques jours 
par le sénateur Arthur Meighen, le 
sénateur Raoul Dandurand a dé­
claré que le gouvernement britan­
nique n’avait jamais demandé au 
gouvernement canadien la permis­
sion d’établir une école d’aviation.

Le sénateur Meighen prétendait 
que le gouvernement avait à deux 
reprises présenté une pareille re­
quête au gouvernement et que celle- 
ci avait été refusée.

11 ne sembla pay satisfait de la 
réponse du sénateur Dandurand et 
lui demanda d’exposer les faits tels 
qu’ils s’étaient oassés.

“Il est possible, dit-il, que la re­
quête n’ait pas été présentée exac­
tement dans les termes exprimés 
dans ma question, mais le sénateur 
pourrait-il me dire s’il n’v a pas eu 
une demande quelconque?

“Le gouvernement canadien n’a 
reçu aucune requête de quelque na­
ture que ce soit de la part du gou­
vernement britannique, précisa le 
sénateur Dandurand.

"II m’est cependant difficile 
d’admettre que mes renseigne­
ments ne sont pas exacts”, dit le 
sénateur Meighen. qui laissa enten­
dre qu’il reviendrait sur cette ques­
tion.

* * *
Le sénateur Dandurand présenta 

ensuite une motion ratifiant la 
convention passée à Genève en 
1936 pour supprimer le trafic illi­
cite des drogues nocives. A la de­
mande du sénateur Meighen, la dis­
cussion fut remise à aujourd’hui.

Le sénateur A. D. McRae, con­
servateur de Vancouver, saisit tou­
tefois l’occasion pour protester 
contre la contribution annuelle de 
$300,000 que le Canada verse à la 
Société des nations.

“Pour le peu de services que 
rend la Société des nations, dit-il. 
cela coûte trop cher au Canada.”

Le sénateur McRae déclara ce­
pendant qu’il approuvait le princi­
pe de cede convention.

"Son utilité, dit-il, dépendra de 
la façon dont elle sera mise en for­
ce.

“Dans le passé, les conventions 
signées à Genève n’ont jamais rap­
porté grand’ehose.”

11 termina en demandant com­
bien ie Canada avait payé à date 
pour le maintien de la Société des 
Nations, le montant total des salai­
res et les dépenses des diverses dé­
légations canadiennes oui sont al­
lées à Genève.

Il voudrait aussi savoir si toutes 
les nations qui sont membres de la 
Société s’acquittent de leurs dûs.

I.e Sénat se réunira de nouveau 
aujourd’hui.

Cap de la Madeleine, 16. — Les 
gardiens du sanctuaire de Notre- 
Dame du Cap nous communiquent 
le programme officiel des fêtes qui 
marqueront, dimanche prochain, lé 
19, le 50e anniversaire de la fonda­
tion du pèlerinage du Saint-Rosaire.

Dans la matinée, des messes se 
célébreront au Sanctuaire à toutes 
les demi-heures, de 5 h. 30 à 8 h. 30. 
A 9 h. 30 s’organisera au monastère 
des Pères le défilé des dignitaires 
ecclésiastiques se rendant sur le 
terrain du Calvaire où S. Em. le 
cardinal Villeneuve, O.M.I., doit 
célébrer la messe pontificale à 10 
heures. v ,

Trois prélats porteront la parole 
à cette messe. S. E. Mgr Comtois 
présentera la bienvenue à S. Em. le 
cardinal et aux membres de l’épis­
copat présents. Ensuite, S. E. Mgr 
P.-S. Desranleau, évêque-coadjuteur 
de Sherbrooke, prononcera le ser­
mon de circonstance en français. 
S. E. Mgr McGuigan. archevêque 
de Toronto, fera une brève allocu­
tion en anglais.

A midi, un diner sera servi aux 
invités ecclésiastiques et laïques, 
à la maison de retraites fermées 
“Reine des Apôtres”.

A 2 h. 30 de l’après-midi, aura 
lieu la cérémonie dite du Souve­
nir. Les dignitaires ecclésiastiques 
prendront de nouveau place sur 
l’estrade dressée en plein air, et 
le R. P. Arthur Joyal, O.M.I., pro­
noncera un sermon de circons­
tance. Ensuite on procédera à la 
bénédiction du nouvel ostensoir 
d’or du pèlerinage ainsi qu’au bap­
tême d’un nouveau lac au centre 
duquel se dresse un rocher de la 
Vierge. La bénédiction du T. S. 
Sacrement clôturera la cérémonie. 
Il n’y aura pas de bénédiction des 
malades.

A l’issue de cette cérémonie de 
l’après-midi, S. Em. le cardinal, 
accompagné de sa suite, rendra vi­
site au tombeau du Père Frédéric, 
aux Trois-Rivières.

Le soir, à 7 heures, procession 
solennelle de la Fête-Dieu dans les 
rues du Cap de la Madeleine et dans 
les parterres du sanctuaire. La 
partie religieuse terminée, un con­
cert de fanfare aura lieu dans le 
kiosque du pèlerinage et sera suivi 
d'un feu d’artifice.

La mode internationale 
à Berlin

La mission papale
au Congrès de Québec

Québec, 16. (D.N.C.) — Son Emi­
nence le cardinal a reçu, hier, de 

' Mgr Sericano, membre de la mis­
sion pontificale, la lettre suivante:

* * *

Paris, le B juin 1938 

Eminence Révérendissime,
Tandis qu’avec bonheur j’adres­

se a Votre Eminence Révérendissi­
me l’hommage de mon respect et de 
ma reconnaissance, et aussi l'hom­
mage de la mission entière, dans 
l'attente de La revoir bientôt et de 
Lui offrir mes humbles services, je 
La prie d'agréer cette photographie 
prise à Castel Gandolfo après l’au­
dience du Saint-Père.

Je réitère l’expression de mon 
respect à Votre Eminence el implo­
rant Sa bénédiction, je baise son 
anneau sacré.

De Votre Eminence, le très hum- 
bre serviteur,

(Signé) G. FERRETTO

Les

J.-M

Quelques pierres 
de doctrine

PAR LE CARDIN Al. 
-RODRIGl v. VILLENEUVE,

excursions du réseau 
National

Ottawa. 16. (D.N.C.) Aux
examens du ministère des Postes 
tenus à Montréal en 1937, 1.767
candidats se sont présentés comme 
commis, el 2 :>93 comme •.•leurs H 

! chargeurs. Voilà ce que le ministè­
re r appris hier à M. V Denis, lé- 
pu'é libéral de Montreal.

Des candidats qui se sont pré­
sentés comme commis, 492 ont réus­
si leurs examens et 
des positions, dont 
et 41 temporaires.

Des candidats qui se sont pré­
sentés comme facteurs et chargeurs, 

j 824 ont réussi leurs examens et 52 
I ont été placés, dont 10 à des posi- 
| lions permanentes el 42 à des po­
sitions temporaires.

Oblnt de Morie-lmmaculée 
archevêque de Québec

10 Saint Thomas, mystique doc | 
leur;

2o Le rôle de la philosophie dans 
l'oeuvre des universités catholi­
ques; *

3o L’université, école de haul sa 
voir et source de directives ocia- 
les;

4o lie ad Thomam;
5o La vraie culture Ihamiste;
6o Liberté el libertés.
Ce livre exprime une foi ardente 

et éclairée au thomisme intégral et 
vivant, tel que l’enseigne l'Eglise 
par la voix autorisée des derniers 
papes.

11 projette une lumière supérieu­
re cl pénétrante sur la mission 
apostolique et de primordiale bien­
faisance des universités, sur des 
problèmes fondamentaux de la so-

lOt ont obtenu I niété contemporaine, notamment de 
63 permanents I notre patrie canadienne.

Ouvrage in-douze de plus de deux 
cents pages, où figurent six magni­
fiques conférences de S. Em. le car­
dinal Villeneuve.

Prix: l'exemplaire.................$1.00
Service de Librairie du Devoir, 

430 rue Notre-Dame esl, Montréal.

M. O. A. Trudeau, agent du ser­
vice des voyageurs pour le district 
de Montréal, annonce des exclu­
sions par le Canadien National à 
différents endroits de Québec, des 
Provinces Maritimes et d’Ontario.

Des trains d’excursions quitte­
ront la gare Honaventure vendredi 
à 12 h. 25 de l'après-midi et à 8 h. 
05 du soir à destination de Mont- 
magny, Rivicre-du-Loup et des en­
droits plus a l’est jusqu'au Nou­
veau-Brunswick, à ITle du Prince- 
Edouard et à la Nouvelle-Ecosse. 
Les trains d’excursion arrêteront a 
St-Hyacinthe et à Drummondville 
pour laisser monter les voyageurs 
destinés aux endroits d’excursion 
Des trains d’excursion circuleront 
aussi samedi et dimanche entre 
Montréal, Brockville, Cornwall, 
Kingston et les autres endroits en 
cours de route. 11 y aura aussi dea 
excursions en fin de semaine en­
tre Montréal (gare du Tunnel) et 
les endroits dans les Laurentides.

Montréal recevra la visile en fin 
de semaine d excursionnistes de 
Valleyfield, de Vars sur la ligne OU 
tawa-Montréal, de Hawkesbury, 
d’endroits sur la ligne Massena, N.- 
Y.-Montréal, de 1» région de Sore', 
de Waterloo, de Saint-Jean, de 
Sherbrooke, de Victoriaviltr et do 
plusieurs autres endroits des Can­
tons de l’Est ainsi que de Joliette, 
Grand’Mèrç, Garneau, Shawinigau.

(Par courrier)
Berlin — Dans le cadre de l’Ex­

position de l’artisanal, la mode in­
ternationale tiendra prochainement 
ses assises à Berlin, chez Kroll: 13 
nations européennes prendront 
part à une grande exposition rie la 
mode, qui différera des défilés ha­
bituels de mannequins. M. Her­
mann, qui a été chargé de PorganU 
ser, sous le nom de “Mode vivante”, 
a imaginé de placer chaque sorte 
de vêtement dans son cadre; on 
verra, par exemple, les toilettes de 
voyage sur le quai d’une gare, cel­
les de l’après-midi dans un café 
élégant.

A cet effet on a transformé la 
grande salle des banquets de Kroll, 
qui voisine avec l’ancien Opéra du 
même nom, siège du Reichstag. Les 
murs ont été tendus en couleurs 
claires, l’éclairage vient par le 
côté, et chaque fois la lumière, la 
couleur, les dimensions et la for­
me de ce cadre seront adaptés à 
l’objet exposé: pour les toilettes de 
voyage il y aura des escaliers longs 
et étroits, avec une lumière bleuâ­
tre, qui n’étouffera pas les teintes 
effacées des étoffes; les toilettes du 
soir seront plongées dans une sym­
phonie de verre et de lumière, avec 
des escaliers sinueux où les soies 
pourront être estompées, où un vê­
tement de lamé prendra tout son 
éclat et fera ressortir scs lignes. 
Des rideaux de tulle et de soie, des 
murs élégants, ronds ou ovales, 
beaucoup de verre et beaucoup de 
lampes donneront aux différentes 
images de la mode un cadre digne 
d’elles. Les tableaux s’y déroule­
ront comme des ballets d’opéra, 
agréables et légers, le spectateur se 
doutant à peine qu’il est là pour 
s’instruire des modes nouvelles: 
car ce qu’on offre est un véritable 
spectacle, avec chansons et valses 
viennoises.

Lorsqu'il sera terminé, les cu­
rieux auront l’occasion cféludier 
do plus près les différentes modes, 
(t’en examiner la ligne, la coupe cl 
l’étoffe: tous les salons s’ouvriront 
et l’on y verra les mannequins, tan­
dis que des conférencières fourni­
ront les explications demandées.

On’pourra comparer la façon des 
différents pays, Mainbocher et Ba- 
lensiage, de Paris, avec Mahrcn- 
holz et Schulze-Bibernell, de Berlin. 
Hummhall, de Vienne, Ventura et 
Nicci où les soeurs Botti, de Milan. 
On verra des vêtements d’été, des 
costumes du matin et de l'après-mi­
di, des robes du soir, des costumes 
de sport, de voyage et de plage, des 
fourrures, ainsi que des sacs, des 
gants, des chapeaux, etc.

Chaque pays envoie environ 
quinze modèles, de sorte qu’il y 
aura de 150 à 200 vêlements. Les 
présentations île modes commence­
ront le 31 mai: elles se feront deux 
fois par jour, à midi et le soir.

Si vous voyagez.
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ACHETÉ BIEN QUI ACHETE CHEZ

DUPUIS
Vente opportune de CHEMISES

dès le début

de l'été.

§ _f 3 pour 2-25

Commandes
téléphoni­

ques
remplies:
Plateau
5151

local 202

Encolures: IB’/z à 17. Collet à même ou 2 faux 
cols souples tout blanc ou nuances en vogue.

Chemises de broadcloth à rayures pâles ou foncées, aussi 

broadcloth tout blanc. Toutes fraîches, parfaites .. .79 
et nous en avons une grande quantité................... .....

DUPUIS — rez-de-chaussée (Ste-Cathertae)

ALBERT DUPUIS, président.
ARMAND DUPUIS, •ac.-tré».A.-J. DUG AL, y.-p. et dlr.-gér.
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VAUT 2 FOIS SON PRIX
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